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Les subventions à à Parure 

Crise commerciale 
enre els Etats-Unis et la CEE 

Une crise a éclaté entre les 
Etats-Unis et la Communauté 
européenne à propos de l'ogri- 
culture, Mardi 6 décembre, au 

| lendemain de l'ouverture de la 
session ministérielle du GATT 
(Accord général sur.les tarifs 
douaniers’ et le commerce). le 
ministre. américain de d'agri- 

‘| culture à brutalement annoncé 
qu’il faudrait déclarer « illé- 
gales » les subventions accor- 
dées par la CEE à ses agricul- 
teurs. °Le commissaire 

a quitté la salle. Cet 
incident en dit long sur 
l'intransigeance des États- 
Unis et la détermination de la 
Communauté. Il laisse prévoir 
de rudes polémiques non seu- 
lement sur le volet délicat de 
l'agriculture mais aussi sur 
celui des échanges de services. 

Un enjeu 
fondamental 

On on est arrivé. mardi 
6 décembre à un point de 
en Te Et Cr 

.… (Lire page 57 l'article 
de PHILIPPE LEMAÏTRE ) 

; M François * -Mittérrend 
-commeticera jeudi. 8 décembre 
une visite” officielle de deux 
jours en: Tchécoslovaquie. 

"est ainsi la ière 
cedou- |-capitale- des pays de l'Est visi- 

x | rée par le. Président de. la 
: dique, qui à l'intention 
de se rendre dans la à Pisport 
des Etats membres du pacte 
de Varsovie au cours des pro- 
chains mois. 
Pourquoi avoir re choisi de com- 

mencer la Tchécoslovaquie ? 
Inévitable question, au moment 
où M. Mitterrand entame sa 
tournée dans « l'autre Europe », 

Un cessez-le-feu pourrait 
intervenir dans les prochaines 
semaines pour mettre fin à la 

rre civile qui ravage le sud 
lu Soudan depuis bientôt six 

ans, Après l'échec, ces der- 
nières années, de plusieurs. 
temtatives de négociation, le 

a grenier, ministre, M. El 
": aa s'est montré optimiste 

: de succès de la 
prb de initiative (le Monde 
du 3 décembre) visant à 
régler le conflit qui oppose les 
forces gouvernementales à 
Fe .populaire de libéra- 
tion du- Soudan {APLS). 

KHARTOUM 
de notre envoyé spécial 

se'souvient du tem Le 
il était vraiment un homme. 
encore deux ans, ce grand Noir Jde 
Fethnie- shillouk était enraciné 

se terre et dans sa culture, 
paré des attributs du succès 
(troupeau de bœufs, famille nom- 
breuse) et 

; - L. : ‘’chantage- 
éri annonce ainsi le.mar- 

chandage que M. Bush s5 

texte, la Maison Blanche peut 
sanctionner sur-le-champ les 
pratiques: jugées déloyales, 

quotas 

d'une décharge publique de Khar- 
toum, l'histoire de Luang est 
baralemen 
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Détente dans les 

SSNNNNNNN 

rts parisiens, préavis de grève à la SNCF 

Quatre syndicats de la RATP acceptent 
les propositions salariales de la direction 

Détente à la RATP, menace à la SNCF. 
Les syndicats « modérés » des  Lransports pari- 
siens ont décidé, mercredi T 
signer le protocole d'accord ‘établi la veille 
avec la direction. La CGT appelait à la pour- 
suite du mouvemnenz. La CGT de la SNCF a 

qu'il congait comme une mrission 

Prague, qui risque à tout moment 
de se transformer en caution à 
l'un des régimes les plus réfrac- 
taires aux réformes politiques et 
les plus intransigeants à l'égard 
de ses opposants. 

< Le rapprochement des 
ÆEuropes séparées est l'une des 
grandes affaires de la fin de ce 
siècle», estimait récemment le 
président de la Réprisee 

en Europe de l'Est, et a surtout 

ENG i guerre civile et famine dans le Sud 

L’exode meurtrier des Soudanais 
guerre et de chaos, elle illustre 
une dynamique qui déracine et 
atomise de plus en plus brutale- 
ment les populations du sud du 
Soudan. « Nous avons fui les 
Arabes qui attaquaient nos vil 
lages, tuaient et voliens sos 
troupeaux." aussi la guérilla 
qui demandait trop... » Une nuit, 
Luang et les autres villageois, 
incapables de résister plus long- 
temps, ont tout abandonné, cher- 
chant leur salut dans la fuite. 
Démunis, allant LE des a pistes 
inconnues vers 
incertains, ils entament un sys 
mouvementé qui va durer des 

décembre, de 

La première visite en Euro ARTE du septennat 

Mitterrand à l'épreuve de Prague 
laissé la RFA occuper pratique- 
ment tout le terrain économique, 

-que les Italiens commencent à 
leur tour à prendre d'assaut. 

La situation nonvelle créée par 
les changements d'équipe au 
Kremlin ouvre effectivement des 
perspectives accrues de dialogue 
et de coopération avec les pays 
membres du pacte de Varsovie. 

is ceux-ci ie, Polo- 

nouveau qui souffle de 
SYLVIE KAUFFMANN. 

. (Lire la suite page 5.) 

mois. De Talodi à Abu Gubeir, 
Ke de Rank à Kosti, le long du 

ils montent par groupes, à 
Pied ou en camion (au prix td 
vers le Nord, vers 
ue encore harcelés par des 
milices arabes, et six d'entre eux 

grandes ethnies (Dinka, 
Nuer, Sbillouk, Nuba), un tei 
récit est presque anodin. 

ROLAND-PIERRE PARINGAUX. 

{Lire la suite page 8.) 

annoncé un préavis de grève de quarante-huit 
heures à partir du dimanche soir 11 décembre. 
M. Rocerd à invité les syndicats à « réfléchir 
à ce que peut signifier l'organisation d'un ser- 
vice minimum qui Soit en même lempsS respec- 
tueux du droit de grève ». 

Les propositions peaufinées par 
le conciliateur, M. Bernard 
Brunbes., et exprimées par la 
direcrion de la RATP étaient des- 
tinées à donner en partie satisfac- 
tion aux syndicats « modérés » 
qui avaient réclamé 300 francs 
d'augmentation salariele men- 
suelle pour les 38 500 agents de la 
Régie. En Etalant ces mesures sur 
un an. en intégrant des primes et 
en repoussant de deux ou trois 
mois les augmentations indi- 
ciaires, la direction avait pu 
annoncer qu'elle acceptait les 
300 francs demandés, tout en res- 
tant dans les limites des enve- 
loppes budgétaires. 

ALAIN FAUJAS. 

{Lire la suite page 35 
e1 nos informations page #0.) 

m Vingt-cinq ans d'écl 

Bousculades dans les prépas 
Longtemps considérées comme un espace protég$ pour l'élite 

des bacheliers, les classes préparatoires aux grandes écoles 
connaissent à leur tour certaines turbulences. Depuis trois ans, le 
nombre des prépas scientifiques est en forte hausse. Cette crois- 
sance, due à l' augmentation du nombre des places dans les écoles, 
à celle des bacheliers C et à La pression des familles, devrait entrat- 
ner une plus grande diversification des formations. Quels sont les 
besoins en ingénieurs de l'industrie ? Est-il raisonnable de continuer 
à « caler » le système sur Polytechnique ?,Ne faudreit-il pes donner 
plus de place à la chimie et à la technologie ? Ces questions sont 
au centre de réflexions engagées au ministère. Le troublz est plus 

encore dans les « prépas HEC », où l'expiosion c2s effectifs 
et la rivalité sans merci que se livrent les 
situation ingérable. Une fois encore, on parie de referme des 
concours. en attendant les grandes manœuvres européennes. 

w Ingénieurs et artistes : le Forum de SUPELEC. 
hanges franco-allemands. 

Pages 15 à 20 
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DERNIÈRE ÉDITION 
BOURSE 

JEUDI 8 DÉCEMBRE 1938 

Grave séisme 
en Arménie 

Un tremblement de terre 
aurait provoqué la mort 
d'une centaine de personnes 
à Erevan. 

PAGE 40 

M. Arafat 
à Stockholm 

Accueilli en chef d'Etat, 
PAGÉ 6 

Freud pu5ié 
en URSS 

Pour le première fois 
depuis les années 20. 

PAGE 40 

Les voisins 
de « Superphénix » 
A l'ombre du surgénérateur 
de Creys- -Malville, des kabi- 
tants sans crainte. 

PAGE 13 

Le sommaire complet 
se trouve page 40. 

| 

écoles aboutissent à une 

Un film de Bruno Nuytten 

Elle, Camille Claudel 
- Magie», «génie», ce sont 

des mots dont en principe on ne se 
remet pas. Définitifs et démesnrés 
comme des mausolées. Ils accom- 
pagnent Isabelle Adjani depuis 
des semaines, bien avant qu'appa- 
raisse sur les écrans Camille 
Claudel, le Film de Bruno Nuyt- 
ten qu'elle a voulu, espéré, porté, 
où elle s’est brûlée, épanouie, 
révélée. 

Ce film de 96 millions de 
francs produit par Christian Fech- 
ner est donc, déjà, un événement 
médiatique. Aujourd' hui il sort, et 
lou sait que c'est, aussi, un événe- 

25 mythes Hittéraires 
‘uiiiés par Le plus éminents 
2e “professeurs d'Unipersité. 

146 pa / 580 jusqu'a 2 Février 89 ensuite 750F . 

ment cinématographique. Un 
beau film de nuit et de lumière. 
de passion et de matière. Qui 
donne une vie nouvelle à trois 
héros déjà célèbres, Auguste 
Rodin, Paul et Camille Claudel. 

- Mademoiselle Camille», 4 
comme l'appelait Rodin, ne fut 
pas seulement l'élève et la maï- 
tresse d'un sculpteur considéra- 
ble, elle ne fut pas seulement la 
sœur d'un poète considérable, elle 
fut une rebelle dans sa vie er dans 
son art, elle fut une guerrière et 
une victime, elle Fu une femme. 

Cette femme, Isabelle Adjani 
fait mieux que la ressusciter. Elle 
l'incarne. 

D.H. 

{Lire dans - le Monde des arts 
et des spectacles -, pages 21 à 23. 

des articles de 
MICHEL BRAUDEAU, 
PHILIPPE DAGEN, 
MICHEL COURNOT 

et l'entretien 
avec ISABELLE ADJANI. 

recueilli par 

DANIÈLE HEŸMANN. ! 

Immobilier 
rs rubrique d'arnonces clas- 

: la sélection détaillée de 
ins et d'appartements à 
louer dans Paris er en banlieue. 

Pages 31 à 33 
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URBANISME 

La force et la forme 
par CHRISTOPHE BAYLE {*} et GILLES RITCHOT (=) 

ES grèves dans les trans 

Ï ports sont un conflit social 
mais aussi urbain Elles 

sont, le plus souvent, commentées 
en termes de forces — 1rois cenis 
travailleurs bloquent un million 
d'usagers — et non de formes : le 
déséquilibre de Paris, cette 
- capitale du désir- qui s'est 

permis le luxe d'un déséquilibre 

entre l'est et l’ouest par la créa- 
tion d'un massif de bureaux à 

l'ouest. La valorisation du foncier 

a refoulé la fonction d'habitat sur- 

tout vers l'est, le sud et le nord 

étant verrouillés par les aéroporis. 
Déséquilibre auquel n'est pas 

étrangère la collectivité publique 
elle-même qui a mis hors bilan les 
trois cinquièmes du foncier pari- 
sien, contribuant ainsi à resserrer 
le jeu du marché sur les deux cin- 
quièmes restants. Les villes nou- 
velles avaient pour objectif un 
équilibre habitat-emploi. Qr elles 
ont en partie aggravé le déséquili- 
bre qui, enfin, est apparu comme 
une manière pour la puissance 
publique de ne pas toucher à la 
valorisation de Paris... à la hausse 
ou à la baisse. 

On comprend. dès lors. que le 
RER chargé de résoudre la 
somme de ces déséquilibres ne 
puisse à lui tout seul les résorber. 
Au contraire il se fragilise à 
mesure que ces derniers s'accrois- 
sent. Le conflit. entre les grévistes 
et leur entreprise interroge non 
pas les abus du système mais le 
système lui-même: la forme de 
Paris. L'énervement et la fatigue 
des usagers ne signifient-ils pas 
que les grévistes ont touché au 

mécanisme même de la valorisa- 

tion foncière ? 
Ainsi les arrêts de travail fai- 

sant obstacle à la circulation ont 
les mêmes effeis que la flambée 
du foncier : ils refoulent habitants 
et logements en dehors de Paris. 
On est bien face à un conflit de 
logistique urbaine, faisant interve- 
nir le territoire et les moyens 
mécaniques, plutôt que face à un 
conflit de forces. La solution ne 
peut donc étre que sociale et 
urbaine. Elle passe par une remise 
en mouvement des forces ou des 
formes, c'est-à-dire un renforce- 
ment des 1ransports et une harmo- 
nisation des politiques foncières 
sur la région urbaine. 

{n'y a pas d'opposition d'inté- 
rêt entre les travailleurs des trans- 
ponts et les usagers travailleurs. 
Pour le comprendre il serait 
temps d'abandonner une langue 
de bais qui prétend que le 
contrôle des forces suffit à 
conduire l'économie. Si preuve est 
aujourd'hui faite, par l'absurde, 
que les formes urbaines existent 
et que leur rôle dans la mobilisa- 
tion des forces est essentiel, 
demain c'est l'ensemble des forces 
sociales et politiques citovennes 
qui peuvent valoriser une nouvelle 
forme de Paris. Encore faudrait-il 
poser la question d'un nouveau 
palier administratif qui associe- 
rait compétence en matière de 
transport et de foncier sur 
l'ensemble de la région urbaine de 
Paris. 

*) Rédacteur en chef de la revue 
Cri me. 

{**) Géographbe, auteur de Formes 
urbaines et pratiques sociales. 

au visage de personnes qui 
gagnent quelque 

5 000 francs par mois a qualque 
chose d'un peu inconvenant. Et à 
certains, qui ajoutent le mot de 
« sabotage », on voudrait offrir un 
voyage en ce Balibarni décrit par 
Swift. où l'on utilise pour fa 
conversation des objets portés 
comme fardeaux. Ainsi chacun y 
conneh-i véritablement le poids 
des mots. 

M. Perigot a-t-il la stabilité de 
l'emploi ? Je parierais volontiers 
mon propre poste... Cela n'empê- 
che : M. Employé du Tri possède 
aussi la stabilité de l'emploi, indu- 
bitablement. ll est libre de coller à 
son travail jusqu'à la retraite, 

laquelle correspond en général, 
miracle de la statistique, à l’âge 
moyen auquel il devra quitter 
certe bonne terre porteuse de 
métiers où l’on brasse des lettres. 

J ETER Ja stabilité de l'emploi 

Maintenant : M. Cadre Supé- 
rieur du Privé a-t-il la stabilité de 
Femploi ? Non. Il ne l'a pas. Pas 
tout à fait. Il a environ 2 % de 
chances d'êtra licencié, de rester 
un laps de temps au chômage, et 
de retrouver un emploi. En 
moyenne et de façon continue. il 
est incontestable que 2 % des 
cadres supérieurs hautement qua- 
lifiés sont au chômage, de sorte 
que M. Cadre Supérieur a la stabi- 
lité de l'emploi à 98 %, contre 
99,9 % à M. Employé du Tri. 

Lorsqu'on considère la proba- 
bilité, pour les étudiants, de se 

Au courrier du Monde 
PLAN 

M. Jean-Claude Gaudin 
et la médiocrité 

Après l'article imitulé « La 
préparation du 10* Plan : plus de 
$1 milliards pour les contrats de 
plan Etat-régions », M, Jean- 
Claude Gaudin, président (UDF) 
de la région Provence-Alpes-Côte 
d'Azur nous précise : 

Vous écrivez que plusieurs 
ministres et fonctionnaires ont 
jugé + médiocre » la copie présen- 
tée par la région que je préside. 

Si cette critique porte sur la 
forme du document, je tiens à 
vous préciser que les documents 
transmis à Paris l'ont été exclusi- 
vement par la préfecture de 
région et qu'aucune remarque n'a 
été faite à ce niveau sur ce point. 
Pour ma part, j'ai toujours indi- 
qué que je me réservais de réexa- 
miner la rédaction du document 
lorsque l’ensemble des questions 
de fond seraient tranchées. 

C'est en effet sur ces questions 
de fond qu'a porté le travail com- 
mun des administrations de l'Etat 
et du conseil régional : nous vou- 
lons en effet mettre à profit le 
cadre de ces contrats pour définir 
une stratégie globale, ambitieuse 

et réaliste à la fois. de nature à 
faire gagner notre région, selon 
l'expression que j'ai utilisée 
devant le ministre Hubert Curien, 
le 7 septembre 1988 à Marseille, 
« La bataille de l'emploi et de la 
modernité ». 

Sans décrire ici l’ensemble de 
ce projet, il suffira d'indiquer 
qu'il contient un programme 
précis portant sur 3,6 milliards de 
francs d'infrastructures de com- 
munication et 1.4 milliard de 
francs de crédits d'enseignement 
supérieur, de recherche et d'équi- 
pement concentrés sur les six 
pôles constituant la «route des 
Hautes Technologies - pour qu'on 
comprenne qu'il ne présente en 
rien le caractère de + médio- 
crité » qui lui est prêté. 

OUBLI 

Banlieues et gâchis 
Dans les nombreux commen- 

taires qui accompagnent la grève 
de la RATP, on peut s'étonner de 
ne jamais rencontrer cette simple 
remarque : la grève rend, bien 
entendu, encore plus pénible le 
transport des - banlieusards » 
vers les lieux de leur travail. Per- 
sonne ne met en cause la spécula- 

CHAUMET 
A LE PLAISIR DE VOUS 

ANNONCER 
L'OUVERTURE A PARIS, 

DE SA NOUVELLE BOUTIQUE 
AU CARRÉ D'OR 
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JOAILLIER DEPUIS 1780 
PARIS 
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tion immobilière, le prix inaccessi- 
ble des logements à Paris, qui 
repoussent de plus en plus foin les 
personnes condamnées à voyager 
quotidiennement dans le bruit, la 
lassitude, les servitudes fami- 
liales, sans omettre le coût finan- 
cier. Cette logique discrète et bru- , 
talement efficace est la vraie 
respousabie d'un gigantesque 
gâchis humain et financier. « La | 
gauche» au pouvoir pourrait-elle 
le dire ? 

JEAN-PAUL BRUNEAU. 
{Montlouis-sur-Loire, Indre-et-Loire.) ; 

ESPRIT 

Certifié conforme 
Parce qu'une photocopie n'était 

pas certifiée conforme, de dange- 
reux trafiquants de drogue sont 
remis en liberté. Au pays de 
l'Esprit des lois ne pourrait-on 
se souvenir que « la lettre tue» 
(2. Cor. ILE. 6) ? 

ROBERT ELLRODT, 
professeur à la Sorbonne nouvelle. 

© PRÉCISION. — L'auteur du; 
texte sur Wei Jingsheng publié dans 
le Monde du 25 novembre, 
M. J.-J. Gendini, est vice-président 
de la Ligue des droits de l'homme de 
l'Hérault et président des Amitiés 
franco-chinoises de ce département. | 
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EMPLOI 

Pantoufles publiques, charentaises privées. 
par BERNARD MARIS (*} 

retrouver au chômage, on décou- 
vre qu’elle ne varie pratiquement 
pas depuis des décennies (malgré 
la crise et tutti quant), et qu'elle 
reste très faible. Il faut descendre 
au bas de l'échelie pour trouver 
une véritable instabilité d'emploi 
Ce sont les gens non qualifiés, et 
particulièrement les femmes, qui 
ont un très fort taux de chômage, 
et partant une véritable et grande 
incertitude en matière d'emploi. 

M. Employé du Tri a donc 
l'immense avantage de rester la 

totalité de sa vie en poste, alors 
que M. Ouvrier du Bâtiment ou 
M Employée de l'Hôtellerie 
végéteront pendant un cinquième 
de leur vie au chômage. Et 
M. Boulanger ? M. Boulanger, qui 
jerte ses pâtes à pain devant te 
perron de cet affreux parasite, ce 
rentier de situation qu'est M. EDF, 
sous les applaudissaments de 
M. Pharmacien ? A-t-il la stabilité 
de l'emploi ? A 100 %. A moins 
de mélanger — ce qu'il ne fait 
plus, oh | disons. depuis une cin- 
quäntaine d'années — du plôtre à 
sa farine ou de frapper son 
mitron. {l est même sssuré de 
gagner raisonnablement son pain 
en la vendant, alors que d'autres 
« perdent leur vie en la gagnant ». 

Hebitués que nous sommes à 
entendre vilipender le secteur 
public, nous imaginons mal le 
nombre de parasites et de pan- 

touflards qui somnolent dans le 
privé. La banque, cette future ou 
Plutôt déjà sidérurgie, fut une 
merveilleuse institution agioteuse, 
généreuse et douillette : son 
osmose avec la haute administre 
tion montre la similitude d'institu- 
tions marquées des signes de La 
chaleur et des échanges 
pantoufles-charentaises. 

Quelque chose tracasse néan- 
moins M. Boulanger : si quelqu'un 

est assuré du poste, il va ne rien 
faire. Alors que s’il existe une pro- 
babifité, même très petite, d’être 
« viré », « sacqué », il va travail 
fer. Ainsi {es chercheurs- 
universitaires : la moitié d’entre 
eux, accrochés à leur poste 
comme arepèdes au rocher, ne 
cherchent plus. Ce à quoi on 
répondra que l'autre moitié cher- 
che encore, ce qui est proprement 

inexpliquable. 

On répondra aussi par la loi de 
la productivité et du salaire, 
curieusement ignorée des bons 

«travail à fournir. Si l'on fixe le 
salaire, M. Employé du Tri 
essaiera d'y adapter son travail. Il 

est d'ailleurs assez merveilleux 
qu'à ce salaire il fournisse autant 
de travail. Probable que ca mon- 
sieur, capable de paraïiyser un 
pays, vaut plus qu'on ne le dit. 

(°) Maître de conférences à l'uni- 
versité de Toulouse-L. 

TÉMOIGNAGE 

Quent au chercheur, si on en 
vient à exiger de lui tant de kilos 
de recherche, il faudra bien fui 
payer en proportion les stocks de 

papier accumulés. 

La mobilité du travail, le gym- 
Kkhana productif de ville en ville et 

l'échelle du salaire, de La respon- 
sebilité et du consumérisme satis- 
fait. Elle excite moins les bas de 
gemme. À dire vrai, on n'a encore 
jamais vu un employé du bôtiment 
reprocher ta stabilité de l'emploi à 
son collègue des PTT : il estime 
qu'elle représeme un équivalent 
de salaire, ou peut-être un sur- 
croit de liberté — ce qui est un 
leurre, bien entendu : comme si 
l'administration ne Sevait pas 
+ebriquer aussi sûrement des serfs 
que le privé... 

L'instabilté, te déracinement 
n'ont jamais donné du bon travail. 

fté n'est pas faire du bon travail. 
Mais laisser croire que La perme- 

de la stabilité, où üs méditeront 
cette phrase : le travail physique 

Un soldat oublié 
UAND, le 19 novembre 
1942, Joseph Racis quittait 
le quartier Margueritte 

1 d' r avec le 5° régiment de chas- 
seurs d'Afrique pour la Tunisie, if 
allait se battre dans un pars qui 

! n'était pas le sien. Pour le 1ï 

Lorsque, le 15 août 1944, débar- 
quant du LST James Parker, Joseph 
Racis posait le pied sur la plage de 
la Nartelle, il fouiait le sol d'un pays 

| qu'il ne connaissait pas. Pour le libé- 
rer. 

Un mercenaire ? Non, le 
| contraire d'un mercenaire. Jo avait 
{ une situation aisée, Ses parents exer- 

çaient à er un commerce actif. 
Mais la mobilisation l'avait envoyé 
sous des étendards pour lesquels il 
incombait de se couvrir de gloire. 
Quant à lui, sa gloire de soldat de La 
Libération sera dorée de la vertu du 
désintéressement et de l'auréole de 
l'oubli. 

Avec sa peau basanée et ses che- 
veux ondulés, Jo avait jalie tournure. 
Maïheureusement, une affection 
sans remède l'avait marqué dès sa 
daissance. Il était bègue. Peut-être 
cette singularité était-lle pour 
beaucoup dans le caractère assombri 
qui était le sien. 

La nature lui avait donné, comme 
une compensation, si faible fûüt-clle, 
une vision d’une acuité extraordi- 
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maire. Le tireur du char Lorraine 
avaiït un œil de lynx, 

Pour le combat, il fourbissait ses 
armes, canon et mitrailleuse jumelée 
avec un soin exceptionnel Où est 
Jo ?, demandai-je à mes camarades. 
Dass la tourelle en train de vérifier 
son canon, de compter ses muni- 
D Ce pa ler ses appareils de 

La difficulté qu'il avait pour 
s'exprimer réapperaissait parfois 
dans des moments critiques. Un jour 
que des giclées de terre 
de l'explosion d'un obus avaient 
aveuglé son épiscope, il voulut me 
demander de l'essuyer. Rien ne sor- 
tait de sa pe bloquée. Je name 
prenais pas l'inguiérude que ï 
son regard. Alors, il me tendit un 
gant. Puis fit savoir, en chantant, ce 
qu'il désirait. En chantant, il ne 
bégayait pas. 

Ce handicap le paralysa dans des 
circonstances plus solennelles mais 
moins périlieuses. Avant de lui 
remettre la médaille militaire, le 
général qui officiait lui demanda son 
nom afin de le distincte- 
ment. Le récipiendaire, figé d'émo- 
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tion, »e put l'articuler. Ce fut son 
voisin qui répondit à sa place. 

Jo a sauvé la vie de son équipage. 
I a fait son devoir de Français dans 
les djebels tunisiens, puis, avec ja 
15 division blindée, dans les fau- 

L'ancien soldat vainqueur de 
1945 avait eu sa première défail- 
lance. Ii s'était passé un nœud cou- 
lant autour du cou. Cela n'a pas fait 
de bruit. ! ne voulait déranger per- 
sonne, surtout pas ses amis. 

Les héros se cachent pour mourir. 
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NEW-YORK 

de notre correspondant 

Le discours que M. Mikhaïl Gorbat- 
chey devait prononcer devant 
l'Assemblée générale des Nations 
unies, mercredi 7 décembre, était. 
attendu avec la plus grande i 

slence. 1 devait d'agir du promiée 
discours de l'inventeur dé Je « 
ee qe monde, celui — 
peu — qu'il n'avait pu pronon- 
Éer l'an dernier en ane en 
gences politiques intérieures. Au- 
delà du fait que M. Gorbatchev 
devait offrir ni cadeau de Noël à 
l'humanité », les Nations unies se 
trouvent aujourd’h ni singulièrement 
confortées par le chaix de M. Gor- 
batchev dans leur difficile position 
de « Parlement des peuples». 

« Les 1emps ont changé et le 
avec EUX ; ROUS CONRAÏSSONS 

maintenant les erreurs que nous 
avons commises et nous apercevons 
les solutions qui s'imposent à'tous, 
ensemble +. M. Arbatov, directeur 
de lnstitut soviétique des études 
nord-américaïnes, s'exprime sans 
détour lorsqu'il affirme, au cours 
d'une conférence de presse aux 
Nations unies, que « {a certitude des 
anciens dirigeants soviétiques sur la 
pérennité de l'antagonisme Est- 

La fièvre gagne. 
Wall Street 

La rumeur selon laquelle Mik- 
haïl Gorbatchev s’apprétait, à 

des effectifs militaires soviéti- 
ques a provoqué une vive hausse 
sur les marchés financiers améri- 
cains, puis internationaux, dans . 
la mesure où cette initiative per- . 
mettrait de diminuer uitérieure- 

s'est sensiblement raffermi, pàs- 
sant de 1;7250 deutschemark à - 
près de 1,75 deutechemark, de: 
121,50 yens à 121,75 yens et 
de 5,89 francs à 5,97F.: : . 

A New-York, les cours des 
bons du Trésor, très recherchés, ‘ 

ans chutant de 9,14 % à 
8,90 %, tandis qu'à Wall Street, 
l'indice Dow Jones gagnait 
25 points à 2,149. Sans doute, 
cette boutfée de hausse: 
rencontre-t-elle le scepticisme de 
nombreux experts, qui craignent 
à la fois une surchauffe de l’éco- 
nomie américaine, une reprise de, 

Déblocage de la 

Quest était une erreur », et Que « le 
monde est un, comme sont uniques 
les préoccupations de l'humanité 

‘ 4out entière ». + Le changement de 
l'artitude soviétique à l'égard de 
l'ONU, poursnit-il, est 44% à ce 
Consias : quCune Gufre instifurion au 
monde ne saurait mieux servir et 
‘hâter la disparition des blocs, de la 
guerre froide et des menaces sur la 
‘Sécuriré, la liberté e1 le bienétre 
général ». ” 

Certes, depuis des décennies, la 
Propagande soviétique donnait 3 
FONU un rôle primordial, tentant 

que verbal Moscou ne it régu- 
Hérement ni se Contributions bad 
Sétaires, ni se part dans le finance- 

chaque fais que ses intérêts ou ses 
principes idéologiques étaient tant 
soit peu menacés, le in ne fa- 
sait rien pour donner à l'ONU le 
rôle dynamique que Les éditoriaux 
de le Pravda glorifisient pourtant 
avec ardeur. 

partie-des méthodes t 
utilisées dans ce que les Soviéti 
appellent aujourd’hui la période de 

M. Arbatov, 

quelques jours aux Nations unies, 
affirme que les traditions de 
secret, pour ne pas dire de silence, 

de Reykjavik. Une «percée» est 
réalisée sur le désarmement 
nucléaire, mais on frôle l'échec en 

A Vienne 

Etranger 
La visite à New-York de M. Mikhaïl Gorbatchev 

Le chef du Kremlin consacre, par son intervention 
la volonté soviétique de renforcer le rôle de PONU 

devise « Sécurité, confiance et coc- 
Pération dans le respect des lois », 
le ministre soviétique avait surpris 
l'Assemblée par la conviction avec 
laquelle il a non seulement rendu 
hommage aux Nations unies, mais 
Surtout ouvert la porte à un élargis- 
sement du cahier des charges d'une 
organisation qu'il souhaite désor- 
mais transformer un véritable 
centre des relations entre les nations, 

Pour appuyer ses dires, Moscou a 
décidé de régler ses arriérés, dont 
certains remontaient à 1946. Actuel- 
lement, l'Union ‘soviétique demeure 
redevable de 159 millions de dollars. 
alors que les Etats-Unis doivent à 
l'organisation plus de 500 miltions 

de dollars. Prenant avantage du 
mépris dans lequel M. Reagan tient 
l'ONU depuis huit ans, Moscou s'est 

Quand les Soviétiques 
découvrent 

< Pavion de presse » 
Le voyage de M. Gorbatchev 

est l'occasion d'une autre pre- 
mière : un avion de presse affrété 
per les autorités soviétiques a 
été, pour la première fois, mis à 
la disposition des correspon- 
dants étrangers accrédités à 
Moscou pour les acheminer 
Jusqu'à New-York. Moyennant La 
coquette somme de 5 000 dol- 
lars (près de 30 000 F), 
soixante-dix d’entre eux ont pro- 
fité de l'occasion, dont notre 
confrère du Financial Times. 
Selon lui, le service était très 
améforé per rapport à l'ordinaire 
de l'Aeroflot, mais les heureux 
bénéficiaires n'ont pas eu droit 
aux mêmes facilités que la presse 
soviétique : cette dernière, trans- 
portée à part, avait fait le vol 
sans escale, tout comme M. Gor- 
batchev, siors que la presse 
« bourgeoise » dut faire escale à 
Terre-Neuve et rater de ce fait 
les premières conférences de 
presse. 

raison de l'initiative de défense stra- pret Éricai 

e 3-10 décembre 1987 : visite de 
M. Gorbaichev à Washington. 
Signature du traité liquidant les mis- 
ailes nucléaires de portée intermé- 
diaire et moyenne. 

© Mai 1988 : première visite de 
M. Reagan à Moscou 

© Décembre 1988 : dernière ren- 
BE mi À 

Brejnev avait eu pour sa part le 
même nombre de rencontres bilaté- 
rales avec les présidents américains, 
mais en dix-huit ans de règne (en 
1972, 1973 et 1974 avec M. Nixon, 
en décembre 1974 avec M. Gerald 

Conférence sur la sécurité 
et la coopération en Europe 

rencontre de New-York coln- La 
cide avec un ;délocage de la 
Conférence sur la sécurité et La coo- 
pération en Europe (CSCE). Celle- 
ci devrait prendre fin avant le 
20 janvier avec le " des 
deux dernières principales questions 
en suspens, estimait-on, mardi 
6 décembre, de sources diplomati- 
ques occidentales tes à 
ienne. ; : 
Le différend franco-américain sur 

a été réglé ven- 
dredi dernier à Vienne par les 
délégations des deux pays 
concernés, 2-t-on Lis de 
source sûre. Cette formule de com- 
promis doit être entérinée dans les 
capitales des pays de l'OTAN et, 

mercredi, par le groupe à haut 
niveau de l'alliance atlantique à 

jeudi les ministres 
de alliance 

M. Dumas, -qui devait initiale- 
M. Mitterrand à 

l’homme, en 1991, à Moscou, a levé 
le dernier obstacle à la conclusion de 
la CSCE. Moscou n'a pas entière- 
ment renoncé à ce projet, mais n'en 
fait plus une condition sise qua non, 

Selon un projet de calendrier éla- 
boré à Vienne, la conférence finale 
des ministres des affaires étrangères 
des trente-cinq pays de la CSCE 

it se tenir après La conférence 
sur l'interdiction des armes chimi- 
ques, du 7 au 11 janvier, à Paris, 
voire avant. Le secrétaire d'Etat 
américain George Shultz aurait en 
tout cas exprimé le souhait d'être 
présent à Vienne pour conclure la 
CSCE avant l'investiture du 
président-éln George Bush, le 
20 janvier. Il laisserait le soin à son 
successeur désigné, M. James 
Baker, d’inaugurer quelques 
semaines plus tard à Vienne la négo- 
ciation sur le désarmement conven- 
tionnel en Europe. 

M. Jean Audibert 
.. ambassadeur à Alger 

M. Jean Aundibert, conseiller à 
pour les affaires africaines 

et malgaches, va Être nommé 
ambassadeur à Alger en remplace- 

Bochet, Le 

ONE le 28 décembre 1927, M. Jean 
Audibert est breveté de l'Ecole natio- 
nale de la Frence d'outre-mer. 
avoir £té en poste au Burkina-Faso (ex- 
Hane-Volta), ar Maki et au Sénégal, il 

devint conseiller au commissariat géné- 
ral au Plan, en 1962. I] occupa ensuite 

de sécurité de la navigation aérienne en 
Afrique et à Madagascar. Nommé 
directeur du cabinet de M. Jean-Pierre 
Cot, ministre de La coopération, en mai 
1981, il est ambassadeur à Vienne en 

mai 1983. En mars 1986, M. Jean Audi- 

bert avait &t£ nommé ambassadeur à 

Bruxelles, huit mois plus 1ard, il était 
nommé conseiller à la présidente Ge le 

République.] 

© Le confit on Afghanistan. — 
De passage au Caire où il s'est entre- 

tenu avec le ministre égyptien des 
affaires étrangères, M. louli Voront- 
sov a déclaré, le merdi 6 décembre, 
que La paix était à portée de main en 

Afghanistan. «C'est l'occasion de 

ramener le paix en Afghanistan afin 

de mettre en place un gouvernement 

qui reflète la volonté du peuple 

nation musulmane », a dit le premier 

étrangères après avoir rencontré, à 
Taef lArabie saoudite}, une déléga- 
tion de la résistance. — (AFP, Rou- 
ter.) 

présenté comme la force principale 
du renouveau onusien ct la source 
d'inspiration de la diplomatie multi- 
latérale. Montrant un visage de 
moins en moins idéologique, l'Union 
soviétique semble être parvenue à 
créer l'impression de mener lc jeu, 
de pratiquer la politique de bonné 
volonté. alors qué Washingion app- 
paraît toujours. malgré un repentir 
tardif exprimé en sepiemüre der- 
nier, lointain et méfiant. 

Retour 

au consensus ? 

Bien entendu, ces soudaines 
déclarations d'amour suscitent des 
interrogations. Lorsque M. Che- 
vardnadze affirme que, - dans le 
souci de rendre les décisions de 
l'ONU plus productives », il serai 
temps d'« adopter un nombre crois- 
sant de résolutions par consensus », 
il se rapproche des rhèses améri- 
caines avec une franchise non seule- 
ment étonnante, mais également 
meuzçante pour l'esprit actuel du 
“travail onusien. où le vole majori- 
taire est sacré. La suppression de la 
notion majoritaire diminuerait le 
poids numéri du tiers-monde et 

Quelles que soient les intentions 
véritables des deux superpuissances, 

clair — comme cela fut le cas 
dès 1946 — que la force des Nations 
unies réside là où est aussi leur fai- 
blesse, à savoir dans l'entente entre 

ee 8 

Ford et en 1979 avec M. Carter). 
Khrouchtchev en avait eu deux en 
onze ans : une avec Eisenhower en 
1959 et une avec Kennedy à Vienne 
en 1961. Enfin, Staline avait rencon- 
tré deux fois Roosevelt (en 1943 à 
Téhéran et en février 1945 à Yalta} 
et une fois Truman à Potsdam en 
1945. 1 faudrait ajouter à la liste les 
autres sommets multilatéraux tenus 
par Khrouchtchev à Genève en 1955 
et À Paris en 1960 (cette dernière 
rencontre avait en fait avorté 
d'emblée en raison de l'incident de 
l'avion américain U-2 abattu au- 
dessus du territoire soviétique), 
ainsi que le sommet qui avait clôturé 
L d'Helsinki en 1975, en 
vo re ls D 

M. Thomas Pickering 
prochain ambassadeur 

des Etats-Unis 
à PONU 

Désigné par M. Bush pour repré- 
senter les Etats-Unis à l'ONU, 
M. Thomas Reeve Pickering, 
cinquante-sept ans, est l’un des plus 
brillants diplomates de carrière ris 

H est actuellement ambassadeur 
des Etats-Unis en Israël A ce poste, 
il a dû, à plusieurs reprises, expri- 
mer le mécontentement de son gou- 
vernement devant la dureté Ge la 
répression du soulèvement palesti- 
nien en Cisjordanie et dans le terri- 
toire de Gaza. 

Contrairement à ses 
l'seurs aux Nation unies, M. Picke- 
ring ne sera pas membre du cabinet 
dans l'administration Bush. — 
(AFP.] 

© NATIONS UNIES : mandats | : 
reconduits à la tôte du HCR et de 
la CNUCED. — Le haut-commisssire | À 
des Nations unies pour les réfugiés 

{UNHCR), M. Jean-Pierre Hocké 
{Suisse}, a été réélu, le mardi 
29 novembre, pour un Second man- 
dat de trois ans à la tête de cette 
organisation par l'Assemblée géné- 
ral de l'ONU. La durée normale pour 

carte hauts fonction est de cinq ans. 

L'Assembiée générale a égale- 
ment réélu M. Kenneth Dadzié 
{Ghans) pour un nouveau mandat de 
trois ans à la tête de la Conférence 
des Nations unies sur le commerce et 
le développement (CNUCED). — 

(AFP, Reuter.} 
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NEW-YORK 
ge notre envoyé spécial 

La mise en scène — soviéti 
que — est parfaite, et les Amé- 
ricains sont bon public. Avant 
même d’avoir prononcé son dis- 
cours à l'ONU, svant même 
d'avoir rencontré MM. Reagan 
et Bush, M. Gorbatchev avait 
brillamment accompli la pre- 
mière phase de son opérauon 

de relations publiques : arriver 
maïestueusement à New-York, 
euréolé de mystère, et tenir en 
haleine l'opinion mondiale par 

un mélange de silence et de 
« fuites » ahpropriées. 

La scène de l'arrivée était 
pourtant aussi banale, aussi 
terne que possible : un avion de 
l'Agrofiot qui roule Sur un bout 
de piste de l'aéroport Kennedy 
et puis s'errête ; une hôtesse 
qui pointe son bonnet rouge 
avant un homme, en chapeau 
gris, pardessus gris, qui des- 
cend le passerelle, serre des 
mains, prononce à sa manière 
un peu filandreuse un petit dis- 
cours sans relief particulier. À 
quelques mètres, M Aaïssa 
Gorbatchev, manteau d'astra- 
kan, mine volontaire et sûre 
d'elle-même. 

Toutes les grandes chaînes 
de télévision, &’habitude très 
réticentes à sacrifier leurs émis- 
sions de l'après-midi, ont dif- 
fusé en direct ces images histo- 
riques. Le dernier secrétaire 

g£Enéral du PC soviétique à avoir 
mis les pieds à New-York, avant 
de battre de la chaussure sur 
son pupitre des Nations unies, 
s'appelait Nikita Khrouchtchev. 

Vingt-huit années ant passé, 
et M. Gorbatchev fait sans 
doute moins peur, maïs inspire 
un respect suffisant pour qu'on 
boive ses paroles. On relève 
qu'il a park à l'aéroport de 
« dynamiser » les relations 
soviéto-américaines et noté que 
5a rencontre avec MM. Reagan 
et Bush ne comporte aucun 
ordre du jour. Façon, peut-être, 
de rappeler discrètement que 
tout est possible, et de raviver 
un peu le suspense. 

Dans Petiente 
du « cadeau de Noël » 

Ce suspense avait été soi- 
gneusement créé les jours pré- 
cédents par des porte-parole 
soviétiques qui laissaient pré- 
voir une surprise, un « cadeau 
de Noël». Mardi, ils étaient 
soudain devenus totalement 
muets, tandis qu'une radio hot- 
landaise prenait le relais — son 
correspondant à Moscou ayant 
appris s de source informée 
soviétique » que M. Gorbatchev 
annoncerait, à New-York, une 

Mystère et suspense... 
réduction de 30 % des forces 
armées soviétiques, 

De son côté. la chaîne CBS 
{s'appuyant sur trois sources 
différentes, mais nôn précisées) 
affirmait que M. Gorbatchev 
aurait des offres à faire concer- 
rent Cuba et l'Amérique cen- 

trale. D'autres penchaient plus 
modestement pour des proposi- 
tions concernant l'environne- 
ment, voire un appel au dève- 
loppement du commerce vec 
l'URSS. 

Inérigence 
avec F« impOrita » 

Bref, sens nien faire d'autre 
que de paraître, M. Gorbatchev 

a céjà captivé l'attention de 
tout ls monde. Les Saviétiques 
font l'événement. le préparent à 

leur guise, tandis que l’adminis- 
vation américaine ne peut que 
subir et attendre. 

L'ancien secrétaire, d'Etat 
Henry Kissinger — qui se muki- 
plie sur les ondes. — laisse per- 
cer une certaine irritation. Selon 
lui, les Soviétiques, s'ils veulent 
vraiment agir de manière 
constructive pour améliorer les 
relations internationales, 
feraient bien de ne pas abuser 
des effets de surprise, et. sur- 
tout, de ne pas mettre délibéré- 
ment en chfficuité les Etats- 
Unis, paralysés par le processus 
de transition entre les deux pré- 
sidents. Mais les responsables 
américains e actifs » s'abstien- 
nent, eux, de manifester le 
moindre agacement. Tout au 
plus, M. Bush répète-t-il à qui 
veut l'entendre qu'à ce stade, il 
ne négociera rien de précis avec 
M. Gorbatchev. 

Les Newyorkeis eux-mêmes 
sembient témoigner une cer- 
taine indulgence à l'égard de 
l'e importun » qui vient paraly- 
ser la ville en plains préparatifs 
de Noël, avec son invraisembla- 
ble caravane de quarante-cinq 
limousines.… « Alerte rouge », 
titre en caractères énormes un 
tabloïd. D'autres se souviennent 
que le 7 décembre est l'anniver- 
saire d'une terrible catastro- 
phe : Peari-Harbor {l'attaque 
japonaise de 1941). Et on a 
même inventé un néologisme 
ad hoc : gorbylock — quelque 
chose comme « gorbouchon ». 
Il y a des gens qui rôlent, chauf- 
feurs de taxis paralysés, pas- 
sants bloqués par des barrières, 
mais d’autres qui se disent 
prêts à se sacrifier «pour la 
paix » ; une dame à lunettes est 
même tout heureuse d'assister 
à un événement historique si 
considérable... Et le responsa- 
blé adjoint de la circulation ris- 
que même un pronostic : & J'ai 
le sentiment que New-York n'en 
mourrs pes. » 

JAN KRAUZE. 

Quand les escrocs 
se recyclent. 

LA CRIMINALITE 
INFORMATIQUE — 
Par Philippe Rosé 

. Les coûts et les particularités de 
ce phénomène, les motivations, 

les techniques et le compor- 
tement du criminel. Enfin, tous 

les moyens de prévention et de 

protection face à cette crimi- 

nalité. “Que sais-je?” 

n°2432. 
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_ Diplomatie 
© M. François Mitterrand 

: à l'épreuve de Prague 
[En de le parte page.) C'es 1à que l'atendent fous ceux 

En fait, seuls deux d'entre eux, la  ": SEPUIS vingt ans, en chécoslo- | BLENOS-AIRES 
Héngrie.et la wie, vivent dans des conditions : réal à à em in a pour avoir refusé de se de notre correspondante 

sation. Ir due “métie un dem-million à être exclus | LA rébellion militaire a pris fin, et 
san chef, le colonel Ali Mohamed du parti. On ne ient eclarations de | Scineldin, est aux arrêts depuis E ourait pu rt il À 2 

d'encourager d'abhrd « ces es Fyd Sr Ê Prune des déclarations de 
leur : «| É ui, à l'issue de | mardi 6 décembre dans une caserne 
jen endant des den SU are 52 Visite en s9 bre dernier, avait | de a capitale. Mais dans la presse et 

pendant son | A relevé + certi progrès ef une vo dans l'opposition, on continue de se 
et vient de pese ir à à cnenee Fution en marière de droits de | de ler quelles concessions le pré- 
numéro un h is M. . d'homme en Ti e =. Un | Sident a pu faire aux rebelles. 

M. Alfonsin a réaffirmé mardi 
qu'il n'avait rien négocié. Il a eu des 
mois très durs pour les mutins, qu'il 
a qualifiés de + mégalomanes », se 
prenant pour Ja garde prétorienne 

et le premier ministre M. Lubomir 
Strongal, qui tenaïent à l'époque un 

tmidement réfi pee OrMatEUr, | de {a nation ». Ds" i félici étaient e Q .. I s'est aussi félicité 
Len he pus. Je 39 ciûbre, que l'armée ait évité un affronte- 
œuvre tout l'arsenal de la répression | MEnt interne : + Un dialogue de 

deux heures vaut mieux qu'une 
bataille de cing minutes qui aurait 
Pu faire des centaines de morts », à- 
t-il dit, 

Certaines préoccupations des 
rebelles concernant le budget de 
l'armée et des salaires des officiers 
lui semblent explicables. En revan- 
che, il a évité de se prononcer sur 
leur principale revendication : La 

qu'aux engins blindés — pour 
empêcher quelques milliers de 
jeunes de crier « Liberté » dans les 

. rues de Prague. : : 

que Anse Pen ; eur ah u; avratil, au 
pétition qui recueillit au début de 
l'année un demi-million de si 

ya stars épendant 
devant une vingtaine de person- 

nalités occidentales, Vaciav Havel, 
qui venait à peine de le déclarer 
ouvert. Une quarantaine d’autres 
opposants avaient été a] endés à 

. leur domicile les jours ts. 
Pinsieurs gouvernements occiden- 

. taux, les Etats-Unis, le Canada, la 
: Grande-Bretagne, Îles Pays-Bas, 
{sqan pr ident autrichien Kurt 

France, pourtant représentée 
Séminaire, re. RER Ed es divers 

: "opposition en oct0- 
: (res toujours.en détention et 

pour. 
26 novembre, les autorités ont à nou- 

M. George Bush a complété 
bre par trois nomina- 
économique de sa 

on en Jui fixant 
tions l’équi 
future a & 
comme net tâche de s'atta- 
quer aux déficits budgétaire et com- 

Après avoir choisi comme fotar 
directeur du budget. M. Richard 
Daçgman:(1l) et.annoncé son inten- 
tion de: maintenir au Trésor 

veau, cmpêché rassermbleme: M..Nicholas Brady, le président él 

Rd dr printem 2'émpé M Cuie À pr : 1 « tant : k ur Je commerce ipter- 
de Prague », M. Alexandre Dubcek, : atonal," on remplacement de 
a pu se rendre le mois dernier en Ita- 
-lie — où il a su d'ailleurs se montrer 
discret, — même si son ministre des 

‘+. affs t de: l'époque, . 
‘ M'Jiri Hajek, vient d'être autorisé, 

Ré. pour la première fois depuis 

M..Clayton Yeutter, M. Robert 
| Mosbacher, secrétaire au com- 
merce, et M. Michael Boskin, chef 

x conseillers des 
Maison Blanche. Re . 
.… En désignant M. Boskin, M. Bush 
a apporté un nouvel élan à. sa propo- 
sition de gel souple »-des dépenses 
budgétaires. Le profeseur-de luni- 

des « + .de,'cette foner, venn LÉ e 
Ligne Je suis tofalément 

Less Re que Le défie usgéere 
“peut'être contrôlé sans cugmenta- 
lion des impôts», a redit mardi 
-devant la presse M. Boskin, connu 

Pine qu Lo dinisquers d'un À empirisme istinguera 
certain nombre de conseillers de 

5 settement plus théori- 
voir idéologues. 

Les milieux économiques savent 
que M. Boskin est favorable « à ne 

Dudetatre qu tourne actuellement , qui tourne actu it 
autour des 150 milliards de dollars 

g 

= 

Ar 

‘| 21986. - * Tu 
M. Robert Masbacher, Futur 

‘ami 

Bratislava, il s'entretienne avec des | M." Mosbacher a affirmé que le 
une manière peut-être de | dével t des ‘exportations de 

‘montrer les espoirs lacds dans cette produits américains sera «l'un de 

Jeunesse qui relève la tête. ses principaux défis ».et que cette 

Premier chef d'Etat français à se 
rendre en Tchécoslovaquie en 
soixante-dix ans d'histoire de cette 

récemment Rude t 
rand pourrait également saisir 
l'occasion pour saluer la mémoire du 
fondateur de cet Etat, le président 
Tomes e Masaryk, démo- 
crate et ami de la France, qui permit 
à la Tchécoslovaquie de rester le 
seul pays véritablement démocrati- 

c TEE niveaux actuels du dollar. C'est un 

Algérie. -.. 

Le préfet d'Oranlimogé _- 
Alger. — Le waï et} d'Oran — 

la deuxième ville d'Algérie — 
M.. Baghdadi_Laalaouns,. a été 
limogé, Tois semaines après la 

CORRESPONDANCE 

ue de cette région d'Europe, au À la suite de l'article publié dans 

oment où ïe Éoisme avançait à | le Monde daté 11 er 12 septembre 

grands pas. Masaryk a été très par- | sur l'anniversaire du coup d'Etar de 

tiellement et très ent remis | 7973 au Chili, M. René Panis, 
à: cette année dans l'his- | ombassadeur de Belgique hono- lhonneur 
toire officielle (1). L 

Eufin, le président de la Républi- 
que a Hnissé Entendre la semaine der- 
mère sur France-fnter qu'il ne lui 
déplairait pas de rencontrer 

raire, qui se trouvait en poste à San- 
tiago à cette époque, nous écrit 
notamment : 

On lit /dans cet article] que, si vit d'ailleurs à Bra- 
tisiave. Mais outre que les hôtes de | après les Événements du 11 septem- 
M. Mitterrand ne manifestent peut- | bre survenus dans la capitale 
être pas grand enthousiasme à cette | chilienne, des réfugiés trouvèrent 

Ï accueil dans des ambassades, par ï l'ancien secrétaire général du 
CT ne constitue plus aujourd'hmi le 

symbole du renouveau ichécoslova- 
AP et du coma Done Ies' dre. de 

+ Je crois fermement que, en lat 
que plus haut ant d'un 

s qui symbolise la véritable 
Ferté d'esprit, vous ne gurderez 
pas le silence sur ce qui se passe » 

Tchécoslovaquie, écrivait (Je 
Monde du 2 décembre) à M. {= 
terrand M. Vaclav Havel, l'une des 
principales figures de l'opposition 

SYLVIE KAUFFMANN. 

contre « d'autres — plus rares — 

comme celle de la Belgique ferment 
leurs portes >». 

Le journaliste poursuit écri- 
vant que « l'ambassadeur (de Belgi- 

que) — lié à l'extrême droite — est 
très vite rappelé à Bruxelles ». (.….) 

Dès le matin du 11 septembre 
1973, plusieurs personnes, dési- 
reuses de s’y réfugier, se sont présen- 

| tées à l'ambassade de Belgique et les 
portes de la résidence de l'ambassa- 
:deur leur furent ouvertes aussitôt. 

{1) Pour la première fois certe Le nombre de réfugiés - de natio- 

année, l'anniversaire de la Fondation | nalité chilienne on autre — allant 

Je 28 octobre 1918, de 18 | croissant au fil des jours et des évé- 
“ nements, il s’est avéré qu'en fin de 

compte plus de cent vingt personnes 

furent accueillies à lambassade, 
certaines y demeurant durant plu- 

ÉTATS-UNIS : trois nouvelles nominations 

M. Bush a complété son équipe économique 
avec Le souci prioritaire de réduire les déficits 

économiques de la : 

après avoir cuiminé à 221 milhards 

‘fut souvent 

it déjeuner est ainsi ven- | «de, us de tremte'ans», à 
dredi matin avec divers représen- ré M. Agé de soixante ct 

de nd se ra iequel | Daniel du pénale En lan ; t lu pétrol , 
Era que, visitant l’université de | ét£ M: Bush au début de sa carrière. 

L’anniversaire du coup d'Etat au Chili 
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Amériques 

réhabilitation du rôle de l'armée 
dans la lutte contre La « subversion » 
: temps de la dictature militaire. 

problème appartient à la justice, 
a précisé. 

L'opposition péroniste profite de 
l'occasion pour Marquer des points, 
à six mois de l'élection présiden- 
ticlle. Son candidat, M. Carlos Saul 
Menem, donné actuellement 
gagnant dans tous les sondages, à 
accusé le président d'avoir - merui à 
la population», en annonçant 
dimanche que la crise était finie. 
Selon lui, le gouvernement radical 
de M. Aïfonsin manque d'une vraie 
politique militaire, él « certains de 
ses éléments contribuent à ertrete- 
nir un climat de confrontation avec 
les forces armées. - Voilà pourquoi, 
conclut-il, le pays ne connait - ni la 
paix ni la rranquillité ». 

Le gauche s'en prend également 
au chef de l'Etat. « Une forte odeur 
de pourri a envahi le pays -, a 
déclaré le président du MAS {(Mou- 
vement vers le socialisme), M. Luis 
Zamora. Celui-ci pense que les exi- 
gcnces des rebelles ont été satis- 

position i quand on sait 
ue depuis septembre 1985, Les 
tats-Unis ont laissé glisser le dollar 

— avec l'assentimént des grands 
ys industrialisés — afin de contri- 

à la correction de leur déficit 
commercial 

Alors que les Etats-Unis sont 
engagés dans des négociations cru- 

les à Montréal dans le cadre de 
l'Uruguay Round, le futur secrétaire 
a rappelé que le commerce - est à 

le sens », reprenant .en termes 
voilés les critiques américaines 
contre les barrières douamières éri 
géses par des pays comme le Japon. 

Avocate de renom, M®= Hills qui 
va remplacer M. Yeutter est âgée de 
cinquante-quatre ans. Elle à été 

étai ent et au déve- 
l ment urbain dans l'administra- 
tion Ford. Au lendemain de son élec- 
tion, M. Bush avait promis de 
nommer des femmes à des postes 
responsabilité au sein de Son cabi- 
net. 
M. Bush a souligné que les princi- 

paux défis de M Hills seront: 
l'application de la nouvelle loi amé- 
ricaine sur le commerce, considérée 
comme très dure contre les prati- 
que commerciales que les Etats- 

nis jugent déloyales. 

(1) Le Monde du 33 novembre. 

© M. Wikiam Webster main- 
tenu à ta direction de la CIA. — La 
décision dé maintenir M. William 
Webster à |a tête de la CIA marque 
une volonté de « dépolitiser » cette 
fonction. M. Bush, qui a autrefois 
dirigé l'agence, a précisé qu'il espé- 
rait que cette décision e aiderait à 
créer un ts. M. Webster 
avait été nommé, début 1987, pour 
remplacer William Casey dont le nom 

cité dans l'affaire de 
l'« lrangate » et qui avait donné 
l'impression” d'avoir une grande 
i e sur la ù étras 
des Etats-Unis, notamment à propos 
du Nicaragua. M. Bush avait déjà eu 
l'occasion de souligner que le direc- 
teur de la CIA devait être un exécu- 
tant. — (AFP.) 

sieurs mois. Les dernières d'entre 
elles ont pu quitter le Chili — et 
donc l'ambassade — à la fin du mois 
de mai 1974. 

Quanr à l'ambassadeur qui, grêce 
à l'aide de tout son personnel, avait 
pu faire face à une situation qui exi- 
geait autant d'humanité que de 
diplomatie, il ne fut pas « rappelé 
très vite à Bruxelles ». maïs bien, à 
sa demande, et après le règlement 
complet du problème des réfugiés à 
son ambassade, transféré à la fin de 
l'année 1974 — fin octobre plus 
exactement, soit près de quatorze 
mois après le coup d'Etat -—, à 

l'administration centrale du minis 
tère des affaires étrangères, pour y 
assumer d'ailleurs les fonctions de 

faites zu moins en partie, et qu'on va 
vite s'en apercevoir. Sans doute n'y 
a-t-il pas eu de coup d'Etat, ajoute 
M. Zamora, « mais la rébellion a 
renforcé et unifié les forces armées. 
qui vont désormais exercer une 
turelle sur ce gouvernement et celui 
qui va le suivre ». 

fait des « concessions ». Non seule- 
ment ils ne parlent plus d'amnistie 
pour les cinq membres de la junte 
condamnés en 1985, mais ils décla- 
rent vouloir les voir purger leur 
peine jusqu'au bout. Même chose 
pour les officiers pénéraux 
condamnés en raison de leur incom- 
pence pendant la guerre des 

continuent de s'opposer à tout 
procès contre les mililaires de grade 
inférieur. Des + maladresses » ont 
u être commises, disent-ls. mais il 
aut arrêter un processus qui nuit au 
prestige de l'armée. 

cords à la tête de l'État sur la façon 
de craiter la rébellion. Selon cer- 

ARGENTINE : la rébellion ayant été difficilement maîtrisée 

L'opposition craint que l'armée n’exerce une tutelle sur Le pouvoir civil 
crise, le vice-président, M. Victor 
Maninez, qui assurait l'intérim, 
aurait accédé à une demande des 
mutins en acceptant de remplacer le 
général Dante Caridi, chef d'état- 
major de l'armée de terre, considéré 
comme un « tiède -, par un militaire 
de «combat », comme le général 
Isidro Caceres. Mais M. Alfonsin 
n'aurait pas accepté un tel com 
promis, 

En affirmant, dès son retour en 
Argentine, qu'il n'avait pas l'inten- 
tion de céder, il auraîït désavoué son 
vice-président. LE s'agit là d’une ver- 
sion des événements que le chef de 
J'Etat a toujours démentie. Il a 
même félicité M. Martinez pour La 
façon dont il a affronté l2 crise pen- 
dant son absence. Mais — chose 
curiénse — alors que les deux 
hommes 5e voient tous les mardis, il 
n'en 2 pas été de même cette 
semaine. La réunion du 6 décembre 
a été annulée, et M. Martinez a 

même cru bon de quitter Buenos- 
Aires pour se rendre dans sa ville 

Les mutins, pour leur part. ont 

ouines de 1982. En revanche. ils 

Il semble qu'il y ait eu des désac- 

taines sources, quand M. Alfonsin natale de Cordoba. 
était aux Etats-Unis, au début de la CATHERINE DÉRIVERY. 

HAÏTI 

d'Etat du générai Prosper 
l'opposition baitienne juge sévère- 
ment le nouveau régime : 
divorce entre le gouvernement et la 
population est de plus en plus visi- 

La gauche modérée ne souhaite pas 
heurter de front le régime du général Avril 

Moins de trois mois après le coup démocratisation - Aussi l'opposi- 
tion observe-t-elle avec attention 
l'auitude des Etats-Unis, dont l'aide 
a été gelée pour l'instant, conclut 
M. Benoît. É 

Avril, 

«Le 

ble», a déclaré M. Victor Benoît, E 
our général Je :KOTALp VENEZUELA 
(Coordination nationale des mouve- S 
ments démocratiques - centre- Le président Perez 
gauche}, de passage à Paris, mardi n'a 
6 décembre, pour participer au A Ur a pas 
conseil de l'Internationale socialiste. la majorité absolue 

Depuis le renversement du géné- « 
ral Nampby, le 17 septembre, la au Congrès 
situation en Haïti à évolué en trois 
phases, selon M. Benoît : un mois 
d'espoir, puis les premières inquié- 
tudes, nées le 15 octobre avec 
l'emprisonni dune de soldats qui 
avaient participé ‘au coup tat, 
“el aujourd'hui», affirme le diri- 
geant de l'opposition, à le situation 
-politique est très-frabile car nous. 
avons eu LR gouvénerient. qui ne 
rassure pas les masses, qui-n'a pas. . 
de base sociale solide». «En res 

au-Prince. "Les assassinats comti-: 
muent'et un certain nombre de: 
démocraïes se sentent menacés», 
ajoute M. Benoît. 
Comme 

macoutes, qui ont encore des cartes 
en mains, la räche facile», explique 
M. Benoît. Pour le secrétaire général 
du Konakom, «mieux vaut, plurôt 
que de semer l'agitation, mener des 
actions ponctuelles . Un exemple ? 
« Prosper Avril est très sensible à la 
question de l'aide internationale. 
Nous devons donc essayer de faire 
de cette affaire un instrument de la 

ques, le Konakom a présenté au nou- 
veau régime ses doléances : juge- 
ment des crimimels «macoutes», 
nostalgiques du régime Duvalier, 
désarmement des forces para- 
militaires et réforme de l'adminis- 
tration. Aucune de ces revendica- 
tions n'a été satisfaite. L'opposition 
de centre-gauche n'envisage pas 
pour autant de se heurter de front 
avec le gouvernement. «Ce serait 
irresponsable cer cela rendrait aux 

L'Action démocratique (AD, 
social-démocrate) du président-élu, 
Carlos Andres Perez, demeure le 
premier parti vénérielien à l'issue 
des élections du 4-décembre : mais 
elle per $a majorité absolue tant à la 
chambre que, d'extrême justesse, au 
Sénat : 

L'AD aupa, dans la nouvelle légis- 
lature, quatre-vingt-dix-huit députés 

- (elle.en Es cent treize dans celle 
“qui s'achève). contre soixante-sept 
Li COPEI démocrate chrétien, dix- 
neuf au MAS’ (Mouvement vers le 
“socialisme), sept à divers partis de 
gauche. sept à divers partis de cen- 
tre droit, et six au NGD (droite). 
Avec 10,27 % des suffrages, le MAS 
enregistre une spectaculaire progres- 
sion. Au Sénat, l'AD a vingt-trois 
sièges. le COPEL dix-neuf, le MAS 
trois et le NGD un seul. Ce « match 
nul» or enr in 
départag. les anciens présidents, 
sénateurs à vie, de droit: le prési- 
dent sortant, M. Jaime Lusinchi, 
renforcera l'AD ; mais les voix de 
deux ex-chefs de l'État. démocrates 
chrétiens. MM. Rafael Caldera 

a pins . priveront le parti 
du stÉsident d'une majorité absolue. 

Les résultats définitifs de l’élec- 
tion présidentielle ont également été 
communiqués, mardi 6 décembre : 
M. Carlos Andres Perez a obtenu 
54,5 % des suffrages et son principal 
adversaire, M. Eduardo Fernandez 
du COPEI 41,7 %. M. Teodoro Pet- 
koïf, du MAS, a recucilli 2,7 %. — 
fAFP., AP.) 

climat: d'insécurité règne à Port-: 

tous les groupes pohti- 
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Proche-Orient 

Avant son intervention devant l'ONU à Genève 

M. Arafat reçu à Stockholm en chef d'Etat 
M. Yasser Arafat. qui se 

trouve actuellement à Stock- 
holm, doit se rendre en Autriche 
les 15 et 16 décembre, au lende- 
main de son intervention devant 
l’Assemblée générale de l'ONU 
à Genève, a annoncé, mardi 
6 décembre, le ministère autri- 
chien des affaires étrangères. 
Par ailleurs, l'agence tchécosio- 
vaque CTK rapporte que des 
représentants de l'OLP et 
d'Etats arabes ainsi que de k 
gauche israélienne ont ouvert 
mardi à Prague, ane conférence 
informelle de trois jours. 

STOCKHOLM 

de notre correspondante 

Quel peut être l'impact réel d’une 
rencontre informelle entre une délé- 
gation de l'OLP — même conduite, 
par M. Yasser Arafat — et un 
groupe de cinq juifs américains qui 
ne sont mandatés par aucune organi- 
sation influente ? Le communiqué 
officiel du ministère suédois des 
affaires étrangères, publié mardi 
6 décembre dans la soirée, sur 
l'entretien de deux heures et demie 
que venaient d'avoir les deux par- 
tes, en présence du ministre suédois 
des affaires étrangères, M. Sten 
Andersson, s'est contenté d'indiquer 
que « /es discussions ont été fertiles 
et constructives, Elles se sont dérou- 
lées dans un climat amical. Des 
questions essentielles ont été abor- 
dées, et d'importants progrès ont êté 
airs. - Les précisions concernant la 
nature de ces progrès devaient être 
apportées lors de la conférence de 
presse qui clüturait, mercredi, cette 
rencontre. 

Du côté américain, trois des parti- 
cipams, M= Rita Hauser, avocaie 
républicaine, M= Drora Kass et 
M. Stanley Sheinbaum, sont mem- 
bres du Centre international pour la 
paix au Proche-Orient. dont le siège 
est à Tel-Aviv, avec pour secrétaire 

international l'ancien ministre israé- 
lien des affaires étrangères. 
M. Abba Eban. Certe organisation 
milite notamment en faveur d'un 
retrait israélien des territoires 
occupés, et, même si la section amé- 
ricaine est totalement indépendante, 
ce courant d'idées fait que M. Ara- 
fat et ses six collaborateurs 
n'avaient pas en face d'eux. à Stock- 
holm, des ennemis irréductibles. 

De son côté. le ministère suédois 
des affaires étrangères avait bien 
précisé. à plusieurs reprises. que la 
visite de M. Arafat ne devait pas 
être considérés comme une rencon- 
tre entre la Suède officielle et 
TOLP. Néanmoins, c'est avec des 

marques évidentes de sumpathie et 
tous les honneurs réservés à un chef 
d'Etat que le leader palestinien a été 
accueilli à Stockholm. M. Arafat a 
eu des entretiens avec Les principaux 
représentants du gouvernement : le 
ministre des affaires étrangères (qui 
avait eu l'idée de cette rencontre en 
mars dernier, lors de son voyage au 
Proche-Orient et qu'il avait ensuite 

avec l'aide, notamment, de 
M. Bruno Kreisky), le premier 
ministre, M. Ingvar Carisson, qui a 
écourté son séjour à Paris et, relevait 
le quotidien Dagens Nyheter, « a 
contraint le président Mitrerrand à 
modifier son emploi du temps!>, 
ainsi que le président du Parlement, 
M. Thage G. Petterson, qui l'a invité 

| Selon un rapport international 

La marine américaine est principalement responsable 
du drame de l’Airbus iranien 

Moniréal {.4FP). — La tragédie 
de l'Airbus iranien abattu le 3 juillet 
dernier dans le Golfe par le croiseur 
Vincennes, entraînant deux cent 
quatre-vingt-dix personnes dans la 
mort, est due principalement aux 
défaillances de la marine améri- 
caine, selon le rapport d'enquête du 
conseil de l'Organisation de l’avia- 
ton civile internationale (OACI). 

Ce rapport. rédigé par une com- 
mission américaine d’experts 
nommés par le couseil de l'OACI, 
souligne que les navires américains 
dans le Golfe - n'étaient pas dotés 
de movens permettant de communi- 
quer sur des fréquences VHF autres 
que la fréquence de détresse aéro- 
nautique internationale, 
121.5 MHz», utilisées par l’aéro- 
nautique civile. Ils n'étaient donc 
pas en mesure de suivre le trafic 
radio entre les contrôleurs civils et 
les avions de ligne dans la région. 

Le rapport indique que les navires 
américains « ont lancé au total onze 
appels à destination de l'écho radar 
{vol Iran Air 655} entre 
06 h 49 : 39 et 06 h 54: 47 GMT » 

(Publicité) 

dont sept sur la fréquence de 
détresse aéronautique militaire de 
243 MHz et quatre sur la fréquence 
de détresse aéronautique internatio- 
nale de 121,5 MHz. Or, fait remar- 
quer le rapport, « les aéronefs civils 
n'étant pas dotés d'équipement 
radio capable d'utiliser {a fréquence 
de 243 MH:, ces appels n'avaient 
aucune chance d'être entendus » par 
FAR 

ul le dernier a comportait 
le code approprié, affiché par le vol 
IR 655, précise le rpEn et are 
reconnaissable qui 
l'Airbus. Mais if ne s'est écoulé ue 
quarante secondes entre cet appel et 
le tir des deux missiles qui devaient 
abattre l'appareil. 

Le fait que l'Airbus n'ait 
répondu aux quatre appels sur la Îré- 
quence de détresse civile, ni à [a 
radio ni en changeant de route, indi- 
que soit que l'équipage n'était pas à 

le phase DB de vol C'apparei a phase initiale de vol (l'appareiï 
veuait de décoller de Bandar- 
Abbas}, « soif qu'il n'a pas estimé 
que les appels s'adressaient à lui ». 

JEUDI 8 DÉCEMBRE 1988, 
A 18 HEURES 
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à déjeuner ue Farenent avec cn 
représentants de tous les partis poli- 
tiques. Seul M. Carf Bildt, fe leader 
conservateur. a décliné l'invitation. 
PRE Suêde est en train de se méler 
x processus. Je pense que nous 

devons être prudents », estime-t-il 

Ces attentions particulières pour- 
raient être le prélude à une recou- 
naissance par la Suède sociale- 
démocrate de La création de l'Etat 
palestinien proclamé à Alger. Mais, 
peut-être, les Suédois attendent-ils 
aussi, ce qui couronverait alors leur 
initiative, que M. Arafat se montre 
plus explicite qu'à Alger sur la 
reconnaissance par l'OLP de l'exis- 
tence de J'Etat hébreu. 

FRANÇOISE NIÉTO. 

L’Internationale socialiste 
entend favoriser 

« un dialogue entre 
Israéliens et Palestiniens » 

Le conseil de l'Internationale 
socialiste, réuni à Paris, a adopté, le 
mercredi 7 décembre, une résolution 
sur le Procne-Orient. Ce texte a été 
adopté par consensus, c'est-à-dire 
que les représentants du Parti tra- 
vailliste israélien ne s'y sont pas 
opposés. 

La résolution ne mentionne pas. 
FOELPR, mais se réfère aux décisions 
prises à Alger par ie Conseil natio- 
na} palestinien, décisions qui, 
indique-t-elle, « peuvent contribuer 
à un processus de négociations ». 
Celui-ci suppose, selon l'IS + Ja 
renonciation à toute forme de vio- 
lence er de terreur par toutes les 
parties engagées dans le conflit ». 

L'IS se prononce pour une confé- 
rence internationale sous les aus- 
ices des Nations unies et demande 
ia nouvelle administration améri- 

caine - d'enga; un dialogue » 
avec «/es Palestiniens et leurs 
représentants + en même temps que 
les gouvernements soviétique et 
chinois sont invités à établir des rela- 
tions diplomatiques normales avec 
Israël. 

Le texte souligne que le gouverne- 
7 ment israélien doit respecter « siric- 

tement les règles de la convention de 
Genève dans les zones occupées », 
respecter « les droits de l'homme » 
et « autoriser les activités des insti- 
tutions palestiniennes ». I doit aussi 
selon l'IS «s'abstenir d'établir de 

| nouvelles implantations dans les 
} territoires OCCupés ». 

L'Internationale socialiste se pro- 
pose d'avoir des discussions avec 
Israël et tous ses voisins comme avec 
les Palestiniens et de favoriser « un 
dialogue entre [sraéliens et Palesii- 
niens ». À cette fin, elle organisera 
des auditions avec toutes les parties 
à Bruxelles au printemps prochain. 

La résolution réaffirme enfin le 
droit à l'existence et à la sécurité de 
tous les Etats de la région. Celui du 
peuple palestinien à l'autodétermi- 
nation et, une fois encore, à La renon- 
ciation nécessaire à toute « forme de 
violence », 

Treize Arabes israéliens soupçonnés 
d'appartenir au Fath, principale com- 
posante de l'OLP, et d'avoir perpétré 
des attaques contre des Israéliens 
ont été arrêtés ces derniers jours, 

2-t-on appris mardi soir 6 décembre 
de sources policières israéliennes. 

Les personnes, interpellées dans la 
région de Haïa (Galilée) par la police 
et les forces de sécurité, sont douze 
Bédouins, dont deux femmes et deux 
soldets de l’armée israélienne, ainsi 
qu'un Arabe du village d'Umm-Ek 
Fahm. Un porte-parole militaire a 

elles opéraient en Cisjordanie, vingt- 
sept dans {a bande de Gaza et quatre 
étaient composées d'Arabes israé- 
Gens. Elles sont responsables de 
six cent dix attaques, pour le plupart 

contre des véhicules civils ou mili- 
taires israéliens, indique-t-on da 
même source. La majorité des six 

DES LIVRES 

Asie 

CHINE 

Un réformateur 
à la tête du PC au Tibet 

hiérarchie formelle du parti, spécia- 
PÉKIN liste des problèmes de sécurité, et 
de notre correspondant M. Yan Mingfu, chef du départe- 

Pékin à remplacé le chef de son 
administration au Tibet, M. Wu Jin- 
ghua, en poste depuis trois ans, par 
un homme connu pour ses attacl 
avec la tendance La plus réformiste 
du Parti communiste, dans un geste 
qui laisse transparaître une volonté 
de sortir de l'impasse de la crise sur 
le « Toit du monde ». Les auiorités 
ont annoncé, mercredi 7 décembre, 
la nomination de M. u Jinteo au 
poste de secrétaire du comité du PC 
pour la région dite « autonome », 
c'est-à-dire de « proconsul» chinois 
à Lhassa Patron de la province 
méridionale du Guizhou depuis 
1985, M. Hu est très jeune pour un 
tel poste : quarante-six ans. Î1 passe 
pour être proche de M. Zhao 

iyang, chef en titre du PC. 
Ce changement de personnel est 

lié, à n'en pas douter, aux critiques 
formulées à l'encontre d'une partie 
du gouvernement local du Tibet 
après les émeutes de l'automne 1987 
et du printemps 1988. Ces derniers 
mois, deux hauts dirigeants chinois, 
M. Qiao Shi, « numéro rois» de la 

ment da front uni du comité central, 
sont allés enquêter sur l'agitation 
antichinoise qui persiste au Tibet en 
dépit des mesures de répression 
adoptées après les émeutes. . 

M. Yan s'était fait l'avocat d'une 
approche plus réaliste de la situation 
au Tiber, en exhortant les responsa- 
bles locaux + à tous les niveaux » à 
faire en sorte que les fruits du déve- 
Joppement économique puissent être 

vus et iouchés par le peuple tfbé- 
tain lui-même » — un aveu implicite 
des insuffisances du passé. Ce peut 
être un encouragement pOur le daila- 
Isma, qui attend toujours uve 
réponse formelle de Pékin à sa pro 
position de pourparlers. La Chine 
s'est, jusqu'ici, contentée d'indiquer 
ue cette proposition était « à 
étude ». Un durcissement sensible 

du ton de Pékin envers le « dieu- 
roi» exilé suggère, ces dernière 
semaines, que la direction chinoise 
envisage sériensement de s'asseoir 
face à lui et hausse, en 
le ion. 

FRANCIS DERON. 

NEW-DELHI - 
de notre correspondant 

La même photo apparaît en 
première page ds la plupart des 
journaux indiens : cela ressemble 
à un tableau de David retouché 
par un artiste sikh. Sur le côté 
gauche, on voit M. Surjit Singh 
Bamala attaché à un pilier da 
FAkt Takhe, le siège de l'autorité 
temporelle et spirituelle du sik- 
hisme, situé en face du Temple 
d'or à Amritsar. M. Bemala porte 
autour du cou une plaque d'acier 
sur laquelle sont gravés quelques 
mots : « Ja suis le pécheur. Vous 
êtes le peuple qui peut me par- 
donner. » Ancien chef ministre 
du Pendjsb, M. Barala vient, 
une fois de plus, implorer le par- 
don des chefs spirituels de la 
« communauté des purs ». 

Se belle tête surmontée d'un 
turban est baissée en signe de 
soumission. À ses pieds, une 
brochette de « barbes blanches » 
enturbannées, toutes évidem- 
ment recueillies. D'autres, beau- 
coup d'autres, sont debout, 
sabre à la main, adorant le 
«grand exorciste », Darshan 

Singh Jathedar 2 le bras levé, 
et on discerne dans son regard 
une fueur de triomphe. L'ancien 
chef ministre du Pendiab, qui 
avait déjà été déclaré tankhaïya 
(coupable de péché religieux) à 
Plusieurs reprises, et qui avait 
été excommunié en février der- 
nier pour avoir violé une directive 
de l'Aki Takhe, plus générale- 
ment pour avoir Cru qu'il pouvait 
faire cavalier seul, est Là, repen- 
tant, mendiant le pardon 
suprême. 

Le jatheder n'a pes l'intention 
de laisser passer pareille occz- 
sion : M. Barnala, président de 
l'Akali Dal {L), l’un des partis de 

EN BREF 

soviétique des affaires étrangères se 
rendra au Japon du 19 au 21 décem- 
bre, au Cours d'une tournée asiatique 
qu'il poursuivra aux Philippines et en 
Corée du Nord. — AFP.) 

© PHILIPPINES : quinze com- 
munistes tués — Au cours d'une 
opération héliportée de grande 

| envergure pour tenter de libérer sept 
soldats prisonniers des commu 
nistes, l'armée a tué quinze guéri 
leros à Quezon, à 130 kilomètres au 
sud de Manille, D'autre part, pour la 
première fois depuis son arrivée au 
Pouvoir, la présidente Aquino a 

k , Mercredi 7 décembre, qu'i 
n'y aurait pas de trëve de Noël 

— (AP, UPL) É d 

® VIETNAM : deux poinss de 
mort commuées. — Les autorités 
ont commué en vingt ans de réciu- 
sion la peine capitale infigée à deux 
bonzes, Thich Tus Su et Thich Tri 

INDE 

L’expiation d’un pécheur 
chez les sikhs 

ce « pestiféré » va devoir porter 
cette plaque d'acier autour du 
cou, faire mouîte dévotions, net- 
toyer le sol ds plusieurs temples, 
cirer les chaussures, laver des 
ustensiles de cuisine et payer une 
amende da 1100 roupies (11. 
Après seulement, À pourrä rega- 
gner sa place au sein de l’armée 
des immortels (Akhali Dal}. 

Jusqu'à 1a prochaine fois, bien 
sûr, puisque M. Barnaln est un 
récidiviste. Cet engagement, qui 
n'est donc pas le dernier, ne 
prête pas à sourire : fl sa déroute 

est arrivé au Temple d'or avec 
ses gardes du Corps armés 
jusqu'au cou, craignant un ver- 
dict plus axpédiüf. En un sens, le 
repentir de M. Barnala peut favo- 
rise l'unité politique du sikhisme. 

n'ont aucune eutorité sur les. 
immortels armés de kalechni- - 
kovs, la victoire du jethadar n'est 
qu’une victoire à la Pyrrhus. 

LAURENT ZECCHINIL. 

(1) Une roupie indienne vaut 
euviron 0,50 F français. 

© Nouveau sursis pour {8 
assassins d'indira Gandhi. — 
Les deux sikhs condamnés à -- 
mort pour leur participation à 
l'assessinet d'indira Gandhi ont 
bénéficié, mardi 6 décembre, ” 
d'un nouveau report de leur pen- * 
daison. Le Cour suprème avait 
dé é ay) pendaison Le 

bre. — {AP.) 1« décembre. 

@ Le président de la Répu- 
blique au Pakistan en 1989. — 
M. François Mitterrand sffectuerz 
une visite officielle au Pakistan l'an 
prochain, en plus de sa visite prévue 
en février en inde, a indiqué, mari 
6 décembre, devant le Sénat, 
M. Rofand Dumas. Lea ministre des 
affaires étrangères a précisé que le 
chef de l'Etat s’y rendrait epour y 
célébrer la tenue d'élections -régu- 
fères et l'avènement d'un gouverns- 
ment que». 

‘@ Le Pèrs François Lefort, leu- 
réat d’un prix-international des 
Droits de Fhomme. — Prêtre &t 

médecin, ancien membre du cabinet 

affaires sociales, ls Père François 
Lefort a reçu, mardi 6 décemiwe, le 
prix des Droits de l'homme attribué 
chèque année par la quotidien & 
Croix. Ce prix de 100 000 F est des- 

Sieu, #4-on annoncé récemment, de : 16 à récompenser l'action de ce 
source officielle, à Hanoï Les deux 
moines avaient été condarnnés pour 
ER ane Pre eu e7 on 

Prêtre en Mauritanie où, depuis deux 
ans, il a créé quatre centres d’acçuell 
d'enfants et dirige un poste de santé 
dans le sud. 

ess 
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LONDRES | 
de natre correspondant 

mardi 6-décembre, un affligeant 
+ dé désunion. Soucieux 

ne pas u à l'opinion 

Jusqu'ici coutume de voter contre 

Joi, au début de l'an r 
subtilités un visil . se mal 
passées dans les rangs U- 
che du parti. Quarante-quatre 

travaillistes ont 
voté contre, défiant l’autorité du 

Les dérniers incidents 
ont fait trois morts : 

Aucune victime n'a été enregis- 
trée à Bakou, capitale de T'Azerbaïd- 
jan. a indiqué le porte-parole, 
M. Vadim , Sans mi 

indiqué que la place Lénine, théâtre 
de rassemblements quotidiens 

le moïs dernier, avait 6té fer- 

directement -, laissent des 
< groupes extrémistes » POUSSE AU 
« départ et à l'expulsion massive » 
de personnes. : 

Cela conduit à une .« situation 
intolérable », estiment le comité 
central et le conseil. des ministres, 
qui demandent que ce comporte- 
ment soit condamné comme une 
- violation flagrante des droits 
constiturionnels des citoyens de 
l'URSS ». 

comme cou] mollesse face 
à l'IRA, le leader de parti, 
M. Neil Kinnock, avait. Honné 

Pebstent Lu troupes de ir M passage 
seconde aux! Contnunes : 
d’une nouvelle version de la loi sur, 
la prévention du terrorisme, alors 
que les travaillistes avaient . 

servi de terrain 

d’avoir 

| GRANDE-BRETAGNE __. de la loi antiterroriste 
Les consignes d'abstention données par M. Kinnock 
provoquent la débandade dans les rangs travaillistes 

M® Clare Short, chargée de 
Femploi. Les termes utilisés par 
cette dernière sont particulière- 
ment acerbes. Elle invite M. Kin- 
nock. à améliorer son «style de 
deadership » et se refuse pour sa 
part à être « bousculée », considé- 
rant que. l'obéissemce aveugle ne 
doit pes Etre «le prix à pare 

appartenance aù cabi: 
Fentême, « Les menaces perpé- 
luelles et les accusations renfor- 
se l'image que nous donnons 

un parti divisé, en e aux 
chamailleries », Rech où 

Avec sa forte personnalité, et 
son combat permanent contre les 
valeurs « ma@chigtes » au scin du 
parti, Ms Short est elle-même 
experte en « chamailleries », 
mais ces propos font beeuconp de 
tort à M. Kinnock. La démission 
en jain rh ioles autre mem- 

cabinet fantôme, responsa- 
ble des questions de défense, qui 
affirmait « n'être jamais 
consulté » par le leader sur le sec- 
teur dont 1 avait la charge, est 
encore présente. dans les 

* nock est simultanément accusé de 
vouloir trancher de tout sans 
écouter 
d'autorité... 

7 L'affaire 
Ryan 

Cette rebellion est venue à 
point pour détourner l'attention 
de. la situation embarrassante 

et de manquer 

29 novembre jugé non conforme à 
la kégislation curopéenne la possi- 
bilité de détenir sans jugement 
pendant sept jours les personnes 
suspectes de terrorisme, Le sécré- 
taire au Home Office (ministre 
de l'intérieur), M. Douglas Hurd, 
a seulement déclaré mardi que le 
gouvernement prendrait le temps 
de la réflexion avant de répondre 
aux arguments de la Cour euro- 
péenne, mais qu'en tout état de 
cause cette mesure « éfait pleine 
ment justifiée dans certains cas 
Pour permettre à la police de 
mener à bien les enquêtes souvent 
compliquées en matière de terro- 
risme ». Le texte gouvernemental 
a adopté par 305 voix contre 

La polémique se poursuit 
d'autre part entre Londres et 
Dublin à propos de l'extradition, 
réclamée par les autorités britan- 
niques, de M. Patrick Ryan, un 
prêtre irlandais défroqué sou] 
çonné d'être un des « porteurs de 
valise » de l'IRA. Mr Thatcher a 
déclaré mardi aux Commones que 
les mécanismes de la procédure 
d'extradition entre la République 
d'Irlande et le Royaume-Uni - ne 
Jonctionnaïent manifestement: 
pas ». À Dublin, le premier minis- 
tre irlandais, M. Charles Hau- 
ghey, a rejeté cette affirmation, 
Le gouvernement irlandais s'en 
tient à une stricte distinction 
entre le pouvoir politique et la jus- 
tice. Il estime que c'est au procu- 

leader, et, couronner le tont, dans laquelle se trouvait le gou- reur général de trancher, au vu du 
deux du cabinet fan- vernement à du renouvel- dossier présenté par les Britanni- 
tôme ont démissionné de. leurs lement de cette loï sur le terro- dues, et que les pressions, d'où 
fonctions.” E "+7"  visme La Cour européenne des 4U elles viennent, sont mal 
Il s'agit de M. Andrew Bennett, droits de Fhomme, dont le siège YCRUEs. 

responsable de l'éducation, et de est à Strasbourg, avait en effet le DOMINIQUE DHOMBRES. 

URSS 

Dans deux romans 

- Un nouveau héros de politique-fiction : 

L'Union saviétiq jque a souvent 
in à la politique-fiction, 

mais plutôt par le Dia 
d' des hommes d 'esplonnage et mmes du 
KGB. Aujourd’hui, la pere 

» permet de Fenou! 

PQ, M Gnlmnte «nine à 
« 7 

Libération d’un Palestinien 

M. Gorbatcher 

tax de l'Auinoit (2) s'est bornée à 
suivre fidèlement les princi- 

DRE De ne ee trois ières années (seuls les 

accusé d’un attentat terroriste en Italie 
Après avoir une peine de 

trois ans et Ets de Prison pour 
trafic d'armes ct tentative d'évasion, 
le Palestinien Abdel Al-Zomar 

. Ozama a été libéré mardi 6 décem- 
bre par les autorités grecques. Il'a 
uitté le même jour l’aéroport 
l'Athènes à bord d'un avion de la 

compagnie Olympic Airways pour 

le gouvernement grec a refusé 

fe of D eu soupommm ur 1 Pol ie, où il est son par ice 
icipé à l'attentat du 

10 octobre 1982 contre une synago- 
de Rome, attentat pra 

ans. Eoûté la vie à un enfant de 
Le ministre de Ja justice, M. Vassilis 
Rotis, a justifi£ sa décision en décla- 
rant que les activités incriminées ne 
relevaient pas dn droit commun, 
mais rs move D Plutisien 

lutre du Rien 
noue son ind! et sa Hberté. 

Abdel-Al-Zomar Ozama, vinpt- 
huit ans, qui appartiendrait au 
groupe Abou NIdID avait été arrêté 

à la frontière gréco-turque en 
novembre 1982 
50 kilos d'explosifs et de divers sys- 

soupgonné par les polices française sou, ices 
et Faliense d'avoir été mélé à 
d'autres attentats en Europe 
{le Monde des 27 et 28 mars 1985). 

La décision du gouvernement 
grec intervient quel jours seule- 
ment après que les dont la 
Grèce exerce actuellement la prési- 
dence, se furent de nouveau f€li- 
cités, lors du sommet de Rhodes, de 
la condamnation du terrorisme par 
JOLP. Le Conseil national palesti- 

(Parlement en exil} avait, lors 
de sa réunion, à Alger, le 15 novem- 
bre, réaffirmé « son rejet du terro- 
risme sous toutes ses formes ». 

Ce rejet signifiait clairement que, 
contrairement aux arguments 
loppés par le ministre grec de la jus- 
tice, la centrale palestinienne ne 
considère plus, du moins officielle 
ment, l'utilisation du terrorisme 
comme faisant ie de leur com- 
bat pour la création d'un Etat pales- 
tinien. 

: Tanzanie, 

velé, conclusion. 
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ANGOLA : après l'échec 
des discussions de Brazzaville 

M. Fidel Castro 
dénonce 

le < manque de sérienx » 
de Pretoria 

. Après l'échec des dernières négo- 
ciaions de Brazzaville dû au départ 
précipité de la délégation sud- 
africaine, Fidel Castro vient de s’en 
prendre aux autorités de Pretoris, 
dont it a dénoncé « /e cynisme et le 

de sérieux ». Le chef de 
l'Etat cubai- s’est dit prêt à mainte- 
nir ses troupes en Angola « cirq, 
dix, quinze Ou vingt ans si les Sud- 
Africains cherchens à imposer des 
exigences inadmissibles ». 

« L'amertume des Etats-Unis 

qui a souligné que, dans cette affaire 
d'Afrique australe, les «inrérérs 
cubains coïncident avec ceux des 
Américains ». Le chef de l'Etat 
cubain 2 assuré que « personne plus 
que Cuba n'a le désir que ses 
troupes rentrent ». 

Réagissant à ces propos, le géné- 
ral Magnus Mäalan. Dinitre sud. 
africain de la défense, a accuse 
Fidel Castro de mener « une politi- 
que érangère et militaire Ce .. 

2, d'autre part, reproché à l'Union 
soviétique de « Fhaes à déstabi- 
liser l'Afrique australe en y arcu- 
mulant des armes offensives ». alors 
que les autorités de Pretoria se pre- 
parent à « un nouvel esprit de com- 
préhension »* dans cette région 

lui, les pays de la « ligne de 
front » (1) disposent de quatre cent 
mille militaires, deux mille sept 
cents chars et vrois cent trente 
avions de combat, ce qui empêche 
l'Afrique du Sud de diminuer ses 
dépenses en matière de défense. 

De son côté, M. «Pik» Botha, 
ministre sud-africain des affaires 
étrangères, à confirmé, lors d'une 
.conférence de presse, que C’est le 
problème de la vérification du 
retrait des troupes cubaines qui 
avait fait capoter les discussions de 
Brazzaville. «Je pense que nous 
pouvons reprendre les conversations 
avec des suggestions susceptibles de 
résoudre Ce problème », a-t-il 
affirmé. ; 

1) Angola, Botywans, Mozambique, 
ns Zambie, Zimbabwe 

MAURITANIE 

Amélioration du sort 
des détenus politiques 
Nouakchott. — Les conditions de 

El Atrouss (800 kilomètres à l'est de 
la capitale), le président de le ligue 
a démenti le décès de trois détenus, 

Ly «sont bien vivants et bien por- 
gants ». 

Cette visite, la première autorisée 
par le gouvernement mauritanien 
depuis l'arrestation en septembre 
1986 des auteurs du « manifeste du 
Négro-Mauritanien opprimé» et la 
condamnation en octobre 1987 de 
militaires noirs ayant tenté de ren- 
verser l'actuel gouvernement, a 
permis de constater que les détenus 
«se portent bien et sont maintenant 
bien traités », a déclaré M. Abdelha- 
mid, prenant à témoin les journa- 
listes qui l'accompagnaient. 

La délégation a pu s'entretenir 
avec les détenus en présence de 
représentants du gouvernement. 
Trente et un de ces détenus — les 
civils — sont maintenant incarcérés 
à Aïoun El Atrouss, tandis que 
trente-deux militaires sont restés à 
Walata. Is étaient tous à Walate 
jusqu'au mois d'octobre, époque à 
laquelle quatre de leurs compagnons 
sont dans cet ancien fortin 
de l'époque coloniale, situé dans 
cette région désertique au Climat 
très éprouvant. L'écrivain Tène 
Youssouf Guèye, l'adjudant Ba 
Alassane Oumar, le lieutenant Ba 
Abdel Ghoudouss (extradé d’Algé- 
rie au moment du procès pour la ten- 
tative de coup d'Etat du 22 octobre 
1987) et l’ancien ministre Djigo 
Tafsirou sont monts de « maladie ». 
selon le médecin légiste dont le 
témoignage a té recucilli par le pré- 
sident de la ligue mauritanienne. — 
(AFP.) 
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{Suite de la première page.) 

. Le vonfiit du Soudan a tou- 
jours été crcompagré de viola- 
ions des äroirs de l'homme les 
plus üorribles : viols, pilluges. 
enlèven:ents, 10rtures el mass 
cres. Pourtant, dans sa phase 
actuelle, rteint des sommets 
de destruction, et il ne s'agit pas 
d'ectes isalës {sl Le gouverne- 

mer et l'armée appliquent une 
laborée. Dirigée contre 
ions du Sud. elle vise 
e tout soutien à 

. écrivait récemment la l'4PLS 
revuc américaine Culrurai Survi- 
vai. 

Pour priver le guérillero- 
poisson-dans-l'eau du soutien 
ropul dans lequel il prolifère, 

ja stratégie choisie, même si le 
gouvernement s'en défend. c'est 
ceile de la terre brülée. Elle sera 
ap en priorité à la province 
de Banr-i-Ghazal, bastion des 
Dinkzas. l'ethnie dominante au 
sein de la guérilla. 

Dès Jeur arrivée au pouvoir. en 
1586. Le premier ministre. Saddiq 
el Mahdi. et ses conseillers ont 
paru animés par une volonté 

S OUCIEUSE, avant tout, de 
sauver des vies, la com- 
munauté _intemationale 

ne risque-t-elle pas de caution- 
ner au Soudan une « polinique 
humanitaire »  contestable ? 
C'est la question que l'on se 
posait dermérement dans les 
milieux diplomatiques de Khar- 
toum en parlant d'un « plan de 
reinstalietion » pour populations 
déplacees. 

En effet, les autorités 
seraient prêtes à favoriser le 
déploiement de l’aide interma- 
tonale : surtout si elle permer- 
tait de fixer une partie des réfu- 
giés dans des zones 
stratégiques en bordure du Sud- 
Soudan. 

Le plan présenterait, pour 
Khartoum, pas mal d'avan- 
tages. ll permettrait d'abord de 
soustraire une quantité de gens 

à l'influence de l'APLS, de pri- 
ver {a guérilla de leur soutien et 
de tirer. militairement et politi- 
quement, avantage de tels 
développements. Ensuite, ces 
popuiations, implantées dans 

obsessionnelle d'écraser [a gué- 
rila et de récupérer les zones 
méridionaies réputées riches en 
pétrole. Mais l'heure n'était pas à 
la reconquête. Au contraire, 
l'armée de Khartoum accumulait 
les revers. 

Les antagonismes 
fribaux 

Pour parvenir à leurs fins (à 
bon marché, car les crédits ont 
toujours manqué), les successeurs 
du président Nemeiry avaient à 
portée de la main un moyen tout 
trouvé, bien que risqué car diffi- 
cite à contrôler : les antagonismes 
tribaux. Ils ne se sont pas privés 
d'en jouer, à deux niveaux. 

D'ua côté, on a armé les tribus 
arabes du Darfour et du Kordofan 
contre les populations sudistes des 
provinces adjacentes, Je Babr-el- 
Ghazal et ie Haui-Nil. On trans- 
formait ainsi de facio en milices 
du gouvernement des nomades 
(Rizzigat, Baggaras, Missarias, 
Fertit) opposés depuis des siècles 
aux tribus nilotiques pour le 
contrôle des pâturages à la. limite 
du Nord et du Sud. Et qui, tradi- 
tionnellement, les ont considérées 
comme réservoirs d'esclaves. 
D'autre part. on encourageaiït les 
conflits ethniques au sucL incitées 
à prendre les armes contre les 
Dinkas et leurs alliés, diverses 
tribus seront ainsi entraïnécs dans 
le conflit. 

L'architecte de cetie politique 
serait le général Fedulla Burma, 
ex-pouverneur du Darfour devenu 
le bras droït du premier ministre 
pour les questions de défense. Les 
résultats, en tout cas, sont élo- 
quents : villages rasés, récoltes 
brûlées. bétail volé, adolescents 
capturés et réduits à l'esclavage. 

L'exacerbation des luttes tri- 
bales amplifie les horreurs de la 
guerre, à commencer par les mas- 
sacres er les exodes. La plus 

Un projet controversé 

Enquête 

Guerre civile et famine dans le Sud 

L’exode meurtrier des Soudanais 
connue des tueries, celle qui vit 
des centaines de Divkas périr 
dans les flammes et sous les coups 
d'une population arabe rizzigat, 
eut lieu en 1987 à Ed-Daïen. dans 
l'Ouest D'autres ont suivi depuis. 
Témoignages oraux et documents 
établissent les complicités offi- 
cielles et détailleni. parfois 
jusqu'à la nausée. les crimes et les 
actes de cruauté. Certains massa- 
cres ne sont pas niés par les au10- 
rités, simplement attribués à la 
guérilla ou à des incidents tribaux 
isolés. 

Par exemple, en septembre der- 
nier. les 1ribus africaines Fur, éla- 
blies dans le Darfour. affirmaient 
dans un communiqué que trente 
mille des leurs avaient trouvé le 
mort ces dernières années, vic- 
times de raids des tribus rizzigal 
Selon elles. ces tueries feraient 
partie d'un plan visant à les chas- 
ser de La région. En octobre le 
gouverneur admettait = cing cents 
monis + en 1987, à la suite de 
- conflits ethniques » n'ayant rien 
à voir avec la guerre civile... 

La dynamique de l'exode va 
connaître également une formida- 
ble accélération. Elle viendra 

une région qui est le prolonge- 
ment du «croissant fertile » 
soudanais, pourraient constituer 
un apport à bon marché pour 
l'économie. 

Autre avantage, les nou- 
veaux venus seraient expOSÉS à 
l'influence culturelle, politique 
et religieuse du Nord. Enfin, les 
zones envisagées (au-dessus du 
fleuve « frontalier» Nord-Sud 
Bahr-et-Arab, avec base logisti- 
que arrière à Babanussa} pour- 
raient permettre de +« dégon- 
fler » Khartoum. 

Depuis des mois, ce plan a 
été discuté, parfois vivement, à 
Khartoum et à l'ONU. Des orga- 
nisations humanitaires se sont 
élevées contre l'idée de trans- 
ferts de sudistes réfugiés à 
Khartoum vers les zones de 
réinstallation envisagées. Citant 
l'exemple récent de l'Ethiopie, 
elles ont mis en garde contre les 
répercussions que ne manque- 
raient pas d’avoir des € 1rans- 

ferts forcés de populations ». 

R.-P. P. 

s'ajouter aux quatre grandes 
causes du dépeuplement, déjà à 
l'œuvre depuis longtemps, et que 
Cole Dodge, représentant de 
l'UNICEF à Khartoum, énumère 
ainsi : 1) la guérilla, qui progresse 
vers le Nord et met les popula- 
tions à Contribution sans pouvoir 
leur garantir en retour un mini- 
mum de protection et d'assis- 
tance : 2} J'armée de Khartoum. 
qui, dans un environnement ethni- 
que hostile, a tendance à se mon- 
trer impitoyable; 3) La distoca- 
tion de l'économie et des services : 
+) les calamités climatiques. 

Les campagnes 
: idé 

Or 1987 va être une année de 
sécheresse mortelle à l’ouest du 
Nil blanc, et 1988 connaîtra des 
inondations catastrophiques. 
Quant à la guerre, elle s'étend, 
menaçant toujours plus de gens. 

Toutes ces forces maléfiques, 
dont chacune justifierait à elle 
seule un départ sans délai, se 
conjuguent pour vider les campa- 
gnes. Par milliers, les paysans 
vont grossir Juba, Aweil, Wau et 
Maiakal, villes-garnisons assié- 
gées et rarement ravitaillées, où 
ils seront pris au piège pour long- 
temps. 

A Khartoum. où les nouveaux 
arrivants approchent, dit-on, le 
million et menacent les grands 
équilibres, on refuse du monde. 
Du coup. une multitude. bloquée 
à la fois par les autorités et par la 
saison des pluies, se retrouve par- 
quée à mi-chemin, dans des vil 
lages hostiles aux confins du Kor- 
dofan. {le Monde du 
3 novembre}. La Conférence des 
évêques du Soudan s'indigne : 
« Ces femmes, ces vielllards, ces 
enfants sont à nouvecu affamés, 
décimés ou réduits à l'érat 

d'« otages + par les mêmes tribus 
qui ont semé le chaos dans leurs 
villages : des tribus armées et 
Sanaiisées par ceux (| à qui ont 
été confiés les plus hauts postes 
du gouvernement. « 

Beaucoup, parvenus à bout de 
forces au bout de l'horreur, mour- 
ront en route. D'autres {on parle 
de trois cent mille) trouveront 
refuge en Ethiopie après des 
semaines de marche. Au total, 
selon les approximations : de un 
million et demi à deux millions de 
personnes auraient été déracinées 
ces dernières années (soit entre le 
quart et le tiers de la population 
totale du Sud). près de deux cent 
mille seraient mortes : et les prévi- 
Sions sont pessimistes. 

Devant pareil désastre, le salut 
pouvait-il venir de l'aide interna- 
tionale ? Elle aurait sans doute 
permis de « limiter les dégats », 
mais ce fut rarement le cas. Pour- 
tant, l'alerte fut donnée à temps : 
les populations vulnérables identi- 
fiées ; des moyens de secours 
importants {notamment ceux du 
Comité international de la Croix- 
Rouge) mobilisés ; les interven- 
tions diplomatiques multipliées. 
Mais. aujourd'hui encore, alors 
que l'ONU appelie à aider deux 
millions et demi de victimes. des 
secours qui n'ont pas cessé d'être 
urgents restent bloqués. Les auto- 
risations sont accordées au 
compte-gouttes. 

N véritable génocide 
€ est perpétré », mais 

il attire «bien peu 
l'attention ». « Même des profes- 

seurs d'anthropologie de réputa- 
tion internationale qui ont étudié 
et écrit au sujet des Dinkas, des 
Nuers et d'autres (ethnies) sem- 
blent aujourd'hui oublieux du fait 
que ces mêmes peuples avec Îes- 
quels ils ont jadis partagé les veit- 
lées eu coin du feu sont en train 
d'être exterminés à. 

Fonctionnaire dans la grande 
cité méridionale de Juba, Marcello 
Lado Jada exprime ainsi son 
amertume dans un livre de témoi- 
gnages sur la guerre civile au Sou- 
dan. War Wounds {blessures de 
guerre), publié derniërement à 
Lonüres. Certes, d'un point de 
vue politique et médiatique, le 
drame soudanais n'est pas com 

parable à cs que fut, par exemple, 
celui de l'Ethiopie en 1984-1985. 

Mais il est loin d’être oublié : le 
Soudan. qui est en temps e nor- 
mals l'un des pays africains les 

Chaque camp se nourrissant de 
l'intransigeance de l'autre et de la 
logique de la guerre, les considé- 
rations humanitaires paraissent 
secondaires. La hantise, c'est que 
l'aide étrangère profite aussi à 
l'adversaire. Et quand un chef 
militaire affirme que + donner un 
sac de grain aux civils du Sud. 
c'est comme donner un fusil à 
l'ennemi ». il illusire une nouvelle 
fois l'extrême difficulté qu'il y a. 
dans un contexte de guérilla, à 
aider les civils de l'« autre côté ». 

Le gouvernement attribue tous 
les torts à ses adversaires. 
« L'existence de la rébellion et les 
conflits entre tribus dans le Sud 
sont la cause de tous les maux du 
Soudan et donnent prétexte à 
ceux qui veulent porter préjudice 
à l'image du pays en l'accusant 
de violarions des droits de 
l'homme et de pratiques d'escla- 
vage -, affirme un diplomate sou- 
danais. 

Il ajoute : « La responsabilité 
de la guérilla dans la famine qui 
sévit au sud du Soudan n'est plus 
à démontrer : les bandits de 
l'APLS ont détruit une partie des 
infrastructures, ce qui entrave 
l'acheminement des produits 
jusqu'aux villageois. Ils ne ces- 
sent d'attaquer les convois et de 
mitrailler les avions qui transpor- 
tent les secours internationaux 
aux sinistrés » 

Certes, il y a là une bonne part 
de vérité. « La guérilla gagne la 
guerre, mais elle perd le peuple. 
Le gouvernement ÿ est pour beau 
coup. mais la guérilla a sa part 
de responsabilirés -. juge un 
diplomate. Un autre s'exaspère du. 
blocage « politique er émotior- 
nel » que les chefs rebelles oppo- 
sent à toute aide humanitaire 
venant du Nord. 

Cela dit, les autorités n'ont pas, 
elles non plus, tellement facilité 
les secours. Leur indifférence est 
même parfois troublante. Les cas 
de convois retardés, bloqués ou 
détournés par l'armée ne man- 
quent pas. Ni les témoignages 
affirmant que pendant des mois, 
dans des secteurs où les civils 
mouraient de fzim (à Abyeï, à 
Wau, à Torit) les militaires ont 
continué à être raviiaillés. A Juba 
et ailleurs, les secours semblent 
avoir alimenté — si l’on ose dire - 
des spéculations lucratives entre 
militaires et marchands arabes. 

D'autre part, le Sud n'a jamais 
été déclaré + zone sinistrée » ; les 
catastrophes humaines de certe 
moitié-là n'ont jamais suscité à 
Khartoum un émoi comparable à 
celui qu’avaient soulevé les inon- 
dations survenues dans le Nord en 
août dernier; d'ailleurs, malgré 
des appels répétés, l'aide fournie à 
cette occasion n'a guère servi à 
soulager les affres du Sud. On 
compare aussi les facilités don- 

Une assistance multiforme 
plus assistés en matière humani- 
taire et de développement, a vu 

Pays occidentaux (notamment 
Etats-Unis et CEE) ; pays arabes ; 
agences des Nations unies 
(PNUD, UNICEF, OMS, HCR, FAO, 
etc.); organisations caritatives : 
organisations non gouvernemen- 
tales (ONG) spécialisées dans 
l'urgence : chacun, compte tenu 

vériteble forcing Pendant des 
mois. Cà et là, des démarches 
avaient ponctuellement abouti à 
un renforcement des secours. 
Mais, dans l'ensemble, un poten- 
tel considérabie, susceptible de 
sauver des milliers de gens, a été 

longtemps négligé ou sous-utilisé. 
: Cela dit, l'espoir renaît après 
l'annonce, la semaine dernière, ds 

la signature d'un accord entre le 
CICR et les guérilleros de l'APLS 

pour l'installation d'un pont aérien 

de ravitaillement. Cet accord, 
attendu depuis des mois, inter- 
vient quelques semaines après la 

mise en place, à l'initiative du Pro- 
gramme alimentaire mondial 
{PAM-Nations unies) d'un prernier 
pont aérien entre l'Ouganda voisin 
et Juba, la grande ville du Sud 
soudanais assiégée par la guérilla. 
Les premiers appareils du Comité 
international de la Croix-Rouge 
ont commencé leurs livraisons de 
vivres dimanche 4 décembre en 
direction notamment des locaïités 
de Wau et Aweil, dans la province 
de Bahr-ek-Ghazal, La plus tou- 
chée. L'opération n'est cependant 
prévue, dans l'immédiat, que 
jusqu'au 10 

D'autres tentatives ss poursui- 
vent. Par exemple, côté français, 
Médecins sans frontières assiste 
depuis des mois des Dinkas 
arrivés dans un état épouvantable 

à Meiram (sud de Kordofan). 

nées aux journalisies étrangers 
lors des inondations et les resiric- 
tions imposées dans l2 couveriure 
des événements au Sud M. An- 
gelo Beda, président du Conseil 
du Sud, résume l'évidence : « Le 
gouvernement est ioujours beau- 
coup plus lent à répondre aux 
besoins du Sud, même quand ia 
situarion y est bien plus grave. » 

Une politique d'affameurs 
s'ajouterait-elle à la stratégie du 
dépeuplement ? Sans doute faut- 
il faire la part des choses : reppe- 
ler les priorités et les difficultés 
inhérentes à la guerre : souligner 
l'inertie, la bureaucratie, l'inmen- 
sité du pays ei du sous- 
développement: ne pas oublier 
que les autorités, malgré tout, 
autorisent des étrangers à circuler 
et à travailler dans les zones 
qu'elles contrôlent; ce qui est 
rarement le cas du côté de la gué- 
rilla. 11 convient de faire valoir, 
enfin. que le « forcing humani- 
taire - Occidental provoque par- 
fois des réactions d'orgueil uatio- 
nal blessé et de rejet dans cette 
ancienne colonie britannique. 

< Etinocide » 

À l'opposé de ces + circons- 
tances atténuantes », tant d'êlé- 
ments paraissent étayer la théorie 
d’une « conspiration » contre les 
populations du Sud, prises globa- 
lement, que certains milieux 
étrangers de Khartoum, et aussi 
l'Eglise catholique soudanaise. 
n'hésisent pas à employer les 
termes d'# erhnocide - et de 
- tendance génocidaire -. Surtout 
à propos des Dinkas, 

< I ne faut rien attendre de la 
part d'un gouvernement qui sem- 
ble avoir retiré jusqu'à la qualité 
d'êtres humeins aux Soudanais 
du Sud (..:), comme l'a répété le 
premier ministre : les Sudisres 
ons déclenché la guerre, qu'ils en 
supportent les conséquences ! ». 
constate amèrement la hiérarchie 
catholique. 

Les évèques soudanais trouvent 
d’ailleurs à la politique officielle 
une allure de guerre sainte, de 
« jihad ». Ils rappellent que le 
pays est virtuellement sous 
l'emprise de la « charia = (la loi 
de l'islam) et qu'au début de 
l'année les autorités ont expulsé 
plusieurs agences chrétiennes 
« coupables » d'aide aux popula- 
tions civiles du Sud. Pour eux, 
- l'exode des Sudistes vers le 
Nord est une bénédiction pour le 
Front national islamique et pour 
l'Umma (partis au pouvoir) qui 
prévoient d'islamiser ces popula- 
tions ». Les organisations mission- 
naires et caritatives islamiques 
semblent, en effet, renforcer leurs 
activités dans les bidanvilles de 
Khartoum et dans les provinces 
où s'entassent les déracinés du 
Sud. Mais, quel que soit leur des- 
sein, elles ont beau jeu de faire 
valoir que les missionnaires chré- 
tiens ne sont pas les mieux placés 
pour leur faire Ia leçon sur ce 
point. 

R.-P. PARINGAUX. 

Médecins du monde est présent 
dans les bidonvilles de Khartoum. 
Le secrétariat d'Etat à l'action 

humanitaire, avec le concours du 
ministère de la défense, est prêt à 
mettre en place un pont de ravi 
taillement aérien à partir du Sou- 
dan ou de pays voisins : soit dans 
le cadre du plan d'urgence du 
CICR, soit en covpération avec les 
autorités soudenaises, soit en col- 
faboration avec un groupe da 
donsteurs (Nations unies-CEE- 
Etats-Unis-Japon-Suisse) déjà - 
acüf sur place. Enfin, illustration 
déprimante des aléas du métier 

de secouriste, l'Association inter- . 
nationale contre la faim (AICF), 

Milliers de Nuers arrivés mor- 
bonds à Kadugli (sud de Kordo- 
fan), s'est vu dernièrement inter- 
dire l'accès du camp où 
fonctionne le centra de nutrition 
pour enfants mis en place par ses 

R.-P.P. 
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Ce qui se passe depuis une semaine au sein de 
l'opposition entre le RPR. l'UDF et les centristes est 
sans doute plus important qu'i n'y paraît de prime 

abord 
Première constatation : {es chiraquiens ont 

échoué dans leur tentative de déstabilisarion du cen- 
tre. Îls voulaient insidieuserent semer la zizanis 
chez les parlementaires de F'UDF, coincer éeux de 
f'UDC. its n‘y sont pas parvenus. Ainsi, pour la pre- 
mière fois depuis mai 1981, una motion de censure 
n'est-elle pas cosignée automatiquement far 
l'ensemble de l'opposition RPR-UDF. Le RPR se 
retrouve isolé, dans la position de l'arraseur arrosé, 
ce qui n'est jamais très confortacle. On conçoit que 
malgré leurs sourires officiels ses responssbles an 
éprouvent quelque dépit. Au acint d’avoir décidé en 
guise de représailles, sinon de chantage, de remettre 
à ta semaine prochaine la réunion de la commission 
Gaudin-Juppé qui devait se tenir mercredi 7 décem- 
bre pour la préparation des élections municipaies. 

Deuxième constatauon : les deux groupes de 
l'UDF ei de l'UDC ont fonctionné dans cezte affarre 
an parfaite concertation. Dès le départ, iis ont été 
d'accord pour repousser les injonctions du RPR. Ils 
ont été écalement d'accord pour dire qua, dans 

Politique 
La censure, le centre et la situation 

cette affaire, ce n'était pas M. Rocard que les Fran- 
çais leur demandaient de censurer mais plutôt 
M. Krasucki, Et sans doute auraient-ils té temés de 
renvoyer la censure encore plus loin si les élections 
municipales n'étaient pas dans trois mois. Ensemble 
encore ils ont admis le principe de voter en fin de 
sernaine la motion de censure. 

Mais demmière les subtilités et les comradictions du 
discours — la censure est inapportune mais nous la 
voterons, — ils ont laissé quand même une petite 
porte ouverte. Si le gouvemiement — ce qui paraît 
exclu pour le moment — acceptait leur proposition 
de redéfinir les conditions d'exercice des services 
publics, en introduisant par exemple la notion de 
Service minimum obligatoire, ils seraient suscepti- 
bles de se raviser. 

L'adversité étant souvent l'épreuve du courage, 
UDF et centristes sont donc parvenus à faire bloc, 
entrant ainsi de fait dans le mode de fonctionnement 
d'un inier-groupe. Structure qui, au début de cette 
session parlementaire d'automne, était souhaitée 

Retour au centre 
par beeucoup et que l'on voit se mettre en place 
presque subrepticement. 

Troisième constatation, la plus importante : cet 
épisode aura mis en lumière deux conceptions de 
l'opposition. Une opposition rigide, façon RPA, 
obnubilée par l'alternance, qui repart en 1988 
comme en 19817, inspire par les principes de la 
guerre bloc contre bloc pour qui un bon socialiste est 
un socialiste vaincu. Et une opposition souple, 
«flexible » pour reprendre le mot de M. Giscard 
d'Estaing qui entend s’opposer autrement, s'oppo- 
ser en proposant, persuadée encore que les Français 
demandent à l'opposition non pas de cogérer les 
affaires du pays avec les socialistes mais de se mon- 
trer avec eux coresponsables des intérêts supérieurs 
de la nation, 

Sur cette figne, {es centristes se sentent moins 
seuls et ils s'en réjouissent. On assiste effectivement 
depuis quelque temps au sein de l'UDF à un retour 
au centre qui ne peut que contribuer à resserrer les 
rangs. 11 y 8 plus d'un mois, le président du Parti 

radical, M. André Rossinot, marquait déjà cette ten- 
dance en s’alarmant d'une UDF qui était encore 
«trop décalée à droites. Le Parti républicsin a 
emboîté le pas en remettant au goût du jour le 
concept du libérañsme populaire et an prenant plus 
de distances avec la génération des quadragénaires 
RPR. Et bien que ses intérêts personnels la poussent 
à vouloir ressusciter l'URC, M. Giscard d'Estaing est 
contraint de suivre le mouvement. 

La préparation des municipales qui, sur ie terrain, 
révèle besucoup de tensions avec le RPA, la fragilité 
de l’atliance PS-PC, le même désir de faire avancer 
l'Europe et finalement la même répuision à l'égard 
du comportement hégémonique du RPR : les res- 
ponsebles de l'UDF et du CDS doivent bien conste- 
ter que ce qui les unit est de beaucoup plus fort que 
ce qui les sépare. « C'est l'évolution des attitudes, 
expliquait samedi dernier M. Giscard d'Estaing, qui 
décidera si cette union doir être structurée en une 
seule grande formation UDF-RPR ou si elle s’orge- 
nise autour de deux formations distinctes. » 
L'attitude du RPR à l'Assembiée, le retour au centre 
de l'UDF permettent plutôt aujourd'hui de privilégier 
la seconde hypothèse. 

DANIEL CARTON, 

M. Raymond Barre ne votera pas la censure 
a On n'est pas chaud le : ce 

propos de M, Alain Madelin 1UDF. 
Ille-et-Vilaine). recueilli marci 
6 décembre dans les couloirs du 
Palais-Bourbon, résume d'une façon 
aimable le sen:iment des députés 
UDF et UDC à propes de la motion 
de cecsure, déposée par le RPR le 
jour mème en fin d'après-midi. UDF 
et L'DC se sont donc trouvées una- 
nimes pour refuser de cosigner le 
texte préparé par M. Bernard Pons. 
out en acceptant de voter dans la 
nuit de vendredi à samedi prochain 
cette première motion de censure de 
la législature. Le président du 
groupe LiDF, M. Jean-Claude Gau- 
din. à expliqué que le moment 
n'était peut-être pas le plus « o9pur- 
turn el que le R aurait mieux 
fait de prèvenir ses « alliés », avant 
d'annoncer à la presse le dépôt d'une 
motion de censure. M. François Léo- 
tard. tout nouveau président du PR, 
était sur la même ligne et regreitait 
que MM. Pons et Séguin aient pré- 
fèré mettre leurs partenaires 
* devent le fait accompli +. 

- Cetie censure est sur le fon 
une erreur, car l'opinion publique 
n'y est pas prête », estimait. Quant à 
lui. M. Michel d'Ornano (UDF, 
Calvados), dont la position recoupe 
parfaitement celle de M. Valéry 
Giscard d'Estaing. En coulisse, les 
critiques conire «le coup» du RPR 
allaient bon train, mardi. à l'Assem- 
blée. Le RPR aura réussi cet exploit 
de ressouder UDF et UDC dans un 
même réflexe d'autodéfense envers 
des pratiques dénoncées, plus d'une 
fois, de 1986 à 1988. La critique 
entendue est dauble, sur la forme et 
sur le fond. Elle porte tout d'abord 
sur le texte même de la motion de 
censure. 

Bien que ce soit M. Philippe 
Séguin (RPR-Vosges) qui en a eu 
l'idée — ce sera d'ailleurs lui l'ora- 
teur principal du groupe RPR, — sa 
rédaction est dué à la plume de 
M. Pons. - Son texte est mul », pro- 
tesient en chœur plusieurs députés 
UDC. qui estiment que l'on ne peut 
faire porter le chapeau des grèves au 
gouvernement. Nul, semble-t-il, n'a 
oublié [a situation dans laquelle se 
trouvait, il y a exactement Éeux ans, 
M. Pierre Méhaignerie, ministre de 
l'équipement, du logement et des 
transports, el son minisure déléaué 
M. jacques Douffiagues (UDF-PR) 
lors des grèves à la SNCF. 

Sur le fond, libéraux et centristes 
accusent le RPR d'avoir tenté de 
faire d'une pierre deux coups: la ; 
motion de censure suggérée par le 
«rénovateur » M. Séguin étant des- 
tinée, selon eux, autant à moatrer 

M. Perriliat quitte le 
M. Jacques Perrilliat. préfet, 

directeur général de l'adminis- 
tration du minisière de !’inté- 
rieur, à été autorisé «sur sa 
demande» par le conseil des 
ministres du mercredi 7 décem- 
bre à bénéficier du congé spécial. 
I! quittera effectivement son 
poste dès qu'an prochain conseil 
des ministres nommers son suc- 
cesseur. 

M. Perrilliac, qui ési le fonction- 
naire occupant le grade le plus élevé 
de ladrministrauion centrale du 
ministère de l'intérieur, quitte la 
fonction publique pour devenir à 
compter du 2 janvier président 
Fédération nationale des entre 
à commerces mulciples, c'est-à-dire 
le groupement patronal qui réunit les 
grands ee sssenticiiement 

arisiens, Îl succède à ce poste à 
A. Lucien Lanier lui aussi ancien 
Fa devenu sénateur du Val-de- 

ane. 

Nommé en juillet 19$8 par 
M. Charles Pasqua, alors ministre de 
l'intérieur, à fa direction générale de 
l'administration, M. Perniliat avait 
été maintenu 3 son poste par M. Joxe 
qui lui avait également confié une 
mission d'étude sur l'avenir de 
l'administration territoriale et qui lui 

que le président du groupe, M. Pons, 
de pugnacité, qu'à semer 
ntre l'UDF et l'UDC. 

M. Jacques Chirac s'est félicité, 
pour sa part. en réunion du bureau 
du groupe RPR. de cette initiative. 
Evog li de des centristes, le 
méire de Paris a affirmé que le CDS 
ne représentait que 6.5 % des suf- 
frages la France (et 2,5 % sur 
Paris, ajouté) et qu'il ne fallait 
donc pas s'en faire une montagne. 
- Ce n'est pas parce qu'il n'y a pas 
Se majorité qu'il ne doit pas y avoir 
d'opposition -, a insisté, quant à lui, 
M. Séguin pour faire justifier La cen- 
sure. 

Krasucki 
ca Rocard ? 

- On va la voter, mais nous 
l'aurors tellement critiquée avant 
que personre ne sera dupe », préve- 
nait, dans les couloirs, un proche de 
M. Métaignerie. Les avis au sein du 
groupe UDC étaient partagés, 
mardi ea début d'après-midi lors de 
la réunion du groupe. Les députés 
centrises qui doivent, sur le terrain, 
nésocier les municipales avec le 
RPR. étaient enclins À voter la cen- 
sure, Les élus de la région parisienne 
y étai piutôt hostiles. Ils ont pu 
constater ce weck-entdi que les usager 
des transports en commun étaient a 

La réunion hebdomadaire du 
RPR et de l'UDF consacrée à la 
préparation des élections muni- 
cipaies, qui devait se tenir mer- 
credi 7 décembre, est reportée à 
Ia semaige prochaine, à la 
demande du RPR. 

Cette décision est la manifesta- 
tion d'une certaine irritation des res- 
ponsables du parti de M. Chirac 
face aux * prétentions » de leurs 
alliés, et surtout des centristes, à 
revendiquer la direction des listes de 
l'opposition d'une façon jugée exces- 

| sive, noiamment dans les départe- 
ments de l'Ouest, ce que le RPR tra- 
duit d'une formule un peu 
désoblipeante en affirmant que son 

| Partenaire « n'est pas prèt sur de 
nombreux dossiers ». 

Le reproche adressé par le RPR 
1 aux centristes de ne pas se compor- 

04 CUT A 

æinistère de l’intérieur 
e rendu kormage en lui demandant 
de mener ceits mission à son terme. 
Toutefois, en raison du changement 
de majorité. le rôle « politique» du 
directeur général dé l'administration 
avait été sensiblement réduit depuis 
Ie mois de juin au profit du cabinet 
du ministre. 

Proche de M. Chirac qu'il aurait 
souhaité rejoindre comme secrétaire 
général de ta Ville de Paris, M. Per- 
riliat, né en 1931 à Teniet-el-Haad 
l'Algérie». st entré en 1955 dans le 
corps préfectoral et à notamment 
Jpparenu à divers cabinets ministé- 
nels avant de devenir préfet de 
l'Essonne et directeur des services de 
la région Île-de-France en 1982. 
M. Perzilliat n'a jamais caché son 
vagsgement politique : conseiller 
aunicipal UDR d'Angoulème 
en 1971. candidat malheureux de ce 
parti aux élections législatives 
de 1973 en Charente. il fut élu maire 
RPR de Blanzac en 1977 et a démis- 
sionné de ce mandat pour devenir 
préfet de l'Essonne en 1980. Il a 
animé en 1982 l'association des hauts 
fonctionnaires en service dans les col- 
lectivités terriloriales qui regroupait 
ceux qui avaient renoncé à servir 
l'Etat après à victoire de [a gauche. 

AP. 

plus remantés contre la CGT que 
contre le gouvernement. + C'est 
Krasucki et non qu'il fau- 
drait censurer -, a-t-0n entendu. 
L'ancien premier ministre, M. Ray- 
mond Barre, a pris la parole pour 
mettre en garde contre les marnœu- 
vres du RPR : - On se rrompe 
d'objectif en censurant le gouverne- 
ment. » Ï| ne votera pas la Censure et 
l'a confirmé mercredi à Europe 1 : 
« Je ne souhaïte pes faire le jeu de 
ceux qui n'ont pas d'autre but que 
de déstabiliser l'économie et de 
vicier le climat social. « 

Le groupe UDC décidait finale- 
ment de voter la motion de censure 
pour coller à l'UDF, M. Méhaigne- 
rie devait pourtant tenter, en vain, 
de convaincre M. Gaudin de suspen- 
dre sein SE a, de la cnre 
aux réponses que Le premier 
Dore apporter à deux ï 
concrètes : sur le service 
public minimum (le gouvernement 
est-il prêt à déposer un projet de loï 
reprenant la proposition de loi Four- 
cade ?} et sur la réforme de la fonc- 
tion publique, L'UDC fera une 
« motion de censure à », ven- 
dredi, en se refusant à utiliser l'areu- 
mentation développée par le RPR. 
-< Nous restons une opposition 
constructive », répètent les amis de 
M. Mébhaignerie qui souhaitent pro- 
fiter de cette occasion pour al 
ces deux sujets lors du débat. Pre- 

ter én « bons camarades > de l'oppo- 
sition, et même de ne pas être totale. 
ment «/froncs et loyaux >», on 
l'entend fréquemment depuis quel- 
que temps dans les couloirs du 
Palais-Bourbon. On entend aussi, à 
est vrai, comme en écho, les cen- 
tristes et parfois Les UDF accuser le 
RPR d'hégémonie, 

Si l'opposition est ainsi traversée 
de tensions diverses et de brusques 
accès de fièvre, la cause essentielle 
vient de l'ambiguïté de l'attitude des 
centristes à l'égard du gouverne- 
ment et par voie de conséquence, 
envers l'opposition, que dénoncent — 
à voix plus ou moins basse — des 
élus de l'UDF, et surtout ceux du 
RPR. Li y a toutefois chez ces der- 
niers une lueur de jubilation que l'on 
décèle lorsqu'il peuvent contraindre 
les centristes à se marquer plus net- 
tement qu'ils ne J'auraient souhaité, 
Et les plus anciens gaullistes d’évo- 
quer alors, avec malice, le « parti de 
la fidélité» en parlant du MRP 
d'après la Libération; qui serait 
l'ancêtre de l'UDC. 

Si les préoccupations immédiates 
de tous les partis politiques concer- 
nent les péripéties de la vie parle- 
mentaire et Ja préparation des élec- 
tions municipales, on pense 
également dans l'opposition aux 
élections européennes de juin pro- 
chain. Or, là aussi, les menaces de 
lézardes existent. 

L'Europe cactus 

M. Giscard d'Estaing ayant 
décidé début novembre que l'UDF, 
qu'il préside, mettrait au point sa 
plate-forme européenne et ia sou- 
mettrait, le 5 janvier prochain, au 
RPR, ce dernier a trouvé ie calen- 
drier quelque peu désinvolte. Les 
dirigeants du RPR y ont vu une 
sorte de mise en demeure. La mala- 
dresse de cette procédure de 14 carte 

| forcée a donc abouti. dans un pre- 
| mier temps, à la prise de position du 
RPR le 24 novembre : il acceptair 
| que la liste européenne de l'opposi- 

uon pour le scrutin du 18 juin soit 
conduite par une personnalité UDF, 
à la condition expresse qu'elle réu- 

mier effet de la mésentente au sein 
de l'opposition : la commission 
d'investiture pour les municipales a 
vu sa réunion repoussée. 

Du côté socialiste on s'amuse de 
l'embarras de l'opposition. « On ess 
loin es position commune », à 
expliqué le e-parole du groupe 
M Jean Le Etre «+ La motion de 
censure a été créée, inventée et réflé- 
chie par le RPR?, a-t-il rappelé. 
Quant à l'idée de création d'un ser- 
vice minimum en cas de grève dans 
le secteur public, M. Le Garrec a 
estimé qu'il y avait bien une 
réflexion à mener, mais pas *à 
chaud». « [| faudrait le faire en 
concertation avec les organisations 
guise et dans le respect du 
froit de grève. » 
Les députés communistes ayant 

déjà annoncé ieur intention de ne 
pas mêler leurs voix à celles de la 
droite, cette première motion de 
censure devrait donc être rejetée 
samedi au pe matin. Depuis 
l'aiternance de mai-juin 1988 ce sera 
la première fois qu'aura lieu, au 
Palais-Bourbon. un vote de 
confiance par défaut (dans ce vote 
seules les voix favorables à la cen- 
sure sont comptées). Lors de sa 
déclaration de politique générale le 
29 juin (/e Monde du Î* juillet), 
M. Michel Rocard n'avait pas solli- 
cité les suffrages des députés. 

PIERRE SERVENT. 

Le RPR face aux lézardes 
nisse l'ensemble de l'UDF, y com- 
pris l'UDC. 

Dans un deuxième temps, 
M. Chirac a enfoncé le clou en 
adressant, le 2 décembre, une lettre 
À tous les parlementaires de l'opposi- 
tion pour leur rappeler qu'ils avaient 
soutenu sa politique européeane 
lorsqu'il était à Matignon, et qu'ils 
n'avaient aucune raison de briser 
maintenant cette union (le Monde 
du 3 décembre). Enfin, dans un troi- 
sième 1emps, ne voulant pas être à la 
remorque de ses alliés, le RPR a 
décidé de réunir un comité central 
consacré à l'Europe dès le 17 décem- 
bre, et de charger M. Balladur d'y 
présenter un rapport sur le sujet. Si 
le RPR affirme sa volonté de pour- 
suivre une coopération à trois pour 
bien montrer qu'il est irréprochable 
au regard de l'union de l'opposition, 
Îl nourrit des doutes quant à l'exis- 
tence d'une même conviction chez 
tous ses partenaires. 

Beaucoup de responsables RPR 
sont convaincus que M. Giscard 
d'Estaing, tant est grand son désir 
de conduire la liste, n'hésitera pas à 
faire des pas importants dans la voie 
de la supranationalité pour s'assurer 
de sautien des centristes. Or il y a 
dans cette direction des limites que 
de RPR n'est pas prét à franchir, 
sous peine d'accepter une dérive qui 
serait pour lui un remiement C'est 
ce que signifie le slogan choisi par le 
mouvement de M. Chirac « Plus de 
France dans plus d'Europe ! » 

L'exigence d'une liste unique de 
l'opposition, comprenant les cen- 
tristes, formulée par le RPR est 
done — pour le moment — une 
condition incontournable mais elle 
doit aussi s'accompagner d'une 
plate-forme acceptable par tous ses : : 

De nombreux RPR ont même 
l'intime conviction qu'une liste uni- 
que ne pourra pas voir le jour. tant 
l'Europe apparaît comme un nou- 
veau « cactus » dans l'opposition Ils 
en veulent pour preuve le comporte- 
ment de plus en plus eutonome 
adapté par le groupe UDC à 
l'Assembiée nationale, où à se déso= 
lidarise fréquemment de l'UDF et 
du RPR. Îls notent aussi que 

Le texte de la motion 
Voici de le texte de la motion de 

censure déposée par le RPR : 
Considérant la situation économique 

contexte de libération totale des prix, 
une reprise de la création nette 
d'emplois, et la réalisation, au cours de 
la présente année, de plus de 60 mil- 
Hards de francs d'excédents budgé- 
taires ; 

Considérant que si cette situation 
est due à l'effort accompli par tons les 
Français et à l'évolution de l'environ- 
vement international, elle est surtout la 
conséquence de la politique de redres- 
EI mise en œuvre entre 1986 et 
1988 ; 

du déficit budgétaire et d'allégement 
des impôts, et qu'en revanche il prévoit 

jou des dépenses bli- 

ts, 
à la liberté du travail ; 

. Considérant que, confronté à cette 
situation, le vernement s'avère 
incapable d'y faire face et de la maï- 
triser : 

de opposition 
M. Giscard d'Estaing est impuissant 
à stopper cette attitude d'une des 
formations de la confédération qu'il 
préside. Ils ont enregistré que 
devant les Clubs Perspectives et 
Réalités, samedi 3 décembre, 
l'ancien président de la République 
avait, certes, rappelé que l'opposi- 
tion devait faire preuve de « net- 
teré», mais qu'il avait aussi fait 
montre d'une grande compréhension 
cn acceptant que sur certains sujets 
elle puisse marquer sa + flexibl- 
dité ». Ce concept de souplesse a été 
perçu au RPR comme le signe d’une 
tolérance résignée mais accrue 
envers les centristes. 

Le train Giscard 

Dans ces conditions, le RPR mon- 
tre — c'est le moins qu'on puisse dire 
— peu d'enthousiasme à accrocher 
son gros Wagon au train qui serait 
conduit par M. Giscard d'Estaing. 
M. Balladur lui-même n'est pas le 
moins réticent ; bien que son nom ait 
été avancé, et il affirme qu'il n'a pas 
l'intention d'être candidat à la codi- 
rection d'une telle liste. Sclon les 
amis de l'ancien ministre d'Etat, 
laligoement du RPR sur des posi- 
tions trop teint£es de supranationa- 

mit le demeur chain Ent rait chiraquiens soit 
vers l’abstention, soit vers un vote 
plus «nationaliste» du type Le Pen. 
Or le RPR se sent en position de 
force à l'égard de ses alliés lorsqu'il 
se rélère au BVA-Paris 
Mach {du 16 au 21 novembre), qui 
le fait bénéficier de 27% d'inten- 
tions de vote contre 14% pour 
l'ensemble de l'UDF, toutes 1en- 
dances confondues. 

De plus, l'attirante de l'UDC vers 
barristes, vers les centristes déja 

au gouvernement et vers Mn Veil 
convainc chaque jour davantage les 
responsables RPR du caractère de 
Plus en plus inéluctable d'une liste 
Cntriste autonome. Ce sentiment a 
êté exprimé à plusieurs reprises ces 
derniers temps devant le groupe par- 
lementaire RPR par des députés qui 
estiment qu'une - clarificarion » 
doit être réalisée avant les munici- 

pales D'autres. en revanche — 
comme M. Chirac, — ne veulent rien 
compromettre evan: le scrutin Jocal 
des 12 et 19 mars, où chaque perti 
de l'opposition aura besoin de l'autre 
selon les communes. Néanmoins, 
l'idée progresse de l'obligation dans 
laquelle se trouverait le RPR de par- 
ticiper à une liste européenne qui ne 
comporterait pas les centristes. Dans 
cette hypothèse, une telle Histe, qui 
draineraït les gros hatailions d'élec- 
teurs RPR et ceux de l'UDF non 
centristes — c'est-à-dire essentielle 
ment Le PR, pourrait être conduite 
par un «ticket» Chirac-Léotard, à 
condition que ces deux dirigeants 
dont le siège commence déjä à être 
fait se décident à franchir. l'obsta- 
cle Giscard. 

M. Chirac, en remontant au feu, 
pourrait amortir son échec à l'élec- 
tion présidentielle, et M. Léotard it € per cs 2me, 

son titre tout neuf de président du 
Parti républicain. Or l'ancien pre 
mier ministre consacre, pour le 
moment, toute son énergie visible À 
ls préparation des élections munick 
pales de Paris, et ne veut — officick 
lement du moins — pas en être dis- 
trait Quant à M. Léotard, ü n'a 
toujours pas osé «tuer le pèré». El 
ne s'agit donc Ià que d'un schéma 
parmi d'autres. Car d'autres respon- 
sables du RPR pensent que le mon- 
vement gaulliste doit à tout prix 
coller» à une liste unique de 
l'opposition. Ceux-là — comme 
M. Seguin — rappellent que 
l'Europe ne leur a jamais té un ter- 
raiu propice pour se comper et ils 
assurent qu'on ne parlera plus guère 
de l'élection européenne Er du 
18 juin. L convient donc de ne pas y 
attacher trop d'impartance. 

Au RPR, et même parfois à 
TUDF, on offiche encore, malgré 
tout, confiance et sérénité pour dire 
que les centristes feront jeurs 

celle du PS et celle du reste de 
l'opposition, ils ne pèseront pas très 
lourd et qu'en conséquence autant la 
raison que l'intérêt les rendront 
fidèles à le droite. 

ANDRÉ PASSERON. 
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social 

. Je vêus cos mais. Paï 
raison et jé tiendrai le . 
C'est, en &, le message 
qu'a délivré M. Rocard aux 
Salariés et'aux grévistes, 

employé à justifier longuement - 
sa position, tout en mettant en 
avant ses premiers résultats, 
M. run) d'autre part, 

injustices, pour répartir 
tablement les fruits de la crois- 
sance». «je ne Pas autre- 
ment, a continué le premier 
ministre, les mouvements sociaux 
Der Je ET MO QUE 

le les 2. à 

gouvernement, traduit 
en fait, de leur part, ce que j'appel- 

rais-en retour :« découvert . 
d'analyse » du mouvement social ». 

<-Hormis l'aspect salarial. des 
jcations, qu'y .a-t-il de com-. 

M. Rocard ne vent pas soigner 
le malaise social « à laspirine » 

que responsable d'entreprise AA 
que: d'engager que le pasals 

Enfn, toat on sontcnant qu'il n'a, 
lui-même, jamais parlé de 

mibee.s DRREU des ras .2 miers 
élféts de a « ligne de conduiie » de 
Son gouvérnement : « Ecouter, dia 
loguer, er, faire tout ce qui 
est possiè sans jamais mettre en 
Péril le long terme, c'est-à-dire la 
Priorité à l'emploi ». M. Rocard a 
ainsi. égrené liste des conflits 
sociaux aujourd'hui réglés « ef 

de a Gp de ma MOIS », < parallèle. 
mer, les conditions d'une vie quoit- 
dienne plus juste et plus souriante 
sont mis en œuvre ». 

Le premier ministre a cité la mise 
en œuvre immédiate du RMI, la 
politique du logement pour < limiter 
es injustices les plus crianmes» 

dues à la loi Méhaignerie, a souligné 
la « grande ation » engagée 
dans lélara ee ratonsles relevé 
que « d'emploi, les premières 
embellies apparaissent ». 

« Bref, a conclu M. Rocard, au 
milieu des vraies difficultés que 
nous traversons, bien des signes tra- 
duisent la mise en œuvre active et 
résolue des orientations du prési- 
dent de la République ». M. Rocard 
& terminé en indiquant à ses audi- 
teurs que leur « courage », tout 
comme le sien, a « de quoi 

ÿ s'employer ». 

revendicat 
man, entre l'organisation de l'hôpi-. 

ti à i Fi 
QE 1 Fe. ut 

«hi Fi k 
l Ï 

des unités du secteur public permet- 
æront » son évolution vers moins de 
«rigidité». C'est «l'objet d'une 
grande négociation [qu’il a 
demandé] à & ministre, à cha- 

JL A 

Politique 

L'examen des crédits relevant du 
Quai UE Mr traditionnellement à TITRES à 

Be ta a Prius mardi 
6 décembre, au Sénat, où le budget du 
mimstére des affaires étrangères (le 
Monde du 28 octobre) à &£ adopté à 
main levée par les socialistes, Les cen- 
tristes, les membres du groupe de la 
Gauche démocratique et M. Marrice 
Schamann (Nord). Le RPR ainsi que 
le PC se sont abstenus. C'est écalement 
sans difficulté que les crédits du minis- 
tère de la ion (Je Monde daté 
20-21 novembre) ont été approuvés. 
Quc la diplomatie française ne fasse 

pas l'objet d'une priorité F 
a'est pes en soi une nouveauté. Ce qui 
l'est — et ML Roland Dumas s'est 
plu à le souligner, — c'est que les crédits 
prévus pour 1989 enregistrent la pus 
forte progression depuis 1978 : 
+ 573% (en francs courants), 
+ 315% (en francs constants) par 
rapport à la loi de finances pour 1985, 

Comme 5 étaient appliqués les 
députés, les si notamment 

MRU de sDitee vus nes tés de résidence n'ont pas ét£ 
stériles puisque le a 
promis une remise à niveau à partir du 
1e janvier 1989. 

Huit des dix sénateurs 

M Edvige Avice, ministre déléguée, 
qu'il est revenu d’apaiser les inquié- 
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Au Sénat 
Le budget des affaires étrangères a été adopté sans opposition 

tudes en promettant de retrouver en 
cours d'année, si nécessaire, les data” 
tons qui se révéleraient msuffisantes. 

Mais le budget, pour nécessaire are qui 
soit à une diplomatie, ne suffit pas : 
« C'est d'abord un acte de volonté -, a 
estimé le ministre d'Etat, ministre des 
affaires étrangères. Ce dermier a traité 
des quatre objectifs de la potique 
française. Après avoir observé que | 
— le désarmement — - a été longtemps, 
trop longtemps, une entreprise vaine ou 
suspecte », Mais que « les choses sont 
en train de chonger -, ML Dumas à 
insisté sur le développement. Dans ce 
domaine, Ü a cité deux urgences : 
désendetter les pays les plus pauvres et 
faire prendre en charge par la commu- 
nauté mternationele les grands travaux 
nécessaires pour protéger les hommes 

et fes terres de ces pays contre les catas- 
tropbes naturelles. Troisième objectif : 

œuvrer pour les drois de l'homme. Sur 
ce chapitre, le ministre d'Etat 2 plaidé 
— sa fession d'avocat oblige — pour 
la défense des droits définis et reconnus 
depuis 1789 mais aussi pour « fonder 
de nouveaux droits », ceux des peuples 
et œux de l'humanité - face aux défis 
et aux pouvoirs de la science ». 

C'est essentiellement le premier des 
objectifs évoqués par M. Dumas — La 
construction de l’Europe — qui a mono- 
polisé le débat L'ambition de la 
France, qui assurera à partir du = juil 
let prochain la présidence de la Com- 
munauté, sera, selon, le ministre d'Etat, 
triple : parachever l'Europe monétaire, 
faire avancer sociale et lancer 
l'Europe audiovisuelle. Anticipant sur 
les questions qui devraient lui être 

M. Dumas a défini l'Europe 
qu'il souhañte voir se bâtir: pas une 

« Europe-forteresse repliée sur elle- 
mème dans une sorte de complexe 
obsidional », mais tendant la main * à 
ceux qui, de l'autre eûté d'une ligne de 
démarcaiïon artificielle (.…), veulent 
la saisir ». Europe « doit étre 
ouverte, 2-t-il ajouté, au dialogue poli- 
tique er prête aux contacts use e 
économiques avec l'autre Europe », Ce 
qui justifie à ses yeux que l2 France soit 
« attentive aux Promesses, GuX eSpOirs 
gue fair lever l'expérience menée 
actuellemen en Union soviétique. » Ce 
pres rejoignait celui qu'a tenu ensuite 

. Claude Estier (PS. Paris). 
Pour M Jean Lecanmet (Un. cent. 

Seine-Maritime), cet - éclaircissement 
des relations Est-Ouest » tend. à tort, à 
< réduire notre perception des 
menaces » alors que < l'évolution des 
données de lg sécurité collecthe en 
ÆEurope suppose que nous n'abaïssions 
pas rotre garde. » 

Mère s'il se réjouit que l'Europe ne 
soit plus ressentie « conmme une menace 
mais plutôt comme une chance », le 
président de la commission sénatoriale 
des affaires étrangères et de la défense, 
craint cette «euphorie tranquilli 
same », « Le seul engrenage d'accords 
économiques successifs * ne suffira pas 
à faire l'Europe, il y faut, explique-t-il, 
-une impulsion politique vigou- 
reuse. » Aussi suggère-1-il, pour réduire 
la disproportion entre l'Etat d'intégra- 
tion économique européenne et le 
retard pris par l'intégration politique, la 
mise en place « d'institutions démo- 
craiiques capables de contrôler réelle- 
ment le fonctionnement » d'un espace 
de trois Cent vingt millions d'habitants. 
Le maire de Rouen. qui, au passage, 
s'est déclaré convaincu que le budget ne 
permettra pas d'enrayer la dégradation 

Les élections législatives partielles 

Marseille : M. Bernard Tapie 
devrait être à nouveau candidat 

Le PS bien placé dans Ia 9 circonscription 
dns de Seine-Saint-Denis 

à Et ï l 
- [°M: Fazier pour Falco législative 

artielle de la % circonscription de 
À int-Denis, dont le premier 

tour est fixé dimanche 11 décembre. 

. Lors des élections législatives 
jui, M. Fuzier était le générales de 

D rer de Me Nciertz, qui avait 
l'été fa É cilement réélue. Mais le 

| Conseil constitutionnel a invalidé 

constitu- 

(M. Job en Meurthe-et- 
Moselle et elle-même) « pour avoir 
d'air impartial » tout en « tirant un 
peu sur les textes ». : 

M. Fuzier a ironisé sur « l'imagt- 
natif Conseil constitutionnel », 
tendis que M. Rocard lui-même, 

avoir, dans un lapsus, rem 

placé « civique » par « cynique », a 
expliqué qu’en utilisant cet adjectif 
il pensait au Conseil constitutionnel. 

Dans cette circonscription de 
l'ancienne <ceinture rouge» de 
Paris, où la droite est à peu près hors 
du jeu (en juin, compte tenu de 
l'abstention. elle n'avait pas obtenu 
assez de voix pour maintenir un can- 
didat face à M Neiertz au second 
tour), les chances de M. Fuzier de 
l'emporter sont, sur le papier, très 
bonnes : au premier tour, 
M Neiertz avait devancé le candi- 
dat communiste, M. Roger Goghier, 
maire de Noisy-le-Sec, de près de 
10 points. Toutefois, les socialistes 
ne font pas de triomphalisme et 
s'emploient à faire campagne afin 
d’être sûrs de devancer an premier 
tour un PCF très actif. 

Le PS, en effet, peut être victime 
de la conjonction de deux phéno- 
mènes : {es difficultés sociales peu- 
.vent entraîner une érosion de F" 
torat socialiste, où au moins une. 
nouvelle poussée abstentionniste ; le 
PCF, jo se ue Sur un «socle » 

semble solide et peut espérer 
tre les bénéfices de sa mobilisation 
en faveur des grèves dans cette cir- 
conscription où il faisait 25,29 % des 
voix au premier tour de juin. 

Eofn, à la lumière des résultats 
de l'élection ielle de Meurthe-et- 
Moselle, où le RPR a enregistré ane 
forte poussée au détriment du FN, 
le score des amis de M. Jean-Marie 
Le Pen sera observé avec attention 
dans une circonscription où, en juin. 
son représentant, avec 17 % des suf- 
frages, faisait pratiquement jeu égal 
avec la droite classique. 

MARSEILLE 
de notre correspondant régional 

M. Bernard Tapie doit faire savoir, 
le jeudi 8 décemi | | | 
de 12 Prop de) ont déjà Eté er ropagande) ont déjà té prises 
Marsailé Tapie, qui 

quatre heures pour tenter de trouver 
une solution amiable au conflit qui 

Vigouroux, dont M. Loo est le plus 
précieux soutienau candidat officiel 
du PS. Si aucun accord n'a pu être 

trouvé, il n'en reste pas moins que les 
fils du dialogue ont été renouëés entre 
les deux camps. M. Pezet n'avait pas 
eu de discussions avec M. Loo depuis 
plus d'un an. « Je me félicite, a déclaré 
M. Pezet, d'avoir pu aborder au fond 
des problèmes qui nous séparem et 
d'avoir pu vider un gros contentieux. » 

M. Loo, en l'occurrence, considère 
que M. Vigouroux est le mieux placé 
pour l'emporter. Il a proposé à 
M. Pezet de s’effacer temporairement 
devant le maire de Marseille qui lui 
transmettrait ses pouvoirs en cours de 
mandat. Dans cette perspective, 
MM. Vigouroux et Constitue- 
raient les listes et élaboreraient un pro- 
gramme municipal en commun. 
Autres conditions soumises par 
M. Loo : la redéfinition des rapports 
avec le PC et une amélioration du 
fonctionnement de la fédération socia- 
liste - dans le sens d'une plus grande 
démocratie ». 
HO le cas, cependant, où 

igouroux refuserait cet arrange- 
ment, M. Loo se rallierait à M. Pezet. 
« Selon les cas de figure, a commemé 
M. Loo, je serai candidat sur la liste 
Vigouroux dans le sixième Secteur 
contre Michel Pezet, ou sur la liste 
Pezet dans le cinquième secteur, ou je 
m'abstiendrai de participer à la com- 
pétition comme en 1983. » M. Michel 

a jugé ces p tions + com 
plèrement inacceptables » en précisant 
qu'une nouvelle rencontre était prévue 
avec M. Loo et qu'il aurait également 
des entretiens avec « d'autres socia- 
listes actuellement partisans de 

Rp u PS à rappelé par ailleurs qu'« if se 
tenait à la disposition » du mare de 
Marseille pour des discussions « dans 
Le lieu et à l'heure qu'il souhaitera. Je 

- Deux décisions du Conseil constitutionnel 

M. René Garrec doit choisir entre son mandat de député | Rejet d’une requête de M. Roussel (FN) 

M. René Garrec ne peut 
simultanément député du: 
et président du conseil d'administra- 
tion de l'Association technique de 

ion charbonnière (ATIC). 
Le Conseil constitutionnel a, 
mardi 6 décemi ces fonc- 
tions 

î 

de quinze jours pour « régulariser sa 
siuarion» (art. LO 151 du code 
électoral). A défant, il serait déclaré démiscionnai 

méme M. Laurent Fables son b " des, sou 

pores 
il constitutionnel. pour appré- 

ep mn rip tient 
cas d'incompatibilités prévus 

le code a dE ke 12 in 
député (UDE- sixième cir- 
conscription du Cal M. Garrec 
avait manifesté le désir de conserver 
ses fonctions de président de l'ATIC 

(et qui sont renouvelables en 1991). 

Après avoir 5 la de ne 
mi-établissement public, mi- 
association — "créé en 1944, qui 
détient depuis 1948 le des 
importations de charbon ‘rance, 
agissant comme une importante cen- 

De armes 
(contenue dans l'arti- 

cle LO 146) «tend à interdire à un 
membre du Parlensent d'exerter des 

. fonctions de direction dans des 
entreprises dont les activités sont 
effectuées pour le compte ou sous le 
contrôle de l'Etar », que ces entre- 
prises aient, ou non, un but lucratif. 
PES RE Rares à 

prestation fournitures 
pl 7er sous le contrôle de 
ES ones ciel pese 

b facto une entreprise puisque 

gee (...) ; elle emploie plus 
salariés (...) ;-les contrats d'achat 
qu'elle passe annuellement s'élèvent 

et la présidence de PATIC 
. qu’il océupe depuis septembre 1986 à plusieurs milliards de francs (..) ; 

elle possède des participations 
Jinancières très importantes dans 
des sociétés françaises ou étran- 

M. Garrec avait renoncé à 
voir sa rémunération de président du 
conseil d'administration de J'ATIC 
et fait valoir qui n'était pas rému- 
néré les fonctions qu'il exerce 
dans les sociétés auxq} TATIC 
participe. Maïs cet état de fait, lui 

le Conseil « ne saurait tenir 
en échec les dispositions de l'article 
LO 146, %, du code él , car 
l'incompatibilité édictée par cet arti- 
cle n'est pas liée à la ion 
des fonctions qu'il vise ». 
C'est pourquoi M. Garrec doit 

memes ce de , Organisme 
et discret qui n'est guère 

Froqué comme ce fut encore le Cas le 
5 mbre au Sénat en présence du 
ministre de l'industrie, M. Roger 

tion dinpor sions ières 
déguisées d'Afrique du Sud, en dépit 
d'un ermbargo remontant à 1985. 

MICHEL KAJMAN. 

Bien que la Constitution indique 
(article 62) que « les décisions du 
Conseil constitutionnel ne sont sus- 
ceptibles d'aucun recours », 
M: Jean Roussel, avocat, membre 
de Front national, candidat malheu- 
l'reux aux élections législatives dans 
la 3 circonscription des Bouches-du- 
Rhône, s'était adressé, le 24 novem- 
bre, au Conseil pour demander 
l'annulation d’une décision de rejet 
d'un recours, formé par lui, après les 
élections législatives, 

M: Roussel s’efforçait de justifier 
sa nouvelle requête par le fait que 
«le ministre qui à présenté les 

observations du gouvernement esi 
M. Pierre Joxe, et que le 21 octobre 
1988, le Conseil constitutionnel qui 
a rendu cette décision a été présidé 
par M. Louis Joxe », son père, 

Le Conseil, où M. Lonis Joxe, mis 
en cause, n'avait pas souhaité siéger 
pour cette décision du 6 décembre, 
se contente, pour rejeter le requête 
de M: Roussel, d'indiquer qu'elle 
tend à mettre en cause la chose 
jugée par le Conseil constitution- 
nel » et « méconnaît les dispositions 
du second alinéa de l'article 62 de 
Ja Constiturion ». 

EN BREF 
© Contrôle des finances de la 

mairie de Paris. — Le porte-parole 

du groupe socialiste de l'Assemblée 

nationale, M. Jean Le Garrec, a indi- 
qué, mardi 6 décembre, qu'un amen- 
dement visent à rétablir le contrôle 
de la chambre régionale des comptes 

sur les finances du conseil municipal 

de Paris sera discuté lors de l'exa- 

men du projet de loi sur la fonction 
publique territoriale, samedi pro- 
Chain. . 

@ Le Sénat e adopté, lundi 
5 décembre, les crédits du Plan, du 
secrétariat général de la défense 
nationale, du Conseil économique et 

social ainsi que le budget annexe des 
journaux officiels. 

de la situation des postes di iques 
et consulaires, a critiqué » J'hydre gou- 
vernementale » dans ke domaine de la 
politique extérieure de la France. Et de 
souhaiter que le ministère des affaires 
européennes ne relève plus du Quai 
d'Orsay mais soit érigé en ministère 
d'Etat: «Les affaires européennes 
avenr cessé d'être seulement des 
affaires étrangères. » 

M. Maurice Come de Murville 
(RPR, Paris} ne s'est pas comenté de 
suggérer. Pour lui, une évidence 
s'impose : l'existence de deux minis- 
tères pleins (affaires européennes et 
coopération) 4 fait disparaître « l'uniré 
de la politique internationale de la 
France ». La structure souvernemen- 
tale avec a ee aussi les 

craintes d'une dispersion, voire d'une 
incobérence chez M. Claude Mont 
(Un. cent., Loire}, rapporteur pour avis 
de La commission des affaires étran- 
gères. 
M= Edith Cresson, ministre des 

affaires européennes, a relevé que son 
Lest bel et bien autonome, à 

la satisfaction notamment de M. Jac- 
ques Genton (Ur. cenr., Loiret-Cher). 
Elle a livré quelques pistes pour un 
meilleur contrôle démocratique du pro- 
cessus communautaire, Ainsi, elle à 
souhaité que les élus du 18 juin pro- 
chain choisissent le mandat européen à 
plein temps de préférence à un mandat 
national ét que députés et sénateurs 
français soient mieux mformés de La 
préparation des échéances communau- 
taires afin qu'ils puissent contribuer à 
définir la position de la France dans les 
mgociations communautaires elles- 
mêmes. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 

ferai tout jusqu'à la dernière minute, 
at-il affirmé, pour éviter une dissi- 

En faisant un pas vers M. Loo, 

Mie majeur d du « En due rôle majeur du européen 
le conflit interne au PS. M. Loo, qui 
continue de contrôler l'ex-dixième sec- 
ton historique des quartiers sud de 
Marseille — qui a représenté jusqu'à 
deux mille militants — est le seul qui 
puisse organiser, grâce à ses réseaux, la 
campagne de M. Vigouroux. Si le 
maire de Marseille venait à être privé 
de son concours, il serait placé dans 
une situation plus que difficile. Or 
Modus à rer 
les graves crises qui ont secoué le parti 
à la Libération (affaire Ferri-Pisani) 
et en 1965 {affaire Matalon), ne se 
résout pas à le fatalité d'un nouveau 
déchirement qui le conduirait à acbe- 
ver sa longue carrière de militant dans 
la dissidence. D'où l'espoir caressé 
M. Pezet de trouver avec lui une sol 
tion conforme aux intérêts des socia- 

GUY PORTE. 

À Marseille 

Polémique 
entre M. Sanmarco (PS) 

et M. Vidal (PS) 
M. Philippe Sanmarco, député 

socialiste des Bouches-du-Rhône, a 
estimé, lundi 5 décembre, que les 
propos tenus le 1« décembre par le 
premier secrétaire de la fédération 
du PS des Bouches-du-Rhône, 
M. Yves Vidal, sur la mort de Gas- 
ton Defferre constituaient une « ré- 
écriture scandaleuse et honteuse de 
l'histoire ». 

M. Vidal, qui s'exprimait lors du 
premier meeting de soutien du PS à 
son candidat, M. Michel Pezet, 
avait attaqué le maire sortant de 
Marseille, M. Robert Vigouroux, 
candidat à sa propre succession, en 
se demandant si « M. Vigouroux et 
son aréopage » n'étaient pas « les 
véritables traîtres - qui, dans la soi- 
rée du 5 mai 1986, avaient + aban- 
donné » Gaston Defferre dans sa 
dernière bataille politique. « Si ses 
amis, ses proches, ses intimes 
avaient été autour de lui à ce 
moment-là, serait-il mort seul chez 
Jui, serait-il mort ? », avait-il 
demandé. 

Présent au premier rang du mee- 
ting de soutien à M. Pezet, M. San- 
marco a indiqué qu'il jugeait « inac- 
ceprable » le discours de M. Vidal, à 
l'heure où ü faut, selon lui, « ras 
sembler les socialistes ». « Une telle 
provocation ne se reproduïra pas 
sans conséquences », à averti 
M. Sanmarco. 
De son côté, M. Vidal a déclaré 

qu'il était -« désolé » que son collè- 
gue — «don la franchise et le 
caractère entier et loyal sont bien 
connus dans notre parti », a-t-il Sou- 
ligné — « ait pu se sentir concerné » 
par son évocation des circonstances 
de la mort de Gaston Defferre. 

AU mumw sp mnuruwne 

UT es: ma 

+ 

Lic A 1299 



12 Le Monde @ Jeudi 8 décembre 1988 00 

Communication 

Le débat sur l'audiovisuel à l’Assemblée nationale 

Le renforcement des pouvoirs du CSA 
devrait satisfaire les centristes 

Les députés ont poursuivi, mardi 6 décembre, 
l'examen du projet de loi sur la liberté de La com- 
municstion, sdopté par le Sénat. défendn par 
M. Jack Lans, ministre de la culture, de la com- 
munication, des grands travaux et du Bicente- 
maire, et Mr Catherine Tasca, ministre délégué 
chargé de la communication. 
L'examen des articles a donné Beu à un débat 

perticulièrement mouvementé, notamment sur 
deux des principales dispositions du texte, la 
composition du Conseil supérieur de Paudiovisuel 
(CSA) et la répartition des pouvoirs entre le gou- 
vernement et l'instance de régulation. Ces deux 
articles avaient été profondément modifiés par Le 

© Composition du Conseil supé- 
rieur de l'audiovisuel (CSA). — Clef 
de voûte du projet de loi sur la 
liberté de la communication, la com- 
position du CSA cristallisait toutes 
les passions. «ST le gouvernement 
l'avait osé, notait, en préambule à la 
discussion, M. Michel Péricard 
{RPR, Yvelines), cet article serait 
d'article unique du projet. tant il est 
vrai que celui-ci a pour seul objet de 
supprimer la CNCL le « Nous voici 
au cœur du dispositif qu'ont élaboré 
les socialistes pour s'assurer la 
mairmise directe sur l'audiovi- 
suel», observait M. Christian 
Estrosi (RPR, Alpes-Maritimes). 
-Je n'ai pas confiance dans le 
CSA- confiait M. Hage 
(PC Nord}, *il sera une sorte de 

nt, derrière lequel se déroule- 
ront des tractations financières (….} 
et de discrets conciliabules ». 

Le débat promettait d'être long — 
dix-neuf amendements avaient été 
déposés sur ce seul article —, mais il 
tourna court au bout de quelques 
instants. À l'ouverture de la séance 
de l'après-midi, les députés de 
l'opposition convergèrent, dans une 
rare affluence, vers leurs bancs, 
tandis que fes élus socialistes s'attar« 
daient dans les couloirs du Palais- 

n, peu soucieux d'entendre 
M. Michel Pelchat (UDF, 
Essonne), défendre un amendement 
ui modifiait Ja composition du 
A, en disposant que les neuf 

membres - désignés » par les trois 
autorités (président de la Républi- 
que, président de l'Assemblée natio- 
sale, président du Sénat) devraient, 
pour être nommés» définitive- 
ment par décret du président de La 
République, être d'abord « agréés 
par la majorité des membres dési- 
pe .. M ris Queyranne 

Rhône), rapporteur du projet 
de loï, eut beau multiplier les efforts 
pour prolonger aë maximum sa 
réponse à cet amendement, il ne par- 
vim pas à gagner suffisamment de 
temps pour qu'une majorité numéri- 
que de Sépuiss socialistes se retrou- 
vât dans l'hémicycle. 

Comble de malchance, la 
demande de scrutin public déposée 

Les convictions sont une 
Chose, le discipline de groupe en 
est une autre, !l est comme cela 
des évidencas qui s'imposent 
durement au hasard d'une lon- 
gue nuit de débat parlementaire. 
Mre Ségolène Royal {PS, Deux- 
Sèvres) a reçu, mardi 6 décem- 
bre, son baptême de cynisme 
politique. L'après-midi, dans les 
couloirs du Palais-Bourbon, elle 
défandait avec assurance, 
devant les caméras de télévision, 
l'amendement qu'elle avait 
déposé sur la limitation de 1a vio- 
lence à la télévision. Sujet 
consensuel si en est... 

Dans le même temps, ses co 
lègues du groupe socialiste lais- 
saient entendre que cet amende- 
ment n'emportait pas l'adhésion 
de tous. La discussion en séance 
publique euivait toutefois tran- 
quillament son cours et l'amen- 
dement figurait toujours en 

présentant un danger pour la jeu- 
nesse ou de nature à heurter la 
sensibilité des enfants et des 
adolescents. » |} précisait que le 
futur Conseil supérieur de 
l'audiovisuel veilierait au respect 
de catte disposition et en sanc- 
tionnarait les manquements. 

«Je n'ai pas una tête de 
mère-l2-pudeur, lançait 
Me Royal à l'adresse de ses coi- 
lègues, mais trop, c'est trOp. » 
< La télévision devient un déver- 
Soir des séries américaines et 
jsponaises dans lesquelles la vio- 
Jence le dispute à la vulgarité 
Nous n'avons pas le droit de far- 
mér lés jeunes générations à 
l'indifférence face à la violences, 
concluait-elle, ajoutant ausshôt 
Qu'elle ratirait son amendement, 
conte la promesse de J'instaura- 
tion d'un «coda de déontologie » 
par les professionnels de l'audio 
visuel sur la violence à La télévi- 
sion. Si ce code ne voyait pas le 
jour. prévenait-elle toutefois, elle 
reprendraï, sous forme de pro- 

« Pauvre Ségolène » 

soutien du 

Sévat, dans un sens tout à fait contraire aux sou- 
haits du gouvernement qui entendaît bien, avec le 

socialiste, revenir au texte ini- 
tial. Il a toutefois dû tenir compte des exigences 
des centristes, qui soumettent leur abstention sur 
le vote final du projet à l'adoption de plusieurs 
amendements. Les satisfactions qui fui ont été 

per le groupe socialiste s'était égarée 
entre les travées et la tribune du pré. 
sident de séance ! Elle seule aurait 
pourtant permis de compenser 
l'insuifisance en nombre des députés 
socialistes. À l'annonce du vote par 
le président, une majorité de mains 
se leva donc sur les bancs de l'oppo- 
sition, permettant ainsi l'adoption de 
l'amendement de M. Pelchar. 

Après une suspension de séance, 
demandée par le groupe socialiste, 
M. Queyranne, qui en avait profité 
pour battre le rappel de ses collè- 
&ues. annonça qu'il dernanderait, à 
l'issue du vote du projet de loi, une 
« secande délibérarion » sur l'article 
modifié par M. Pelchat ajoutant, 
dans un sourire, que cet amende- 
ment rejoindrait donc bientôt le 
rang des curiosités juridiques des 
débats parlementaires. 

e Moyens du CSA. — Les 
députés ont adopté un amendement 
commun à M. Queyranne et à 
M. Jacques Barrot (UDC, Haute. 
Loire) disposant que le CSA « pro- 
poserait =, lors de l'élaboration du 
proie de loi de finances de l'année, 
les crédits nécessaires à l'accomplis- 
sement de ses missions. 

e tion des com, 
arpts et Les A ae 
tions, — La loi Léotard sur l'audiovi- 
suel, votée en 1986, renvoyait au 
vote d'une autre loi, le transfert à la 
CNCL des pouvoirs du ministre des 
Pet T en matière de télécommuni- 
cations. Sous le précédent gouverne- 
ment, cette seconde loi, qui devait 
retirer à La direction générale des 
télécommunications son pouvoir de 
régulation, n'a toutefois jamais vu le 
jour. Face à l'opposition conjuguée 
des télécommunications et du minis- 
tre qui en a la responsabilité, 
DE À Quilès, M Tasca avait 

supprimer, dans son pro- 
jet. la disposition contenue dans la 
loi Léotard, Un renoncement qui ne 
fut du goût ni des centristes ni des 
députés UDF er RPR, selon lesquels 
le pouvoir de régulation en matière 
de télécommunications devait reve- 
air au CSA. Plusieurs amendements 

en ce sens furent rejetés. 
Finalement, les députés adoptèrent 

position de loi, les dispositions 
contanues dans $on taxte, 

Les députés de l'opposition, 

ment à son intervention, 

ment et proposèrent immédiate- 
ment de le reprendre à leur 
compte. Tout en soulignant au 
passage, comme le fit avec 
malice M. Jean-Yves Chamard 
{RPR, Vienne), que la «majorité 
relatives retrouvait des argu- 
ments défendus, quelques mois 
auparavant, par un ministre de 
l'intérieur pourtant peu cher aux 

Charles cœurs socialistes, M. 
Pasque... 

1 s'ensuivait une suspension 
de séance d'une trentaine de 
minutes. Partie en compagnie 
des députés du groupe socialiste 
en victime incomprise, sûra de 
Son bon droit et prête à le défen- 
dre contre vents et marées, 
Mrs Royal regagna l'hémicycie 
en condamnée sans appel, le 
visage désespérément fermé : le 
jugement du groupe était tombé. 

L'opposition ne désarma pas 
Pour autant et présenta dans une 
belle unanimité, RPR, UDF, UDC, 
un amendement reprenant à 
Guelques nuances près celui da 
Mre Royal. La tâche du gouver- 
nement devenait difficie : il lui 
fallait rejeter cet amendement 
sans infiger un désaveu trop 
criant à l'élue socialiste. Touté 
en nuances, M Tesca observa 
donc que Mre Royal avait eu 

ce rôle de « contrôle » était 
dévolu, par les textes, au CSA, 
Comme il le fut à la CNCL, et qu'il 
revensit en Conséquence au pré 
mier de se montrer en la matière 
moins timoré que la seconde. 

Belle joueuse, Mre Royal 
applaudit l'intervention du riris- 
tre. Et au scrutin public, 
demandé dans un dernier élan de 
malice par le groupe RPR, pas 
une voix socialiste ne manqua 
Pour rejeter l'amendement... 

P.B.-D. 

accordées, principalement sur le renforcement 
des pouvoirs du CSA, devraient en définitive inci- 
ter le groupe UDC à une attitude conciliante évi- 
tant donc au gouvernement le recours à l'arti- 
cle 49.3 (engagement de sa responsabilité) sur Le 
vote de ce texte, qui devait intervenir dans ka nuit 
de mercredi à jeudi. 

un amendement de repli. prévoyant 
que le CSA exercerait les compé- 
tences relatives aux télécommunica- 
tions attribuées à la CNCL, 
+ jusqu'à l'entrée en vigueur d'une 
doi, organisant, au plus tard le 
31 mars 1990, l'exercice de la fonc- 
tion de réglementation dans le 
domaine des 1élécommunications ». 

© Répartition des pouvoirs entre 
le gouvernement et le CSA. — Le 
projet de M= Tasca renvoyait à des 
décrets en Conseil d'Etat la fixation 
des règles et des obligations géné- 
rales incombant aux exploitants de 
l'audiovisuel, en matière de publi- 
cité et de parrainage, de diffusion 
d'œuvres cinématographiques et 
audiovisuelles — notamment fran- 
çaises où originaires de la Commu- 
nauté européenne, — de contribution 
au développement de la production. 
Autant de dispositions qui, selon 
M. Jacques Barrot, limitaient consi- 
dérablement les pouvoirs du CSA et 
allaient à l'encontre des souhaits 
centristes.. fallut encore au gou- 
vernement plusieurs suspensions de 
Séance pour proposer, en définitive, 
aux députés un Eire as 
prévoyant que, expiration d'un 
délai de dix-huit mois après la publi- 
cation de la Jai, les compétences en 
matière de parrainage et de contri- 
bution au développement de [a pro- 
duction cinématographique et 
audiovisuelle reviendraient au CSA. 
Le Conseil serait notamment chargé 
de veiller au respect, par les chaînes, 
des dépenses minimales consacrées à 
l'acquisition de droits de diffusion 
d'œuvres destinées à la jeunesse, et 
d'établir les règles assurant l'indé- 
gendance des producteurs à l'égard 

les diffuseurs. 
M. François d'Aubert (UDF, 

Mayenne) souligna - l'avancée 
importante - du gouvernement, tout 
en déplorant le délai de dix-huit 
mois retenu par l'amendement. 
Quant à M. Barrot, il déclara avoir 
« bien enregistré, au nom du groupe 
UDC, le progrès très significatif » 
accompli en ce domaine. 

© Validation des décisions de la 
CNCL concernant la 5 et M6. —- 
Les députés ont adopté sans états 
d'âme apparents l'article du projet 
de loi validant les décisions de la 
CNCL qui autorisaient l'extension 
des réseaux de la 5 et de M6. 
Mr Tasca a souligné que le gouver- 
nement faisait preuve sur ce sujet, 
« d'un esprit d'ouverture », mais, a- 
t-elle prévenu, « certe ouverture ne 
signifie pas l'absolution pour le 
non-respect, ces chaînes, du 
cahier des ci ». Les députés 
ont adopté un amendement dispo- 
sant que cette validation n'était tou- 
tefois « pas susceptible d'ouvrir 
droit à réparation ». 

© Limitation des coupures 
publicitaires dans les œuvres ciné 
matographiques. — Les députés ont 
ädopté un sous-amendement déposé 
par M. Bernard Schreiner (PS, Yve- 
lines), interdisant la coupure par des 
spots publicitaires des films, docu- 
mentaires et fictions diffusés par les 
chaînes publiques, et un autre sous- 
amendement du même auteur. limi- 
tant à une seule ces interruptions 
dans les films ou œuvres audiovi- 
suelles sur les chaînes privées. 

M. Jack Lang avait auparavant 
rendu hommage à M. François 
d'Aubert, qui avait déposé un amen- 
dement tendant à n'autoriser les 
coupures publicitaires que sur les 
œuvres Cisématographiques et 

audiovisuelles produites en France 
ou dans les pays de la CEE, afin de 
mieux rentabiliser leur diffusion! 
Mais cet amendement ne manquant, 
selon M. Lang, «ni de force, ni 
d'audare, ni de finesse » était finale- 
ment rejeté. 

PASCALE ROBERT-DIARD. 

® Le juge Greliier transmet le 
dossier Michel Droit au parquet. 
— M. Claude Grellier, premier juge 
d'instruction au tribunal de Paris, a 
communiqué, le 6 décembre, le dos- 
sier Michel Droit au parquet pour 
règlement. Le parquet doit maints- 
nent prendre ses réquisitions. L'aca- 
démicien est inculpé depuis le 27 mai 
de corruption passive. |] lui est repro- 
ché d'avoir continué à percevoir des 
rémunérations du groupe de 
M. Robert Hersant alors qu'il était 
membre de la Commission nationale 
de la communication et des libertés. 
M. Yves de Chaisemartin, directeur 
oionedu groupe Hersant, est 
inculpé depuis ls juillet de 
tion active, HE 

| 

Défens 

Selon un document parlementaire 

Le coût du futur sous-marin stratégique 
a dérapé de 19 % par rapport aux prévisions 

Un rapport 

entrera en service à la mi-1994, 

« Comment la marine pourra-t- 
elle supporter, chaque année, un 
surcoût de cetle importance, sans 
que les autres programmes majeurs 
indispensables au renouvellement 
d'une flotte vieillissante n'en subis- 
sent les conséquences P », se 
demande l'auteur du rapport, 
M. Xavier de Villepin, sénateur 
(Union centriste) re! t les 
Français résidant à l'étranger. 

En septembre, le ministre de la 
défense, M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, avait argué de ce dé 
ment, dont il n'a pas révélé 
f'ampleur, pour s: momenta- 
nément la réalisation du projet de 
nouveau missile sol-sol stratégique, 
le S-4, qui devait remplacer les mis- 
siles enfouis en Haute-Provence et 
qui. selon ses détracteurs, ferait dou- 
bie emploi avec le programme 
SNLE-NG. Avant le débat sur le 
budget militaire pour 1989 au 
Sénat, M. de Villepin a rendu 
public, mardi 6 décembre, au nom 
de la commission sénatoriale des 
affaires étrangères et de la défense, 
un état (en francs 1988) des coûts 
des différents armements nucléaires 
français et des dépenses pour des 
programmes spatiaux à des fins mili- 
taires. 

Signifiée officiellement en 1987, 
Ja commande du 7 ant porte 
sur un sous-marin de 14 200 tonnes 
(au lieu de 8900 tonnes pour la 
série de Redoutable) capable de 
tirer seize missiles. Dans un premier 
temps, après 1994, ces sont 
du type M-45, équipé de têtes 
nucléaires TN-75. Ultérieurement, 
après 2002, le missile sera de la 
famille M-5, qui sera embarquée sur 
tous les SNLE-NG, dont chacun des 
six bâtiments prévus sera mis en 
chantier à la cadence d'un tous les 
deux ans et demi après {e Triom- 
Pphant. 

Des têtes 
Furtives 

Par rapport à la charge actuelle 
du missile M-4 déjà en service sur 
les sous-marins opérationneis de la 
classe de l’Inflexible la tête TN-75 
du missile M-45 sera plus légère et 
dix fois plus discrète. Ce qui permet- 
me er plus efficaces les aides 
la tration qui accompagoent 

le missile pour déjouer la détection 
d'un adversaire, De son côté, le mis- 
sile M-5 sera doté de charges « fur- 
tives », il aura une portée accrue et 
une précision d'impact supérieure, 

Le programme SNLE-NG (sans 
ses armements) était prévu initiale- 
ment à 67 milliards de francs. Selon 
M. de Villepin, il est aujourd'hui 
estimé (aux mêmes conditions) à 
79.8 milliards de francs, soit une 
hausse de 19%. Dès 1989, l'inci- 
dence budgétaire de ce surcoût est 
de 900 millions de francs de plus 
que prévu lors de l'élaboration, en 
1987, de la loi de programmation 
militaire, Entre 1989 et 1991, elle 
est de 3 milliards de francs environ 
pour tout ce qui concerne le dévelop- 
pement et l'industrialisation du pro- 
gramme SNLE-NG. 

Deux séries d'arguments sont 
avancés pour expliquer ces 
ments financiers. Primo : les évalua- 
tions préalables des services spécia- 
lisés auraient été insuffisantes, 
comme c'est souvent le cas à propos 
de projets dont l'exécution s'étale 
sur des décennies et fait appel à des 
technologies saphistiquées. 
Secundo : la réalisation d'un tel pro- 
gramme contraint les techniciens à 
accomplir des prouesses en matière 
de discrétion acoustique, de détec- 
tion et de qualité des nouveaux 
matériaux entrant dans la construc- 
tion des bâtiments. 

Le M-$ moins cher 
quel M-4 

A ces estimations qui se rappro- 
tent aux sculs sous-marins de cette 
mème famille, il convient d’ajonter 
le coût des diverses armes nucléaires 
qui seront embarquées à bord. 

Le rapport sénatorial indique, à 
cette occasion, que le ne 
des missiles M-5 est estimé à 
53,1 milliards de francs Une telle 
somme peut paraître excessive à 
beaucoup. En réalité, la mise au 
point du M-5 s'inspire de l'expé- 
rience acquise avec le missile M4 
qui l'aura précédé. Et, donc, l'enve- 
loppe financière qui lui est attribuée 
devrait être un peu inférieure à celle 
qui a été consacrée à l'actue} M-4, 
soit 59 milliards dé francs selon le 
rapport sénatorial 

M. de Villepin, qui a puisé ses 
informations . melleures sources 
du ministère de la défense, en pro- 

parlementaire donne des préci- 
sions inédites sur la dérive des prix enregistrés 
par le programme français de nouveau sous-marin 
stratégique lance-missiles, dont le premier exem- 
plaire d'une série de six, baptisé {e Triomphant, 

——————_—_—_—_——_._——————————, 

plus que prévu 
fite pour donner des indications 
complémentaires sur le coût des 
autres pro, mes d'armement 
nucléaire. C'est ainsi que les esca- 
drons d'avions Mirage-20009 N de 
pénétration nucléaire — il est prévu 
d'en constituer quatre, soit üne 
flotte de soixante appareils — rece. 
vront un investissement de 32 mil. 
liards de francs, auquel il faut ajou- 
ter le coût des missiles aéroportés 
ASMP à ch nucléaire, soit 
6,8 milliards de francs. De même, la 
constitution de trois régiments 
d' ie nucléaire, dotés de mis- 
siles préstratégiques Hadès, devrait 

Selon ces évaluation, Le surcoût de l'essemble 
du programme (dit SNLE-NG, pour sous-marin 
nacléaire ü de nouvelle gévération) 
devrait être de près de 13 milliards de francs. Dès 
1989, il faudra engager 900 millions de francs de 

revenir à environ 1$ milliards de 
francs (valeur 1988). . 

Dass le rapport sfustorial, il est 
encore précisé, pour Ce qui cmcerne 
l'espace, que le premier programme 
Syracuse de transmissions militaires 
a coûté 2173 millions de frames, 
quand le nouveau projet, lancé cette 
année, de modernisation de ces com- 
munications spatiales est évalué à 
8,6 milliards de francs. Enfin, le pro- 
gramme Heljos de satellite d'obser- 
vation militaire devrait coûter 
6 820 millions de francs. 

JACQUES ISNARD. 

Après l'acquisition d'avions américains 

Le Koweït a repris ses discussions avec la France 
pour l'achat de Mirage-2000 

La France a renoué le fil de ses 
négociations avec le Kowen ge la 
fourniture d’une vingtaine d'avions 
de combat Mirage-2000, après la 
décision de cet émirat du golfe 
Arabo-Persique, en août dernier, 
d'acquérir des F-18 américains. 

Selon le groupe Dassault-Breguet, 
qui se refuse à tout autre commen- 
taire, une délégation ds industriels 
français concernés séjourne actuelle- 
ment au Koweït. Au ministère fran- 
çais de la défense, on admet en privé 
que les deux pays sont entrés dans 

see le te (on. est le =, ajoute-t- 
on un: source, en ue à des 
informations faisant état d'une 
conclusion proche du contrat. 
En embre dernier, a la 

le par le Koweït ua 
rante F-18 aux Etats-Unis, le minis. 
tre is de la défense, M. Jean- 
Pierre t, s'est rendu 
dans cet émirat et, de son côté, 
lémir du Koweït, Cheikh Jaber Al- 
Abmad Al-Sabab, est venu à Paris, 
et il a notamment été reçu à l'Ely- 
Sée, puis aux affaires étrangères et à 
la défense. 

Depuis, les discussions ont repris | 
entre les deux pays en marges | 
d'armements aéranantiques. I'appec 
raît aujourd'hui que l'acquisition 
F-18 correspond à un marché de 
remplacement par le Koweït de ses 
avious anciens, les bhawk A°4, 
d'origine américaine. Îl resterait, 
dans ces conditions, à régler le pro- 
blème des successeurs Mirage- 
F1, que le Koweït a commencé 
d'acquérir en 1984 à raison de 
trente-quatre exemplaires pour équi- 
per sa de défense aérienne. 

Un projet industriel 
avec PErak 

placement, à terme, des Mirage-F 1, 
contre des concurrents britannique 
Pre? et soviétiqi ns Ge Me 

abrication, sur place, 
d'avions de combat Mirage-2000 et 
Alpha-Jet que ce pays souhaite com- 

“la mise en orbite par Discovery d'un 

mander à la France. Les irakiens, à | TD) 

Dans « le Monde de l'éducation » de décembre - 

e Le drame des enfants fous 
e Grandes écoles 

de la médaille : 

ce jour, se sont équipés de Mirage F- 
1 et se sont refusés à acquésir 
d'autres modèles d'avions de combat 
français, durant leur guerre avec 
l'Iran, pour Fo de dr changer 
de soutien logistique et de ligne de 
ravitaillement en plein conflit. 

industriels civils les 
ché iranies sur le point de se recons- 
ttuer. 

pour Atlantis 
” La navette spatiale américaine 
tlantis s'est posée, mardi 6 décen- A ke 

bre, à 23-h 36 (heure française} sur 
la base californienne d'Edwards. 
L'atterrissage a été parfait et, 
rene aux . ions de la 
‘NASA, présence d’une légère 
faite dans un des pneus de la navette 
n'a eu ascune RQ Es bite depui " Fe 

était occupée par cinq astranautes, : - 

Sa mission principale était la mise 
en orbite d'un très gros satellite mili- 
taire Lacrosse de surveillance par 
radar du territoire soviétique. Ce : & satellite, dont la valeur est estimée 
500 millions de dollars, était consie . 
déré par le Pentagone comme vital . 

la sécurité des Etats-Unis 
membres de I" 

prêts à sortir dans le vide et à imter- 
venir manuellement si des diff 
:cultés apparaissaient lors de sa mise 
en orbite, voire à replacer le satellite. 
dans la soute de la navette pour le 
ramener Sur terre, k 

Des sources officieuses ont fait 
savoir que le satellite fonctionnait 
normalement. Huit missions. de 
navettes sont en 1989, la 

ipage étient : 

prévues : 
prochaine devant être, le 18 février, 

satellite relais D 
pos TU! complétera le. système 

: les revers: 

la sellette. | 5 

\ 

te, 
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La quiétude des riverains du surgénérateur de Creys-Malville 

. Superphénix, le monstre apprivoisé 
Le da nix, situé à Creys- redémarrage du surgénérateur Superphé rs, et arrêté tirs) ru 1987 à la suite de la découverte 

= . L idé da L Ë j si le service central de sécurité des installations nucléaires donne un 

conditions de sécurité posées il y a un an par le ministère de lindus- 
trie, Ce rétours n’a pas d'effet suspensif. Si Fautorisation de redé- 
marrage est donnée, Je réacteur devrait fonctionner pendant un mois 
à très faïble puissance (3% de La valeur nomiale}, puis être couplé 
au réseau en janvier. 
tt 

CREYS-MAL VILLE (Isère) 

De la baïe vitrée du salon, on dis- 
pose d'une vue imprenable sur le 
« monstre». De l'autre côté du 
Rhône, à peine dissimalé par ou 
rideau de peupliers, se dresse 
l'énorme dôme de béton, flanqué de 
contreforts orange. Superpbénix, la 
- cathédrale du piutomum », est 1à, 
à moins de 300 mètres. 

Dans son petit pavilion neuf, 
construit après la centrale nucléaire, 
notre homme, cuisinier À Ambérieu, 
garde son bébé de huit mois 
que sa femme travaille à l'usine de 
meubles de Briord (Aïn), à quet- : 
ues kilomètres. « On l'entend ron- 
er la nuit, dit-il en montrant du 

igt la écntrale. De 6 heures du 
soir à 3 heures du matin, chaque 
nuit. Elle n'est pas complètement 
arrêtée. On entend aussi les haui- 
parleurs: quand ils appellent du 
monde. » A-t-il peur pour sa 
famille ? « Non, mais on se 
demande comment un truc si cher. 
si perfectionné, a pu casser au bout 
d'un an. De ce point de vue, ce n'est 
Pas rassurant. Mais nous n'avons 
pas à nous plaindre. Les légumes: 
poussent bien. » 

Cet habitant de Flévieu (Aïn), le 
bourg le plus proche de la centrale 
de Creys-Malville (Isère), donne 
bien le ton de la population riveraine 
du site nuciéaire. On n'a pas peur, 
mais on se demande ce qu'eils» 
peuvent bien fabriquer dans certe 
usine éclairée. a glorno pendant la 
nuit et dont les parcs de stationme- 
ment ne désemplissent pes. 

Deux chasseurs de sanglier, ren- 
contrés à l'affôt dans les premiers 
contreforts du Bugey, ne cachent 
pas leur amertume : « Avans la cen- 
trale, on chassait les sangliers en 
bas. à Briord, où ils traversaïient le 
Rhône à la . Maimenant, avec 
toutes ces lumières, ils ne viennent 
plus. » Mais ces deux hommes, 
cultivateurs à Marchamp, ont 
d'autres griefs contre Superphénix. 
«+ On n'a pas besoïn de tous ces Ita- 
liens et de tous ces Bockes, 
martélent-ils: Tout le monde sait 
que l'acier halien n'est pas bon 
Leur pont roulant de 200 ionnes a 
cassé l'autre année. On aurait 
mieux faït de demander à des entre- 
prises du coin, » 

Comment faire la de la xéno- 
phobie, de la méfiance envers 
l'inconnu et des reproches très 
concrets qui sont colportés ici et Là 
« Les tuyauteries ont ëté mont 

PTT: 
CAT, 

S- 

Par des Arabes sans qualification. 
dit lun, qui tient le renseignement 
d'un ami qui a travaillé sur le chan- 
tier. « C'est incroyable ce qu'on a pa 
bricoler là-dedans ». dit un autre. 
puisant son information à la même 
source. 
L Le garagiste de Rix, un hameau 
juste en face de Creys, croit volon- 
Hers à ces malfaçons de départ. 
Mais ce qui lennuie le plus, c’est le 
manque d'information. -« £n 1977, 
J'étais pour la centrale. On n'arrête 
pas le progrès avec des 1ypes à poil 
qui braillent des slogans cvec les 
cheveux sur les fesses ! Je ne suis 
certainement pas «écolo, Mais 
c'est maimenanr qu'ils nous distri 
buen: des dépliants pour nous dire 
de nous calfeutrer en cas d'alerte. 
Si j'avais su ça au départ. moi aussi 
J'aurais manifesté comre la cen- 
trale!» 

Dans le premier cercle de Creys- 
Maiville, il faut bien chercher pour 
trouver des opposants résolus. Et 
encore davantage pour découvrir des 
gens qui ont peur. Yves-François. 
trente-deux ans, cultivateur à Anno- 
lieu (Isère), dont les 46 hectares 
entourent la centrale. s'est toujours 
battu contre le surgénérateur. Mais 
il vit beureux à son ombre, avec sa 
femme — une Japonaise rencontrée 
grâce à Ja centrale! — et ses irois 
enfants (six ans, trois ans et huit 
mois). I songe davantage à se lan- 
cr dans l'agriculture biologique 
qu'à fuir ce que les Genevois 2ppel- 
lent « une bombe en puissance ». 

Le paradoxe se vérifie partout : 
+ Ceux qui ont peur, ce sont les 
Lyonnais ou les Grenoblois. ou 
encore les Suisses ou les Parisiens. 
Mais pas nous. » A Saint-Benoît, le 
couple d’instituteurs, installé depuis 
trente ans dans l'Ain, ne craint pas 
le nucléaire : + Tchernobyl et le 
coup du bariller, ça l'affiche tout de 
même mal, reconnaît le mari Mais 
pas un parent. ici, ne s'inquiète. » 
Surpris ke sécateur à la main, en 

La ferme des François mérite 
te détour. Placée juste à côté du 
surgénérateur, elle abrite plu- 
sieurs générations de « Gaulois » 
défiant la toute-puissance 
nucléaire. Le père, Maurice, 
cinquante-neuf ans, est un 
adversaire résolu de la centrale. 
H a abrité dans sa ferme tous les 
« écolos » et contestataires des 
années 70, ce qui lui vaut encore 
des visites de la gendarmerie 
lorsque la cour déborde de voi- 
tures. Mais, depuis 1980, il est 
devenu un rival d'EDF. Grâce au 

La ferme des « Gaulois » 

train de zailler ses vignes à flanc de 
Côleau. le viticulteur de Montagnieu 
ne tremble pas, « Bien sûr, On aurait 
préféré qu'elle soit plus loin Mais 
maintenant, elle est là. Ça n'en:pe- 
che pas le vin de se vendre!» Deux 
contrôleurs laitiers rencontrés à 
Lompnas (Ain) le confirment : 
aucun éleveur du département ne 
s'inquiète de Superphénix : « Mais 
ils redoutert tous l'installation d'un 
dépôt de déchets nucléaires en 
Bresse, y compris les élus, - 

Pas cher 
à arrêt 

Les élus! Ceux-là n'ont peur que 
d'une chose : que la centrale ne redé- 

marre pas. Que ce soit Charles Mile 
lon à Belley (Ain) on Alain Moyne- 
Bressand à Crémieu (Isère). les 
députés. maires, conseillers géné- 
raux. croisent les doigts pour que le 
feu vert soit donné. et le plus vite 
possible. «- La centrale coùie de 
toute façon plus cher à l'arrër qu'en 
marche -, observe le maire de Cré- 
mieu. Son collègue de Crevs- 
Pusignieu, La commune d'accueil de 
Superphénix, fait toute confiance 
aux « gens qualifiés - pour garantir 
la sécurité du redémarrage. - Et je 
ne dis pas ça par inérét, précise 
Jean-François Bonnard. Qu'elle 
démarre ou pas, ma commune tou- 
che la même chose : 600 000 F par 
an!» Jolie cagnoite pour une bour- 
gade de 520 habitants! 

Le premier magistrat de Morestel 
{3 400 habitants), la «Capitale» du 
surgénérateur, est encore plus caté- 
gorique. « Une technique de poirie 
est toujours coûreuse, explique 
Théodore Durand, maire depuis 
vingt-quatre ans. /{ faut aller de 
l'avant. La centrale, chargée pour 
trois ans, a été arrètée sans pro- 
blème. C'est dire que la sécurité a 
bien fonctionné. » Cet enthousiasme 
de technicien ne doit cependant pas 

plante énergétique, par exemple 
le colza dont l'huile fait un excel- 
dent carburant. » 

Le fils, Yves, va reprendre l'an 
prochain l’ensemble de l'exploi- 
tation (92 hectares), et il envi- 
sage de se lancer progressive- 
ment dans l’agriculture 
biologique — à l'ombre du surgé- 
nérateur ! En attendant cette 
expérience, qui n'est pas regar- 
dée d'un très bon œil par le père, 
ta ferme des François pratique 
déjà l'écologie à son échelle. En 
épandant le lisier des 6 000 

faire oublier que Morestel, qui a 
touché la plus grosse part des prêts 
«grand chantier», doit rembourser 
au moins } million de francs par an 
à La Caisse nationale de l'énergie. Or 
ce million n'est pas venu cette année 
car la centrale n'a pas produit. 
- 1 million de frarcs, ce sont deux 
entreprises à trouver, répond le 
maire, qui se flarte d'avoir déjà rem- 
pli sa zone industrielle de 40 hec- 
leres. Si par malheur on arrétait 
Superphénix, on survivrait. » 

Les élus parlent volontiers gros 
sous, mais ils se montrent beaucoup 
plus discrets sur le plan de la sécu- 
rité. À la mairie de Crémieu, par 
exemple, on s'est bien gardé de lire 
l'épais (135 pages) + Plan particu- 
lier d'intervention», prévu pour un 
accident à la centrale du Bugev, 
mais pas à Malville. La secrétaire a 
seulement marqué la page des + mis= 

noté que la population, en cas d'acci- 
dent, devrait etre évacuée vers la 
salle des fêtes de. Morestel, près du 
surgénérateur. À Morestel, précisé- 
ment, qui héberge un centre pour 
personnes ägécs de 240 lits, la direc- 
irice n'a jamais reçu la moindre ins- 
zruction pour une éventuelle évacua- 
tion. « {{ arriverait quelque chose, je 
ne sais rien -, dit-elle. 

Des - pavés - chez les maires, des 
bandes dessinées dans les écoles, des 
dépliants chez les riverains des cen- 
trales, assortis de réunions d'infor- 
mation, mais rien au-delà du périmè- 
tre désigné, et jamais le moindre 
exercice d'alerte. Que Superphénix, 
après un redémarrage, connaisse un 
accident grave, ei ce serait une belle 
pagaille, Même s'il ne s'agit — il 
faut l'espérer — que d'une fausse 
alerte. 

sions qui à ri au maire» et ROGER CANS. 

Radioactivité Pollution 

, Tchernobyl Etat de la Seine : 
maura plus jamais M. Lalonde 

d'habitants contre M. Chirac 
Les cent trente-cinq mille per- 

sonnes qui habitaient dans un rayon 
de 30 kilomètres autour de la cen- 
trale nucléaire de Tchernobyl ne 
reviendront jamais chez elles. C'est 
ce qu'a déclaré au Japon le vice- 
directeur de l'Académie soviétique 
des sciences, M. Evgueni Velikov. 
L'académicien a aussi admis qu'un 
accident sérieux s'était produit en 
1957 dans une installation militaire 
de l'Oural 

- Chiche que Jacques Chirac se 
baigne dans la Seine en 19921 Je 
viendrai avec des servierres et des 
antibiotiques. > C'est ainsi que 
M. Brice Lalonde, secrétaire d'Etat 
à l'environnement, a commenté 
l'opération du maire de Paris 
lächant 5000 brochets dans le 
fleuve et ses affirmations sur la 
Pureté des eaux. 

DU Rmwwr murs 

Esisr d'une porcherie voisine, i 2 C'est la première confirmation Selon M. Lalonde, le taux d'épu- . 
fabrique lui-même son énergie —  POrcS voisins et en en transfor- officielle de cet accident, qui avait | ration de la Seine n'est que de 0% * 
le biogaz — et produit donc eau ment une partie en biogaz, elle été révélé, en 1976. par le biologiste | et non de 70 %, les bassins d'épura- 

3 chaude, chaleur et électricité, évite à la porcherie de rejeter les Jaurès Medvedev après son passe tion sont loin de traiter La pollution 
f dont il revend une partie à EDF | effluents au Rhône ou de en Occident. L'accident de l'Oural, | bactérienne (ce qui rend l'eau dan- 

« Pas besoin de jachère ni de gel construire une coûteuse station explosion dans un stockage de pro- grreuse pour les baigneurs) et les ä 
l des terres, clame Maurice Fran- d'épuration. duits radioactifs, aurait Causé une | brochets ne peuvent se reproduire r 

çois. on peut consacrer 10 % centaine de dans l'état actuel de la Seine. . : 
Î d'une exploitation à produire une . R. C. t 
H 

- 
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LLES 2 ARE RTE A D SE 

650 illustrations explorant la vie 
de Lisrt, une chronologie détaillée de 
tout ce qu'il a fait et écrit, c’est la 

fantastique “exposition”, le monument 

que nous offre Ernst Burger. 

| | Jacques Lonchampt, Le Monde 

26 br 
SOYOUZ 7. À bord, un ého- |: 
graphe conçu. et réalisé à Tours 
analyse le fonctionnement de: 
du cœur des cosmonautes 4 
russes et français. La 
NASA urise le même. 
ATours la matière grise 
prend des couleurs. 

AIANSSTTFRI 

; Créée en 1949. 
Rééditée en 1987 à l'occasion du cent-cinquantenaire d'Hermès, 

et gravée, si vous Le désirez, à vos initiales. 
Je ne connais pas sur Liszt 

d'ouvrage plus complet, plus rigoureux, 
plus séduisant... Un “must” 

lscbelle Garnier, Figaro Magazine 
HERMÉS 

PARFUMS 
En 
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JUSTICE 

Après le décès d'un élève sous-officier 

Soc 

La Cour européenne de Strasbourg va se prononcer 
sur une requête visant un médecin militaire 

Depuis trois ans. un homme 
se bat pour connaître toute la 
vérité sur la mort de sou fils, 
survenue alors qu'il était élève 
sous-officier à l'école de Saïnt- 

‘ Maixent (Deux-Sèvres|. 
Aujourd'hui, la commission 

européenne des droits de 

l'homme à Strasbourg «a 

accueilli favorablement sa 
requête, alors que fa plainte qu'il 
avait déposée afin d'apprendre 
les circonstances du décès avait 
été rejetée en application du 
code de procédure pénale. 

CLERMONT-FERRAND 
de notre correspondant 

L'article 698-2 du code de procé- 
dure pénale est formel : aucun civil 
ne peut - melfre en mouvement 
l'action publique - dans l'intention 
de poursuivre l'armée devant les 1ri- 
bunaux. M. Georges Merle. un Cler- 
montois dont le fils Denis est décédé 
en 1986 à l'âge de vingt-deux ans, 
alors qu'il érait élève sous-officier à 
l'école de Saint-Maixent, l'a appris à 
ses dépens. 

La plainte qu'il avait déposée le 
22 avril 1986 avait té jugée irrece- 
vable en application de cet article. 
Mais M. Merle n'a pas renoncé, 
Après avoir épuisé toutes Îles voies 
de recours, il déposait, le 29 janvier 

1987. une requête auprès du secré- 
taire général du Conseil de l'Europe 
à Strasbourg. Son avocat, M° Guy 
Paris, du barreau de Paris. y faisait 
valoir que les articles 698-1 et 2 du 
code de procédure pénale (1) 
étaient en contradiction avec l’arti- 
cle 13 de la Convention européenne, 
que la France a ratifiée le 2 octobre 
1981 et qui prévoit que « fouLe per- 
sonne a droir à l'octroi d'un recours 
effectif devant une instance natio- 
nale, alors même que la violation 
aurait été commise par des per- 
sonnes agissant dans l'exercice de 
leurs foncrions officielles ». 

Le 7 octobre dernier, la commis- 
sion européenne des droits de 
l'homme du Conseil de l'Europe a 
fait savoir que cette requête était 
prise en considération et que l'un de 
ses membres établirait un rapport 
destiné à être transmis à la Cour 
européenne, pour qu'elle puisse sta- 
tuer. 

Pour M. Merle, c'est une pre- 
mière victoire. Ce père de famille 
âgé de cinquante ans, employé civil 
à l'Atelier industriel aéronautique 
de Clermont-Ferrand, n'est animé 
d'aucun esprit de vengeance. 
« D'autres jeunes ne doivent pas 
connaître le sort de mon fils... », dit- 
il simplement en expliquant sa 
détermination. 

Une détermination qui lui a 
permis de reconstituer une succes- 

sion de faits, sur lesquels il s'inter- 
roge. Le 6 janvier 1986. pour traiter 
une simple déchirure musculaire 
que son fils Denis s'était faite au 
mollet, un médecin militaire de 
l'école avait procédé à des injections 
de xylocaïne et de coitramyl. Ren- 
vayé dans sa chambre. le jeune 
homme perdait connaissance. 
Ramené à l'infirmerie, il ne reçut 
que des soins mineurs. Ce n'est que 
bien plus tard que l'équipe du 
SAMU de Niort fut prévenue. À son 
arrivée, il était trop tard. 

Aujourd'hai, M. Merle attend 
beaucoup de la commission euro- 
péenne des droits de l'homme, « Je 
ne me bats pas contre l'armée... Je 
veux simplement savoir s'il y a eu 
une faute médicale, et je suis heu- 
reux d'apprendre que la vérité 
pourra tre enfin connue. » À condi- 
tion que la Cour européenne de 
Strasbourg lui accorde gain de 
cause. 

JEAN-PIERRE ROUGER. 

(1) L'article 698-2 prévoit : 
«+ L'action que, en réparation du com- 
mage causé [..} appartient à ceux qui 
on personnellement souffert du dom- 
mage (.….). La partie lésée ne peut tou- 
tefois meitre en mouvement l'action 
publique» L'article 698-1 prévoit 
notamment que « l'action publique est 
mise en mouvement par le procureur de 
la République ». 

POINT DE VUE 

La réforme de la détention provisoire 

Jean Valjean sous contrôle judiciaire ? 
par Jean-Luc Sauron 
Juge d'instruction à Pontoise, 
secrétaire général de l'Union 
syndicale des magistrats 

1° mythe hugolien pèse d’une 
manière importante sur le nou- 
veau projet de loi du garde des 

sceaux concemnant la détention pro- 
visoire. L'idée est double. D'une part, 
le délinquant à une telle personnalité 
que, si une enquête la définissait 
mieux, elle éviterait l'incarcération. 
D'autre part, la prise en compte des 
potentialités qu'a cet individu de 
devenir un nouveau « M. Madeleine » 
explique la minoration du rôle du 
casier judiciaire. Jouant le rôle ingrat 
d'un Javert judiciaire, il ma semble 
nécessaire de rappeler quelques 
vérités. 

Le projet du garde des sceaux 
repose sur le diagnostic erroné que 
les juges d'instruction ne tiennent 
pas compte d'éléments de personna- 
lité pourtant exisrants. L'enquête 
obligatoire est censée leur Ouvrir les 
yeux et des «bon sang ! mais c'est 
bien sûr» résonneront alors dans 
les cabinets d'instruction, précédant 
de peu la mise en liberté de celui que 
le juge pensait, à tort, incarcérer. 

Hormis quelques notaires, acadé- 
miciens et autres mmistres, la popu- 
lation cible de la justice pénale est 
proche de ce que l'on appelle le 
« quart-monde ». 75 % des détenus 
provisaires n'ont pas d'emploi, 50 % 
n'ont pas de profession, 40 % n'ont 
pas de famille, 36 % n'ont pas de 
domicile. 

L' exemple 

L'enquête de personnalité prévue 
Par le projet da lai ne créera pas les 
garanties de représentation 
lorsqu'elles n'existent pas. Mais il y a 
plus grave. N laisse entendre que 
l'incarcération est la solution de faci- 
lité. C'est faux. || est anormal de lais- 
ser dehors, avec pour tout viatique 
une poignée de main et de bonnes 
paroles, des gens déjà désocialisés. Il 
faut s'etteler à un véritable 1raite- 
ment social de ia délmquance. L'opi- 
nion publique doit être consciente 
que des moyens financiers et 
humains importants doivent être 
débloqués pour résoudre ce pro- 
blème. Saït-Oon qu'il n°y à pas long- 
temps. chaque contrôleur judiciaire 
avait en Charge quatre-vingt- 
quatorze probationnaires. Enlevez les 
samedis, dimanches, vacances et 
fêtes et demandez-vous combien de 
temps est consacré à chacun ? 

Ne devrions-nous pas nous inspi- 
rer de l'exemple anglais des « Center 
Training Day à. Ces centres prennent 
en charge les sortants de prison dans 
trois domaines. {ls leur apportent un 
début de formation professionnelle. 
ls les aident à comprendre les com- 
plexités de la vie administrative cou- 
rame. Notre «clientèles est, en effet, 
proche de ce personnage du film fe 
Père Noël est une ordure qui recopiait 

j ide de sécu 
rité sociale ls modèle placé sous la 
ligne «Zératte, épouse X». Enfin, les 
Anglais ont pris conscience des pro- 
blèmes psychologiques de certains 
délinquants. ll ne s’agit pas de déres- 
ponsabiliser ou de faire pleurer Mar- 
got, mais de souligner que délin- 
quance rime souvent avet curl de 
handicaps. 

L'enquête de personnalité prévue 
par le projet de loi arrive trop tard et 
conduira à des vérifications télépho- 
niques limitées. Ne conviendrait-il 
pas de prévoir cette disposition dès 
la prolongation de garde à vue lais- 
sant au service compétent une jour- 
née complète pour fournir au magis- 
trat instructeur des éléments 
recoupés et crédibles. Le débat 
contradictoire ne connaîtra-t-il pas 
alors une deuxième jeunesse ? 

A moins d'interdire au tribunal de 
tenir compte du casier judiciaire lors 
du prononce du jugement, il est dan- 
gereux d'estimer qu'un récidiviste ira 
se présenter au tribunal pour recevoir 
sa juste condamnation. Là encore, 
Jean Valjean resurgit, sacrifiant sa 
réinsertion pour éviter une erreur 
judiciaire et fait jaillir sous M. Made- 
laine l'ancien forçat. Quand on sait 
qu'en région parisienne il sufft de 
changer de cage d'escalier pour que 
l'on perde votre trace, on voit ce que 
signifient les garanties de raprésanta- 
tion. 

Or Sa présence au jugement est 
nécessaire au délinquant pour pren- 
dre conscience qu'il est allé trop loin. 
La victime, de son côté, ressentira 
souvent mal d'être seule à passer en 
justice, surtout qu'elle se retrouvera 
Sur la sellette devant la commission 
d'indemnisation, où on lui discutera 
son droit. 

Le projet de loi du garde des 
sceaux condense tout ce que la jus- 
tice subit depuis vingt ans : de 
bonnes idées mal agencées avec la 
réalité n'ayant aucun prolongement 
matériel pour rendre efficaces les dis- 
positions prévues et demandant aux 
magistrats de se débrouiller par eux- 
mêmes. 

ÉDITION 

A Cannes 

Une vieille dame 
riche héritière déponillée 

par deux escrocs 
Un couple d'escrocs qui avait 

dépouillé une vieille dame cannoise, 
riche hérilière de la société Lesieur, 
M Violette Hillaert, soïxante-seize 
ans, a été inculpé et écroué à la maison 
d'arrêt de Nice. 

Anne Saumbuiïs, vingt-six ans, dame 
de compagnie de Mw Hillaerz, avait 
réussi, avec son ami, Philippe Musso, 
trente ans, à s'emparer d'une procura- 
tion délivrée à son gestionnaire, 
M. Portenoi. Après la mort de ce der- 
nier, les escrocs se sont présentés à la 
banque pour vider le coffre de la vieille 
dame en s'emparant notamment de 
titres et valeurs d'un montant de 
12 millions de francs. Les escrocs 
avaient aussi déménagé l'appartement 
pansien de M Hillaert emportant 
toutes les pièces et meubles de valeur 
pour les stocker chez une parente 
d'Anne Saumbuis. 

Après l'interpellation d'Anne Saum- 
buis, les policiers ont retrouvé la tota- 
lié du mobilier. Au domicile du cou- 
ple, dans le quartier de la Bocca, à la 
Périphérie de Cannes, les enquêteurs 
n'ont, en revanche, récupéré qu'une 
partie des titres, d'un montant de 
11200000 F. Le couple à affirmé 
avoir déjà écoulé 800 000 F de titres 
manquants et avoir Lont perdu au jeu. 

Présentée au parquet de Grasse 
(Alpes-Maritimes), la jeune femme a 
été inculpée par M. Jean-Paul Renard, 
juge d'instruction à Grasse, d'abus de 
confiance et son ami de complicité. 
Mr Hiliaert doit être entendue dans 

Led er jours. . se contente de 
re à ceux qui l'interrogent : « Je 

n'ai pas très envie de parler de cela, = 
La vieille dame n'a toujours pas é 
de plainte. Par peur, où par dégoût ? 

iété 

Au tribunal de Marseille 

Plusieurs peines 
de vingt ans de prison 
requises au procès 

de la «pizza connection » 
Au terme d'un réquisioire qui a 

duré près de huit heures, M. Robert 
Geli, substitut du procureur de Ls 
République au tribunal de Marseille, a 
requis des peines de vingt ans de pri- 
son, soit le maximum prévu par Je code 
pénal, contre trois des inculpés impli- 
qués dans l'affaire de trafic de drogue 
dite la «pizza connection» {le Monde 
du 23 novembre et daté 27-28 novem- 

public, demandé peser ic, qui a cette peine, 

Manoukian, di pl Hits sont person- 
incipaux d'une filière dont 

le est resté un axe essentiel 
dans le trafic d'héroïne entre les Etats- 
Unis et l’Europe. 
Contre les autres prévenus, M. Gelli 

condamnations a requis des ions allant de 
quatorze ans de prison à quatre ans de 
la même peine, disti ainsi entre 
les passeurs occasionnels, ceux qui fai- 
saient partie du réseau et ceux qui 
avaient la charge de les recruter, tel 
Joseph Amselem et fraj Sadghi. 

Commencé devant la % chambre 
correctionnelle du tribunal de Mar- 
seille le 21 novembre, le procès avait 
da marqué pare sosie de ln des 
magistrats qui composaient le tril 
M. Robert Liberotti, victime d’une 
dépression. Les principaux inculpés 
plaident non les et leurs défen- 
seurs vont être ainsi conduits À deman- 
der leur acquittement au cours de plai- 
doiries qui doivent se prolonger 
jusqu'au 9 décembre. 

Jugés pour l'assassinat de cinq clochards 

Deux marginaux sont condamnés 

à la réclusion perpétuelle par les assises du Var 
La cour d'assises du Var à 

condamné, mardi 6 décembre, ä la 

réclusion criminelle à perpétuité 

Claude Lecocq et Jean-Ciaude Boi- 
sier, jugés pour l'assassinat de cinq 
clochards tués à Toulon au mois de 
décembre 1984 d'une ou plusieurs 
balles dans la tre par ces deux mar- 
génaux qui avaient lancé une «+ expé- 
dition punitive». Les jurés ont 
assorti cette condamnation d'une 
peine de sûreté de dix-huit ans de 
réclusion, allant ainsi au-delà des 
réquisitions de l'avocat général, 
M. Pierre Cortès, qui, dans le cas de 
Boisier, accusé d'un assassinat et de 
trois tentatives d'assassinat, n'avait 
demandé à son encontre qu'une 
peine de vingt ans. 

Au mois de décembre 1984, les 
deux accusés, tous deux vagabonds, 
s'étaient associés pour échafauder 
une - expédition punitive » contre 
Quatre autres marginaux qui, selon 
eux, tentaient de racketter une de 
leurs amies, Odette Rebello, vivant 
de mendicité dans le quartier de La 
gare de Toulon. Armés chacun 
d'une carabine, les deux hommes se 
rendaient dans une villa abandonnée 
où s'abritaient les quatre hommes, 
Maxime Martin, Georges Mauril- 
lon, Marcel Chasseloup et Thierry 
Duhem, et les tuaient d'une ou plu- 
sieurs balles dans La tête. Par fa 
suite, Claude Lecocq donnait 
rendez-vous à Odette Rebello dans 
un square et après lui avoir annoncé 

qu'elle était vengée, la tuait par 
craime qu'elle ne parle. 

Avant cette affaire. Claude 
Lecocq, considéré comme on « psy- 
chopathe aicoolique », avait été 
condamné onze fois, notamment 

ä six reprises dans des établisse. 
ments spécialisés pour troubles men- 
taux. Son complice, Jean-Claude 
Boisier, déclaré - surdoué = par les 
experts devant les assises, avait eu 

vaillée. — Le syndica: 
personnels de l'éducation surveillée 
{SNPES). organisme affilié à la Fêdé- 
ration de l'éducation nationale {(FENJ, 
a appelé ses adhérents à un mouve- 
ment de grève, les mercredi 7 et 
jeudi 8 décembre, dans la L 
Parisienne. Le SNPES a décidé ce 

$ 

niqué diffusé le 6 décembre. 
Le syndicat estime que les négo- 

ciations entreprises avec le directeur 
de l'éducation surveillée à ta chancat- 

ere, en vue d'augmentauons de 
Salaires, d’une amélioration des 
conditions de travail et la création 
d'emplois, se trouvent actuellement 

FAITS DIVERS 
Volées à Arles, retrouvées en Italie 

Les tribulations de trois tapisseries des Flandres 
«Rencontrer l'art comme on regcontre une 

femme. Pour moi, un musée, c’est le cœur de la 
vie.» Jean-Maurice Rouquette, Arlésien et 
conservateur du Musée Réattu depuis trente-deux 
ans, évoque ainsi ce rêve, dont la première pierre 
devait être posée jeudi 8 décembre. Cet institut de 
recherche sur la Provence antique devrait ouvrir 
ses portes dans trois ans. Avec ses 6 000 mètres 
carrés, ce musée archéologique sera l’un des plus 
importants d'Europe. 

ARLES 

de notre envoyé spécial 

A lheure où s'édifie le marché 
unique européen. les différences per- 
sistantes entre les fégislations sur je 
marché de l'art font le bonheur des 
trafiquants : le vol initial est blanchi 
ea toute légalité. 

Dans la nuit du 26 au 77 avril 
1982. Ia concierge du Musée Réattu 
avait abandonné sa loge pour visiter 
un lointain parent. Les plombiers de 
la mairie, occupés depuis quelques 
jours à réparer les gouttières du 
musée, avaient omis de démonter 
leur échafaudage, contrairement à 
leurs obligations. Le conservateur 
lui-même était absent. 

Vers 4 heures du matin, des cam- 
brioleurs entrent dans le musée 
après avoir escaladé l'échafaudage. 
Délaissant les tableaux protégés par 
une alarme-radar, ils s'emparent des 
Merveilles du Monde. Ces cinq 
pièces constituent la plus complète 

Leader européen de la bande dessinée 

Dargaud est racheté par le groupe Ampère 
Le groupe Ampère, filiale 

française de [a société holding 
belge Média-Participations, a 
acheté mardi 6 décembre les édi- 
tions Daroaud. li prend aussi le 
contrôle des huit filiales de Dar- 
gaud à l'étranger, de Dargaud 
Presse, Dargaud Films et Dar- 
ES Musique, ainsi que de 

urdan pr Distribution, 
une société créée à égalité par 
Média-Participations et Dar- 
gaud en janvier 1988. Dargard 
réalise un chiffre d’affaires 
d'environ 350 millions de francs 
en 1988 mais rencontrait depuis 
deux ans des difficultés finan- 
cières qui ont amené Ampère à 
racheter 36 % de son capital l'an 
dernier. 

Le rachat de la maison d'édition 
Fondée par M. Georges Darga ud, il 
Y a quarante ans, par le groupe 
Arapère, donne un poids accru à ce 
dernier dans le domaine de l'édition, 
et particulièrement dans celui de la 
bande dessinés. Avec un catalogue 

de mille cinq cents titres et une 
«écurie» de soixante-dix auteurs, 
Dargaud a vendu quelque douze 
millions d'albums en 1987. 11 détient 
S0 % du marché français et 40 % du 
marché européen de la bande dessi- 
uée. Son activité presse se fonde 
essentiellement sur son hebdoma- 
daire Rusiica (deux cent querre 
vingt mille exemplaires vendus, dont 
80 % par abonnement}, de Pilote- 
Charlie et de Spor-BD. 
Le groupe Ampère est né en 1985 

de la volonté de Me Rémy Monta- 
gne. Cet avocat, militant catholique 
et curopéen convaincu, fut secré- 
taire d'État à l'action sociale dans le 
ouvernement de M. Raymond 

rre cn 1980-1981. 11 rachète en 
1985 la branche livres des éditions 
Fleurus. La branche presse, en 
revanche. échoit à la SPER. la 
société constituée par Bayard-Presse 
se les publications Malesherbes {/a 
el. 

Faute de sociélé de distribution, 
les éditions Fleurus ne sont guère 
viables. En octobre 1986. le groupe 
Ampère s'allie avec une maison 
d'édition belge. Gédit-Editions, qui 

fédère différents éditeurs spécialisés 
dans les livres religieux de jeunesse 
et d'éducation. À cette époque, 
Am se dote à Bruxelles d'une 
société holding. Média- 
Participations, au capital de 
385 millions de francs belges. 
Média-Participations est présidée 
depuis octobre ge" M. Joran 
igasse, ancien du grou] nd, 
ui fut directeur des Fédactions de 
Express, lorsque M. James Gold- 

smith en était le propriétaire. 
Depuis, Média-Participations et 

Ampère ont racheté la maison d'édi- 
pont belge de bandes dessinées Lom- 

ris Une pardici tion minime 
dans Ê capi de 1, lancé la 
revue Trente jours. Pour M° Rémy 
Montagne, « les médias n'accordent 
qu'un intérér limité et superficiel à 
ce qui concerne Dieu, la famille, les 
valeurs chrétiennes ‘Le groupe 
Ampère. «commando de média- 
Participations en France -. s’est 
donné pour objectif de donner à la 
Jeunesse les publications et les livres 
qui leur fournissent une « présence 
chrétienne ». 

YVES-MARIE LABE. 

Sans attendre, 4rles attire de ses feux des mi 
tions de visiteurs et même des «monte-en-l'air » 

qui n’ont pas hésité à cambrioler Réattu, le temps 

d'y voler, en 1982, cinq tapisseries des Flandres. 
Depuis, Jean-Maurice Rouquette et La numicipa- 
lité d'Arles se battent pour les récupérer, car trois 
d'entre elles — Je Colosse de Rhodes, Le Colisée et 
te Temple de Diane — trônent chez un banquier 
italien fort de son droit. 

de ces séries tissées au début du 
XVII: siècle par les ateliers de 
Bruxelles. La reine Christine de 
Suède les vendit à un grand prieur 
de l'ordre de Malte pour le prieuré 
d'Arles. En 1933, ces pièces furent 
classées monuments historiques. : 
L'équipe de cambrioleurs ne l’igno- 
rait pas. Sans doute opérait-elle sur 
commande. 

Dès la découverte du vol, les poli- 
ciers du SRPJ de Marseille et, à 
Paris, ceux de l'Office central de 
répression des vols d'œuvres et 
d'objets d'art sont alertés. L'enquête 
de voisinage n'aboutit pas. Le fric- 
frac garde ses secrets. 

Le conservateur du musée muiti- 
plie alors les messages d’informa- 
tion, alerte La profession en France 
et hors des frontières, fait même 
publier, « comme une bouteille à la 
mer », dans la revue américaine S1o- 
len Art (Ant volé) une photo des 
pièces dérobées. 

Pendant cinq ans, le silence reste 
total. Jusqu'au printemps 1987. 
C'est alors que le conservateur de 
Réattu reçoit un étrange appel télé- 
honique. Une collègue américaine, 
lectrice de Srolen Art, croit avoir 
aperçu une des Merveilles, le 
Colosse de Rhodes, à où 
elle séjourne. 

L'argument 

de la bonse foi 

Le conservateur arlésien se rend à 
Florence. I JHésouvre trace de son 
trésor. Sa cire visite chez un 
restaurateur de tapisseries florentin, 
M. Dino Levi, y 2 bien aperçu, sur 
ur métier, le Colosse de Rhodes. 
Une plainte est déposée, suivie d’une 
commission rogatoire internationsle 
délivrée par un juge d'instruction de 
Tarascon. M. Levi est entendu par 
les carabiniers italiens et mis hors de 
cause. Cette tapisserie en restaura- 
tion appartient à la Ceuntrobanca sise 
1, Piaza Santa Trinità. Les carabi- 
üiers en perquisition viennent à cette 

Du? Dans es jours qui suivent, vo ue ? Jours suivent, une 
indiscrétion Sapprendre que 
c'est dans un selon du second étage 
qe la Centrobanca a accroché trois 

les cinq Merveilles d'Arles. Le 
fondé de pouvoir. de la banque 
témoigne sans se faire prier. Devant 
les autorités, il exbibe documents et 
factures. « La banque, explique-tl, 
a acheté ces tapisseries en toute 
bonne foi pour 80 millions de lires à 

un antiquaire de Milan, 
M. Rinoldi » 

précisément 
qui lui vendit les trois Aferveilles. 
La piste florentine s'interrompt. 

Le conservateur du Musée Réattu 
et la municipalité d'Arles persistent 
dans l'espérance. Ils veulent récupé- 
rer leur patrimoine « sans verser de 
rançon ». 

La Centrobanca insiste : elle a bel 
<t bien acheté les tapisseries « mais 
à quel prix ? », demandent les Arlé- 

.siens qui répondent : environ le 
dixième de leur valeur. Dans ces 
conditions, l'acqnérenr peut-il 
arguer de sa bonne foi, de son igno- 
rance du vol ? C'est précisément sur 
cet argument de bonme foi — ls 
preuve à établir — que les légisie- 
teurs européens tentent d'harmoni- 
ser les réglementations. Non sans 
difficuhés, car les droits de pro- 
priété, sont, selon Les pays, très diffé- 
rents, ainsi que Je montre les études 
du Conseil. de i'Europe et de 

CO (1). ‘ : 

En attendant, la ville d'Arles et la 
banque italienne continuent leurs 
discussions pour une «honorable 
restitution». Les uns préchent le 
respect du patrimoise. Les autres 
ont le souci de conserver une borne 
image d'eux-mêmes. Tout cela se 
passe sur un arrière-fond diplomati- 
que, car on négocie diverses autres 
potito ennre fe France SENTE 

Les Merveilles du Monde ont 
même fait parier d'elles lors du 
récent sommet franco-italien réuni 
en Arles, alors que le conservateur 
faisait visiter aux deux présidents La 
salle du Musée Réattu où les tapis- 
series étaient exposées. ie 

Par deux fois, la négociation entre 
Arles et la ficrentine 4 £té 
sur le point d'aboutir. Mais rien 
n'est encore sûr. En septembre der- 
nier, le conseil municipal a confié la 
défense des intérêts de la ville à un 
avocat parisien, Ma Tchek- 
boff, pour continuer à suivre 
l'affaire <par Ia voie civile». Le 
feuilleton ouvert 1982 est loin 
d'être terminé. Et puis les deux 
autres Merveilles d£érobées restent, 
elles, introuvabies. : : 

BANIELLE ROUARD. 

(1) Voir notre enquête « et 
d banditisme» (/e Monde du 

‘ Ii août). É 

| 
| 
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Longtemps considé- 
rées comme un 
espace protégé pour 
l'élite, les classes pré- 
paratoires ‘ scientifi- 
ques connûissent, à 
leur: tour, une forte 
croissance. Une évo- 
lution qui remet en 
cause. leur organisa- 
tion et leur mission. …. 

ES classès ipsrsohes gx 
grandes écoles apparaissent 

} depuis longtemps comme le 
secteur le plus verrouillé, le mieux 
protégé de l'enseignement supé- 
rieur français de premier cycle, 
Recrutement draconien, cocon 
spartiate des lycées,. malthusia- 
nisme des grandes . écoles, autant 
de mécanismes qui ont permis aux 
«prépas» d'échapper à l'explo-. 
sion des effectifs étudiants des 
quinze dernières années : alors 
que les flux globaux de premier 
cycle (nniversités, IUT, STS, 
classes préparatoires) ont plus 
que doublé entre 1970 et 1986, 
passant de 310 000 à 630 000, les ‘ 
effectifs de prépas ont rar 
d’à peine 50%. . 

Ce constat général est d'antant 
plus vrai dans les classes prépara- 
toires ‘scientifiques. - Celles-ci. 
recrutent, pour l'essentiel, dans le 
vivier des bacheliers C et E, qui 
ne s'est pratiquement pas étoffé, 
puisque l’on comptait 35 500 . 
bacheliers de ces deux sections en 
1975 et 40000 douze ans plus 

. tard, en 1986. Devant une telle 
évolution, il aurait ét6 surprenant 
Le 
se leur rythme de croi. 
si 

Les choses straient-elles en 
train de-changer ? En trois-ans, à 
l'occasion des réntrées 1986, 1987 
et 1988, le ministère de l'éduca- 
tion n’a pas. créé moins de 

55 classes de maths sup et maths 
spé classiques, soit autant que 
pendant les quinze années précé- 
dentes. Si l'on y ajoute les prépas 
techniques, 88 classes nouvelles 
ont ‘été ‘ouvertes. Le dépel est 

- spectaculaire et a toutes Chances 
de se poursuivre. En effet l'avenir 
des classes préparatoires se joue 
essentiellement avant le baccalau- 
réat. 

Et c'est à ce niveau-là que la 
politique volontariste, engagée 
par le ministère pour développer 
les sections scientifiques des 
lycées et du baccalauréat, com- 
mence à porter ses fruits. Depuis 
deux ans, le flux de bacheliers C, 
Det E est en nette augmentation : 
86 000 en 1986, 89-000 en 1987 et 
plus de 97000 en 1988. Or les 
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évolutions actuelles au niveau des 
classes de première et de termi- 
nale permettent de prévoir que le 
mouvement va se poursuivre : 

.pour-la seconde année consécu- 
tive, les effectifs de première S 
sont en forte augmentation 
(+ 16 % à la rentrée 1988) ; il en 
est de même pour ceux de termi- 
males C (+ 16%)})etE (+10%). 
tandis que les terminaies D sui 
vent une évolution plus lente 
(+7%). 

Au total, entre 1987 et 1990, on 
prévoit au ministère une augmen- 
tation de 18000 bacheliers C, 
2200 bacheliers E et 10 000 
bacheliers D, soit une progression 
globale de plus du tiers en quatre 
ans et de 50% pour les seuls 
bacs C, la filière privilégiée 
d'accès aux classes préparatoires. 
Pour M. Jean-Louis Ovaert, ins- 
pecteur général, qui suit le dossier 
des prépas à la direction des 
lycées, « il va être nécessaire 
d'organiser l'accueil de 8000 à 
9000 bacheliers scientifiques 
supplémentaires en 1989 et de 
13000 à 14 000 en 1990, essen- 
tiellement dans les classes prépe- 
ratoires et les premiers cycles 
universitaires, cor il n'est pas 
souhaïable que les bacheliers 
des séries générales C, Det E 
s'orientent vers les formations 
scientifiques courtes ». 

Les classes préparatoires ne 
vont évidemment pas absorber 
tous ces nouveaux bacheliers 
scientifiques. Même si le rythme 
actuel de création de nouvelles 
prépas se maintient (environ 
35 classes pour les premières 
années, maths sup et prépa 
HEC). cela ne permettra, au 
mieux, d'éponger que 1 500 
bacheliers supplémentaires eavi- 
ron. Ce qui, par ricochet, ne va 
pas aller sans poser de sévères 
problèmes d’accueil dans les pre- 
miers cycles des universités. 

Mais ce rythme inhabituel de 
| croissance des classes prépara- 

toires scientifiques impose à ces 
dernières une réflexion d'ensem- 
ble sur leurs finalités et leur ave- 
nir. L'Union des professeurs de 
spéciales (UPS) — qui regroupe 
le quasi-totalité des enseignants 
de maths et de physique, de 
maths sup et de maths spé, — 
devrait commencer à s’atteler à la 

tâche dès sa réunion exception- 
nelle du 10 décembre. Et le minis- 

tère de l'éducation n'exclut pas de 

réunir autour d'une table, au prin- 
temps prochain, l’ensemble des 
acteurs (enseignants, responsa- 
bles d'écoles d'ingénieurs, repré- 
sentants du monde industriel} 
pour mieux cerner les besoins de 
l'économie et les moyens d'y 
répondre. 

Pas assez 

d'ingénieurs ? 

Au centre de ces réflexions à 
venir, deux interrogations. Tout 
d’abord, comment accueillir une 
population de plus en plus hétéro- 
gène et qui s'élargit + par le 
bas », comme le note de façon 
laconique un enseignant ? Cela 
fait quelques années déjà que la 
plupart des professeurs dressent 
ainsi le bilan de leurs maths sup : 
un quart des élèves, les plus brit- 
lants, s'en sortent bien; la moitié 
s'accroche tant bien que mal; et 
un quart ne parvient pas à suivre 
le rythme et finit par couler {lire 
ci-comtre). À leurs yeux, le pers- 
pective d'accueillir rapidement 
2000 à 3 000 bacheliers supplé- 
mentaires ne peut qu accentuer 

ces disparités, 

Tout le problème est donc de 
savoir s'il faut où non admettre 
cette diversité et en tenir compte 
dans Îa définition des programmes 
et du niveau d'exigence des 
prépas. Question tabou, s’il en est. 
« Tour le système est actuelle- 
ment construit sur un dogme, sou- 
ligne Claude Deschamps, prési- 
dent de l'Union des professeurs de 
spéciales : celui de l'unité des 
prépas et des grandes écoles. 
Tout élève qui entre en maths sup 
est supposé pouvoir devenir poly- 
technicien, et les deux années pré- 
paratoires sont calées sur le stan- 
dard du concours de l'X. Est-ce 
possible, est-ce souhaitable pour 
tous nos élèves ? » Une première 
tentative avait été faite en 1973 
pour assouplir ce système, mais La 
création de filières M’ (mathéma- 
tiques) et P* (physique), suppo- 
sées un peu moins exigeantes que 
les filères M et P classiques, a fait 
long feu. Quelle que soit l'option 
choisie, la plupart des élèves 
continuent à vivre comme un 
déshonneur la perspective de ne 
pes entrer à Polytechnique. 

Les classes préparatoires sont à 
la charnière de l'enseignement 
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secondaire et de La formation des 
ingénieurs. Au-delà de l'évolution 
quantitative des flux d'élèves qui 
Jeur arrivent du lycée, elles doi- 
vent donc tenir compte, en second 
lieu, des besoins et des attentes 
des grandes écoles et des entre- 
prises. Or là non plus les choses ne 
sont pas simples. Beaucoup esti- 
ment que la France ne forme pas 
assez d'ingémieurs (14 000 par an 
actuellement), surtout si l'on fait 
la comparaison avec nos princi- 
paux partenaires. Ainsi, l’Allema- 
gme sont chaque année environ 
8 000 ingénieurs de conception de 
très haut niveau, dont Île quart 
environ prolonge ses six ans 
d'études par deux ou trois ans de 
recherche. Mais s’y ajoute un flux 
de 15 000 ingénieurs de terrain, 
formés en quatre ans et demi ou 
cinq ans. 

D'autre part, du fait dn pro- 
gramme des classes préparatoires, 
dominé par les maths et la physi- 
que, certains secteurs industriels, 
comme la chimie ou la mécani- 
que, se plaignent de manquer 
d'ingénieurs bien formés. Enfin, 
pour une bonne partie de la corpo- 
ration, les ingénieurs sont viscéra- 
lement attachés au modèle de 
Jeurs propres études et accueillent 
avec beaucoup de réticence toute 
idée de diversification des filières 
et des profils de formation. 

Dans ces conditions, toute évo- 
lution ne pourra être envisagée 
qu'avec la plus grande prudence, 
reconnaît-on tant du côté du 
ministère que de l'UPS. Claude 
Deschamps, qui milite pourtant 
en faveur d'un assouplissement du 
système des prépas, estime qu'il 
faudra - plusieurs années pour 
transformer les mentalités ». 
« Une seule chose est évidente : il 
faudra que ça bouge. Mais si on 
allait 1rop vite, on risquerait de 
casser une machine qui marche 
bien dans l'ensemble. » 

L'équation du changement est 
d'antant plus complexe à résoudre 
que les transformations éven- 
tuelles devront se faire « à crédits 
constants et à horaires décrois- 
sants ». Le président de l'UPS, 
professeur de maths spé au lycée 
Louis-Le-Grand, estime, en effet, 
que l'on ne peut charger davan- 
tage la barque des programmes. 

GÉRARD COURTOIS. 

{Lire la suite page 18.) 

Bousculades dans les prépas 
Un sévère 

écrémage 
N les imagine sauvés des 
eaux incertaines de l'uni- 

versité : les bacheliers engagés 
dans la voie royale des classes 
préparatoires semblent à l'abri 
de l'échec, pour peu qu'ils 
acceptent le bachotage indis- 
pensable à la préparation des 
concours des grandes écoles. 

Or ñ n'en est rien. C'est une 
évidence depuis toujours pour 
les’ élèves de khägne, qui 
savent, dès l'entrée en prépa, 
qu'ils ont moins d’une Chance 
Sur dix d'aintégrer », puisque 
les concours littéraires des 
écoles normales supérieures 
(Uim-Sèvres,  Fontenay-Saint- 
Cloud) offrent environ deux 
cents places pour trois mille 
candidats, Les grandes écoles 
de commerce sont plus nom- 
breuses et plus accueillantes : 
les dix mille préparationnaires 
(public et privé) de 1987 pou- 
vaient convoiter les quatre mille 
places offertes par les trente 
principales écoles (les grandes 
parisiennes, les ESCAE....) 
Encore convient-il d'ajouter que 
le foisonnement des écoles pri- 
vées depuis quelques années 
démuitiplie les débouchés 
potentiels, même s'ils sont 
moins prisés. 

Maïs le plus surprenant est le 
taux d'échec des élèves de 
prépas scientifiques (maths sup. 
et math spé}. Si tous n'entrent 
pas à Polytechnique, on pense 
spontanément que la plupart se 
casent dans une école d'ingé- 
nieurs de moindre rang. C'est 
où d'être le cas, si l’on en croit 

statistiques régulièrement 
Sables par l'Union des profes- 
seurs de spéciales. 

Ostracisme 

Une partie des élèves — 
environ 5 % — décrochent très 
vite, pendant les premières 
semaines de maths sup. Soit 
parce qu'ils n’ont pas le niveau 
suffisant ou le goût pour le style 
et le rythme de travail des 
prépas. Soït parce qu'is ne sor- 
tent pas du bac C et sont 
soumis à une pression très dis- 
suasive de la part d'enseignants 
estimant que les bacheliers D, 
par ape ne pourront pas 
faire le poids. Les exemples 
abondent de cet ostracisme 
affiché et plutôt absurde. À ces 
démissions précoces, s'ajoutent 
les exclusions (16 %) ou les 
départs (4 %} en fin de première 
année. Ainsi, sur 100 élèves 
entrés en maths sup (générales 
ou techniques), 75 seulement 
passent en maths spé. 

Mais ces heureux élus ne 
sont pas au bout de leurs 
peines. A leur tenta- 
tive, fs ne sont que 43 % à 
réussir un concours et intégrer 
une école d'ingénieurs : 4 % 
renoncent et, pour la plupart, 
poursuivent leurs études à l'uni- 
versité ; 52 % redoublent. Au 
terme d'une deuxième année de 
maths spé, 92 % des candidats 
réussissent un concours. 

Au total, sur 100 élèves 
entrés en classe préparatoire 
scientifique (générale ou techni- 
que), 33 intègrent une école 
après deux années de prépa et 
36 après trois années. Soit, au 
bout du compte, un écrémage 
de près du tiers. Encore ce chif- 
fre moyen masque-t-il de 

sérieuses différences entre les 
prépas classiques (M,M'P,P"} où 
le taux d’« échec » est de 
l'ordre de 26 % et las prépas 
techniques (T, TA, TB) où il 
atteim, voire dépasse, 50 %. 
Ces échecs en prépa n'ont évi- 
damment pas les mêmes consé- 

quences qu’un échec ou un 
abandon en cours de 
cycle universitaire, Mais 
l'admission en prépe, on le voit, 
n'équivaut pas à un passeport 
garanti pour une grande école, 
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ÉONARD DE VINCI était-il 
d'abord artiste ou ingé- 
nieur? C'est le peintre. le 

sculpteur, qui est resté à la posté- 
rité. Mais les princes de la Renais- 
sance s'attachaient les services de 
<et «homme universel» avant 
tout pour ses qualités d'ingénieur 
militaire. Lui-même ne faisait pas 
de différence entre ses activités, 
l'une nourrissant l'autre. Ainsi. il 

intégrait souvent à sa peinture Ses 

conclusions scientifiques de 

l'observation du monde (biologie, 

.botanique, anatomie..). Sa prati- 

‘que technicienne de l'art le 
conduisit aussi à expérimenter des 

matières inédites. Toutes ses ini- 
“tiatives ne furent pas forcément 
heureuses : la Cène du réfectoire 

‘Sante-Maria delle Grazie de 

‘Milan faillit, par exemple, connai- 
‘tre une altération définitive. Il a 
fallu développer, ces dernières 

années, des techniques de conser- 
:vation sophistiquées pour sauver 
a fresque de l'effacement. 

Art et technique : ie couple 2 
“connu de nombreux avatars. La 
-photographie et le cinéma sont 
des innovations techniques dont 
Y'art a rapidement pris sa part. De 
même, plus récemment, pour 
l'informatique. Dans les écoles 

“d'art, on s'initie désormais aux 
. mystères de l'ordinateur, afin que 
‘l'image de synthèse devienne un 
“champ de création artistique aussi 
! débridé que les autres. Pour cer- 
‘tains compositeurs de musique 
contemporaine, la logique infor- 
: matique doit cohabiter avec l'ins- 
: piration. La composition musicale 
‘par ordinateur fait l’objet 
‘d'études permanentes au Centre 
ide recherches acoustiques 
: (RCAM), cher à Pierre Boulez. 
: De plus en plus, l'artiste tente 
d'emprunter à l'mgénieur tout ce 

:qui peut favoriser sa créativité, 
: soit en s'associant à lui, dans un 
travail d'équipe, soit en acquérant 
ilui-même des bases techniques 
pour servir une œuvre solitaire. 

A l'inverse, le jeune ingénieur 
frais émoulu de son école ne voit 
guère les applications artistiques 
de la formation qu'il vient de sui- 
vre. Le cursus est généralement 
dépourvu d'enseignement artisti- 
que. Les entreprises qui leur ten- 
dent les bras après le diplôme 
attendent d'eux des talents plus 
austères. Dans ces conditions, il 
est étonnant qu'une grande école 
d'ingénieurs comme Supélec 
consacre une partie de son forum 
annuel aux relations entre l'art et 
l'ingénieur. Cette manifestation, 
qui rassemble, depuis six ans, une 
centaine d'entreprises et près de 
six mille visiteurs-étudiants, à 
invité, cette année, des artistes et 
des entreprises pour témoigner de 
leurs expériences, toujours aux 
confins de l'art et de la technoio- 
gie. 

Alliages 

à mémoire de forme 
C'est le cas d'Im220. une jeune 

PMI d'Aix-en-Provence, spéciali- 
sée dans les « alliages à mémoire 
de forme ». Ces nouveaux maté- 
riaux, qui perdent, puis retrou- 
vent, leur forme initiale en fonc- 
tion de la température. sont 
utilisés par Imago pour la fabrica- 
tion de thermomarqueurs, des 

tilles utilisées dans les secteurs 
de la distribution et de la santé 
pour vérifier le respect de la 
Chaîne du froid. Mais l'entreprise 
aixoïise a surtout acquis un début 
de noioriété pour avoir Conçu et 
réalisé la drôle de sculpture 
mobile qui servait de symbole à 
l'exposition « C'est beau la méca- 
nique» du 5 octobre au 
27 novembre à La Villette. 
Autour d'un axe mi par un 
énorme ressort en matériau à 
mémoire de forme, cinq sphères 
en fü d'alliage tournaient, étaient 
écrasés en passant sous une 
presse, puis reprenaient leur 

Créée en 1894 pour fournir à l'industrie des 
ingénieurs sachant utiliser l'électricité, Supé- 
lec se consacre maïntenant à l'électronique, à 
l'automatique et à l'informatique. L'objectif 
n’a pas changé : former des créatifs. 

directeur, à gauche de 
l'ordinateur, une vieille 

‘affiche sépia éclaire le visiteur. 
‘L'Ecole supérieure d'électricité 
*(ESE) a été créée le 3 décembre 
-1894, pour « donner aux ingé- 
nieurs les connaissances prati- 
ques qu'exige l'emploi si étendu 
de l'électricité dans l'industrie ». 
Près de cent ans plus tard, l'élec- 
‘trotechnique n'occupe plus que 
20 % des enseignements. Le reste 
est consacré à l'électronique, 
l'automarique et l'informatique, 

f U dessus du bureau du toutes ces sciences en «ique» 
dont l'existence ne pouvait être 
soupçonnée par la Société interna- 
tionale des électriciens, lorsqu'elle 
décida, avant le siècle, d'ouvrir 
cette école d'application. Par sa 
relative ambiguïté, le nom de 
Supélec convient parfaitement à 
la diversité des formations dispen- 
sées aujourd'hui. Il a été adopté 
per tous, y compris dans les bro- 
chures officielles. 

Avec ses 40000 m' de bâti- 
ments modernes plantés sur 
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GRANDES ÉCOLES 

Ingénieurs et artistes 
Sculpteurs, musiciens, informaticiens et élec- 
troniciens se rencontrent au Forum de Supé- 
dec, pour étudier comment la création artisti- 
que utilise les sciences de l'ingénieur. 

Le défenseur du temps de 
du quartier de l'Horioge 

18 hectares près de Gif-sur- 
Yvette, au sud de Paris, et ses 
deux autres campus à Rennes et 
Metz, Supélec n'a plus grand- 
chose de commun avec la petite 
unité ouverte à la fin du dix- 
neuvième siècle par une société 
savante au sein du Laboratoire 
central d'électricité, Au «t0p 20» 
très officieux des grandes écoles 
françaises, elle figure désormais 
au dixième ou douzième rang. 
Chaque année, on s’arrache ses 
promotions de trois cent soixante 
ingénieurs. Pourtant, le fil originel 
n'est pas rompu. De sa naissance, 
elle a conservé deux caractéristi- 
ques essentielles : son statut privé 
et sa vocation d'école au service 
de l’industrie. Supélec s'en félicite 
après avoir failli. en mourir. 

L'école est restée complète- 
ment privée jusqu'en 1964, uni- 
quement financée par les entre- 
prises et les frais d'études des 
élèves. Afin d'acquérir un équipe- 
ment de haut niveau plus en 
accord avec les nouvelles ambi- 
tions de l'école, convention a alors 
été passée, à égalité de tutelle et 
de financement, avec les minis- 
tères de l'éducation nationale et 
de l'industrie. « L'une des diff 
cultés de ce système, c'est que le 
soutien de l'Etat ne peur ëtre 
indexé sur Le coût de la vie, expli- 
que Jean-Loup Delcroix, le direc- 
teur général de Supélec. À r10n 
arrivée en 1978, j'ai vécu une 
période de totale irresponsabilité. 
Les financeurs nous renvoyaient 
d'une porie à l'autre. De 1978 à 
1984, l'école a connu de noires 
difficuliés, liées pour la plupart à 
l'inflation. » 

L'existence même de Supélec a 
été menacée entre 1980 et 1983, 
le déficit annuel atteignant par- 
fois 15 millions de francs. « Faute 
d'être renouvelé, le matériel vieil- 
dissait dans des proportions anor- 
males : le personnel, en diminu- 
tion, était débordé », se souvient 
le directeur. Lombre sue Fons 
nalisation a longtem sur 
Gif-sur- Yvette. Oppesé, à cette 
solution, Jean-Loup Delcroix a 
finalement obtenu + Ja création. 

| parallèlement au conseil de direc- 

| 

sion. d'un conseil de gestion où ne 
siègent que les payeurs, c'est-à- 
dire les deux ministères et les 
représentants de l'industrie. Cette 
structure exerce un audit perma- 

——————— 

Des innovateurs pour l'industrie 
nent de l'école, faisant l'évalua- 
tion des budgets et leur 
contrôle ». 

Grâce à une clé de répartition 
introduite dans la nouvelle 
convention signée en 1987, les 
deux ministères assurent 61 % des 
ressources de l'école, EDF 11 %. 
le reste étant procuré sous forme 
de «parts» (de 63000 F cha- 
cune) par les entreprises « qui onf 
toujours considéré cette école 
comme la leur ». Stetutairement, 
Supélec est donc toujours pro- 
priété de la société savante d’ori- 
gine — devenue avec le temps la 
Société des électriciens et des 
électroniciens, — et {es entreprises 
pour lesquelles elle a été créée y 
jouent désormais un rôle actif. En 
échange de leur apport financier, 
la vingtaine de partenaires de 
l'école (1) sont associés, depuis 
trois ans, à un « programme 
d'enseignement et de recherche en 
coopération industrielle » 
(PERCI). « S'agissant de rela- 
tions de clients à fournisseur, il 
était important que l'Etat re 
siège pas au conseil de coopéra- 
tion industrielle, une instance 
consultative où ia direction et les 
partenaires industriels discutent 
des grandes orientations pédago- 
giques de l'établissement », expli- 
que Jean-Loup Delcroix. 

Une école 

en Lorraine 

Cette autonomie pédagogique 
permet de suivre, de manière sou- 
ple et rapide, l'évolution du pay- 
sage économique et parfois de 
modifier certaines formations peu 
adaptées à la réalité industrielle. 
« Grûce aux industriels, nous 
nous SOruneS aperçus, Par exem- 
Ple, que nous faisions fausse 
route dans le domaine des com- 
posants électroniques, se souvient 
M. Delcroix. Nous formions nos 
ingénieurs à la technologie, alors 
que huit sur dix sont amenés par 
la suite à faire de la conception. » 
L'autonomie de gestion permet, 
quant à elle, de saisir les opportu- 
nités : « Quand on nous à proposé 
d'ouvrir une école en 1984 dans le 
cadre de la reconversion de la 
Lorraine, nous avons travaillé 
avec des méthodes de PME. En 

forme initiale en pénétrant dans 
une boule de verre. 

Cet objet d'art, « destiné à met- 
tre en scène les potentiels d'une 
technologie », Cor été conçu par 
es ingénieurs d’Imago car. pour 
Renée-Paule Girones, PDG de 
l'entreprise, « un ingénieur ne 
doit pas seulement er un 
plus de technicien ; il doit avoir 
une dimension artistique dans sa 
créativité = Dans celte société 
d'une dizaine de personnes et 
d'une moyenne d'âge inférieure à 
trente ans, les ingénieurs sont 
intégrés aux séances de créativité, 
d'un bout à l'autre de la concep- 
tion du uit. « 7rop souveni, 
un produit est travaillé techni- 
quement, le desi, n'interve- 
nant que plus tard, pour l'habil- 
der, regrette Renée-Paule Girones. 
Notre philosophie de La création 
va dans le sens d'un décloisonne- 
ment. Certe démarche implique 
polyvalence et convivialité dans 
le travail » 

La sculpture de La Villette, 
haute de 2,80 m, a provoqué la 
curiosité. Imago, dont ce n'était 
pas la vocation à l'origine, a reçu, 
de Ia part de collectivités locales 
et d'entreprises, des demandes de 
réalisation d’autres œuvres du 
même . La firme souhaite 
associer des artistes à sa propre 
équipe, car, estime [a responsable, 
epour une création, il faut une 
double maïtrise : l'imaginaire 
artistique doit être très proche de 
la connaissance de l'ingénieur ». 

Voilà une affirmation que Jac- 
ques Monestier ne contestera pas. 
Créateur d'automates, cet homme 
de quarante-neuf ans ést artiste, 
avec une formation d'ingénieur et 
d'architecte. Chaque jour, dans 
son atelier de V. ois (Val- 
d'Oise), il pense l'art À travers 
une multitude de technologies. 
Tout petit, il voulait Etre « ingé- 
rieur de jouets », Tandis que Fed 
copai jent au cirque, à 
tant le Musée des arts et métiers 
et les rayons du BHV. Ses études 

quince mois, le champ de blé 
avait cédé la place à des hätt- 
ments avec professeurs, élèves et 
programmes. » 

Originale par sa structure, 
Supélec l’est aussi par son recru- 
tement très diversifié. Sur une 
promotion de trois cent soixante 
élèves, deux cents sont passés par 
la « voie royale » des années pré- 
paratoires et du concours. Trente 
ou trente-cinq sont issus d'IUT 
(génie électrique), une vingtaine 
viennent de Université et sontti- 
tulaires d’un DEUG. Les autres, 
ingénieurs d'autres écoles ou maï- 
tres ës sciences des universités, 
sont intégrés directement en 
deuxième année. « Notre objectif 
est de fabriquer des ingénieurs 
créateurs de produits innovants, 
explique Jean-Loup Delcroix. Des 
ingénieurs et non pas des gestion- 
naires. Si nous avons introduit 
des notions de gestion dans 
l'enseignement, elles ne prennent 
jamais le pes sur la formation 
d'ingénieur. Pas question de déve- 
Jopper ici une section sous-HEC 
Nous préférons insister sûr la 
rotion de créativité. En troisième 
année, à 60 % la pédagogie est 
tournée vers des activités créa- 
tives contre 40 % vers des acii- 
vités scolaires. » : 

Les responsables de Supélec 
ont foi dans l’avenir, même si, à 
l'échelle européenne et dans la. 
perspective d'une concurrence 
internationale, les grandes écoles 
françaises font souvent figure de 
petites écoles. + Avec ses mille 
cinquante élèves, les cing cents 
Personnes qui travaillent dans ses 
laboratoires et ses trois campus, 
ce n'est pas tellensent vrai pour. 
Supéclec. estime Jean-Loup Del- 
croix. Notre taille est comparable 
à celle du département d'electri- 
cal ingeneering du MIT. Certes, 
celui-ci est intégré à un campus 
Plus importani, mais nous-com- 
mençons à réfléchir à une asso 
ciation plus étroite avec nos voi- 
sins, l'Ecole polytechnique et 
l'université d'Orsay. Il y à sûre- 
re des synergies à approfon- 

EF, w q 
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{1} Thomson, Mara, CIT Alcatel, 
Bal-Cap Gemini-Sesa, ESD, Alsthom, 
Cäbiss de Lyon, CGE Alsthom, Filer- 
gie, etc. k 

d'ingénieur, à l'école Bregust. ina- 
chevées parce que “ ça manquait 
de poésie », ses études d'architec- 
ture interrompues par la Bourse 
de la vocation en 1965, îl gardera 
toujours une double attirance 
«vers la mécanique et les belles 
choses ». Grâce à cette Bourse de 
la vocation, il put tranformer une 
passion ludique pour Îles auto 
mates en Un + méfier idée! ». 
Créateur d'automates, pas fabri- 
cant. Jacques Monestier insiste 
sur la différence. Il ne se contente 
pas de reproduire les techniques 

anciennes chères à Vaucanson, 
mais il - invente - ses sculptures 
animées à l'aide de techniques 
nouvelles. 

Le défenseur 

du temps 
C'est lui qui, en 1979, a créé 

« Le défenseur du 1emps », hor- 
loge monumentale du quartier de 
l'Horloge à Paris, Pour Ja réalisa- 
tion de la maquette d’une peudule 
de huit mètres de hauteur, animée 
par ordinateur, il s'est associé à 
un ingénieur informaticien : pour 
d’autres objets, il a travaillé avec 
un ciseleur:; mais La plupart du 
temps, it maîtrisé l'ensemble des 
techniques. « Je n'hésite pas à 
mélanger plusieurs techniques », 
dit-il en avouant une formation 
permanente d'autodidacte. 
« J'apprends en visitant fes solons 
professionnels et en lisant régu- 
lièrement depuis quarante ans 
Système D. C'est une revue à 
laquelle tous les élèves ingénieurs 
devraient ètre abonnés. 1! leur 
manque le côté pratique, un peu 
ariiste. Leurs études, trop 1héori- 
ques, ne Les rendent pas assez 
ingénieux, » 

Pour Jacques Monestier. 
«toutes les techniques sont au 
service de l'idée er non le 
contraire ». Pourtant, l'arüste qui 
utilise les techniques modernes 
est confronté à un problème 
d'envergure : l'accékération du 

| progrès autel et les excès de 
consommation. + A 

une . où les. ordinateurs 
sont déc bons pour la casse 
au bout de cinq ans, mes œuvres. 
elles, doivent durer, explique Jac- 
ques Monestier. Or les compo- 
sans électroniques disparaissent 
comme ils viennent: des pièces 
sont introuvables au bout de 
quelques années. La pérennité des 
œuvres d'art est menacée. » Voilà 
l'artiste obligé de livrer ses sculp- 
tures avec un stock de pièces 
(d'époque) pour assurer un siècle 
ou deux de maintenance ! 

Ce problème et quelques mil- 
liers d'autres, Jacques Monestier 
y est confronté lorsqu'il réfléchit à 
l'œuvre de sa vie : une illustration 
de la lecture intégrale de l'Apoca- 
lypse de saint Jean, soit. environ 
deux heures de spectacle dans une 
salle hémisphérique pouvant 
accueillir plusieurs centaines de 

teurs. « C'est un projet 
délirant », admet-il. Grâce au 
mécénat, une maquette au 
dixième (1 million de francs) a 
pu être réalisée en 1984. Dans son 
atelier, il peaufine quelques mons- 
tres de l'enfer, noircit son carnet 
de croquis, tout en cherchant le 
finañcement de cette œuvre 
gigantesque estimée à 250 milk 
lions de francs environ A ses 
talents d'artiste et d'ingénieur, 
Jacques Monestier devra ajouter 
rs compétences en marke- 

la société 

JEAN-JACQUES BOZONNET.: 

LUS de cent vingt exposants. }' 
participent. les 7 et 

. 8 décembre, au Forum organisé 
par Îss. élèves -de"Supélec. 
Consacrée & à elart et l'ingé- 

Automates, par le sculpteur. 
Jacques Monestier ; Musique et 

synthèse, par Pierre-François 

dira taire et stations au : " is à 

technique de Ménologe Eure # 
La deuxième journée est 

consacrée à la «gestion de car- 
réres », avec Jean-Pascai Tre- 
nie et Alexandre Lazareff, 
auteurs des Chernins de la réus- 
sita expliqués aux impatients, et 
Alexendre Wickham, auteur de ‘ 
la Nomenklatura française. : 

nieur», ‘ja première journée ‘|. 
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Explosion des effectifs, réformes incessantes 
des concours, concurrence effrénée entre 
écoles. Fortement déstabilisé, l'enseïgne- 
ment de la gestion devra se réorganiser pour 
affronter la compétition européenne. 

E petit monde des classes pré- 
Paratoires et des grandes 
écoles de commerce est’ à 

nouveau. bruissant de rumeurs. Il 
n'y est question que de projets de 
regroupement, de dissidences, de 
renversements d'alliance, de négo- 
ciations en coulisse. Pour s'y 
retrouver dans les grandes 
manœuvres Cours, il convient 
d'abord de résumer les épisodes 
précédents de ce feuilleton bien 
français (le Monde des 17 sep- 
tembre 1987 et 21 janvier 1988). 

Il y 2 longtemps — une quin- 
zaine d’années tout au plus. — 
3 000 élèves à peine peuplaient les 
classes préparatoires commer- 
ciales, que l'on appelait encore les 
« épices ». Une façon délicate de 
Îes renvoyer à leurs origines bouti- 
quières, loin de l'aristocratie de la 
rue d’Uim ou de Polytechnique. A 
la sortie des prépas, les choses 
étaient relativement simples : les 
meïlleurs briguaient l’une des 
trois grandes écoles parisiennes 
(HEC, ESSEC, Ecole supérieure 
de commerce de Paris), les autres 
se rabattaient sur le réseau des 
Sup de Co provinciales, les Ecoles 
supérieures de commerce et 
Padministration des entreprises 
(ESCAE). parrainées par les 
chambres de commerce Jocales. 

Au fil des années, le développe- 
ment du secteur économique des 
services et le rôle de plus en plus 
déterminant des managers dans 
les entreprises ont provoqué un 
véritable engouement pour les 
grandes écoles de gestion. En 
1987, le cap de 10 000 élèves de 
prépas commerciales éfait atteint | 
(dont près de 6 000 dans les éta- 
blissements publics), et lon en 
prévoit plus de 13000 l'an pro- | 
chain. Le ministère de l'Education 
n’a pas rechigné à accompagner le 
mouvement : il & créé 22 nouvelles | 
prépas HEC à la rentrée 1987, 21 
à la rentrée 1988 et envisage un 
rythme équivalent d'ouvertures 
l'an prochain. Ê 

Mais cette explosion. brutale 
des effectifs a bousculé les hiérar- 
chies entre écoles, aiguisé l'ému- 
lation — pour ne pas dire la 
concurrence — entre les trois 
grandes parisiennes, bientôt 
rejointes par l’'ESC Lyon et des 
Sup de Co provinciales de plus en 
plus entreprenantes. En juin 
1987, le système craque une pre- 
mière fois : deux écoles de pro- 
vince (Reims et Rouen) quittent 
le réseau des ESCAE et son 
concours commun ; elles décident 
de se marier avec PEDHEC de 
Lille et l’Institut commercial de 
Nancy, pour se doter d’une ban- 
que commune d'épreuves de 
concours. Ce nouveau réseau, 
baptisé « Ecricom » ne cache pas 
son ambition : se situer à un 
niveau intermédiaire entre les 
quatre grandes et les ESCAE 
Celles-ci sont déstabilisées : cer- 
taines voient dans cette initiative 

une trahison ; d'autres un exemple 
à suivre. 

L'Assemblée permanente des 
Chambres de commerce doit met- 
tre tout son poids dans la baïance 
pour colmater les brèches en 
catastrophe : à l'automne 1987, 
elle réforme le concours des seize 
ESCAE, pour y introduire plus de 
souplesse et diversifier leurs 
règles d'admission. A côté des 
filières économiques et techniques 
inchangées, la filière générale est 
scindée en deux : la filière «G» 
avec des épreuves de mathémati- 
ques de haut niveau; la filière 
« G'> où les langues et les 
sciences humaines sont renfor- 
cées. Chaque école est libre de 
fixer, chaque année, le quota de 
places qu'elle offrira dans l’une où 
l'autre de ces options. 

Nouveaux 

ragroupements 
Mais cette réforme du concours 

ne calme les esprits que l'espace 
d’un printemps. Depuis La fin de 
l'été, les écoles de commerce sont 
à nouveau l’objet de véritables 
mouvements browniens. Indiscré- 
tions, annonces prématurées et 
fausses pistes se multiplient. Au 
centre des rumeurs, deux projets 
de regroupement des Sup de Co 
provinciales : l’un autour de 
PESC Paris, l'autre autour de 
l'ESC Lyon. 

Autour du pôle parisien de 
MESCP, certains voient déjà 

6 |u ee 
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Effectuez votre préparation 
. HEC, Ecoles supérieures 

de commerce 

2 classes préparatoires : 
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4 langues, Anglais, Allemand, 
Espagnol, Italien 
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CLASSES PRÉPARATOIRES 

Rien ne va plus dans les «épices » 
s’agglutiner Toulouse, Dijon. 
Amiens et Tours. Le CERAM 
(Nice), Bordeaux, Clermont- 
Ferrand ct d'autres seraient er 
discussion avec Lyon. Marseille, 
récemment reprise en main 
l'ancien directeur de l'ESSEC, 
Dominique Xardel, se rapproche- 
rait de la bande des quatre d'Ecri- 
com. Certaines écoles, prises de 
court, voire de panique, dit-on, 
frapperaient à toutes les portes, 
pour ne pas risquer de se reurou- 
ver en rade. Et chacun s'interroge 
sur ce que pourrait faire l'ESSEC 
quand le nouveau directeur géné- 
ral du groupe, M. Castarède, aura 
pris les commandes en janvier 
prochain. HEC, pour l'instant, 
reste au-dessus de la mêlée. 

Les principaux intéressés 
s'efforcent, depuis quelques 
semaines, de calmer le jeu. + f/ 
n'y aura de recomposition du 
paysage que si l'on jent à 
trouver une solution globale. 
dans laquelle aucune école ne 
sera oubliée», affirmet-on du 
côté de l’Assemblée permanente 
des chambres de commerce et 
d'industrie, Même écho de la part 
de Bruno Dufour, le directeur de 
l'école de Lyon: - 1} est néces- 
saire de prendre en compte 
l'ensemble de la profession, sinon 
certaines écoles pourraient se 
retrouver sans épreuves de 
concours. De loute façon, nous 
attendrons février, une fois termi- 
nées les inscriptions de l'année 
prochaine, pour annoncer quoi 
que ce soit. >» Quant à Jacques 
Perrin, le directeur de l'ESC 
Paris, il s'efforce de couper court 
à toute ambiguité : « Nous 
n'avons jamais hésité à aider, par 
des conventions pédagogiques, 
des écoles qui souhaîrent progres- 
ser. Mais il ne faut pas 1out 
mélanger. En aucun cas, nous ne 
céderons notre concours et notre 
diplôme. » 

F7 ÉLIRE 

LE COMMERCE INTERNATIONAL 
était une option. 

avec l 

H devient une formation 
ISCID : INSTITUT SUPERIEUR DE COMMERCE 

INTERNA TIONAL DE DUNKERQUE 
Quai de la Citadelle - 59140 DUNKERQUE 
Tél. : 28.66.29.37. 
ACCÈS sur CONCOUrS 

certains +2 
Formation en 3 ans en -Joint-Verture avec LI.C.N. 

INSTITUT COMMERCIAL DE NANCY. 

Au-delà de cette agitation, une 
chose est sûre: d'ici quelques 
années, Je réseau actuel des 
ESCAE aur2z véeu Des discus- 
sions tous azimuts ont bien lieu 
actuellement pour tenter de 
constituer deux, vaire trois 
regroupements d'écoles de com- 
merce. Et si les contours ei le 
contenu exacts de ces réseaux 
sont loin d'être définitivement 
tracés, la recomposition du sys- 
tème français de formation des 
manegers esi inévitable et salu- 
taire. Pour rois raisons, 

Absurde 

marathon 

Tout d'abord. le système actuel 
du concours des ESCAE est trop 
complexe et trop coûteux, à la fois 
pour les écoles et pour les étu- 
diants. La liberté, offerte ceue 
année aux élèves de prépa, de pas- 
ser autant de concours qu'ils le 
souhaitaient, a provoqué ure véri- 
table inflation : jusqu'à présent. 
ils se présentaient en moyenne à 
cinq écoles : en 1958. ils ont tenté 
en moyenne sept à huit écoles, 
près d'un millier d'entre eux 
allant même jusqu'à passer les 
oraux des seize ESCAE. Absurde 
marathon ! Mais pour les écoles [a 
situation n'est pas moins déli- 
rante : certaines ont dû aller 
jusqu'au 2500 admissible pour 
recruter 150 étudiants. Comme le 
dit M. Viale, directeur de l'école 
de Bordeaux. cela suppose - unie 
logistique démertielle ». 

D'autant que la fixation de 
quotas de places par filière et par 
école a rendu la gestion de 
l'ensemble — er en particulier le 
jeu des désistements — encore 
plus complexe. Comme le note, 
non sans humour, Jacques Perrin, 
à Paris, « une telle enarchie est 

HEC ou 

une affaire de spécialistes": 
e Nychens-colllgiens : 
stages linguistiques en Angteterre, en Allemagne et aux USA, 
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aux Hautes Études de 
Management International, 
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Grandes Écoles” de 
Commerce et de Gestion 
à vocation internationale. 

2-00 
* HEC. ESSEC. 

ESCF 1SG internabonal 

6, rue Picot 75116 Paris - & (1) 42535792 
Étabissement d'Enseignement Pnve 

pour le moins paradoxale de la 
part d'écoles de gestion ». El Jac- 
ques Aïn, à Toulouse. ajoute : 
e Ure rationalisarion et des 
regroupements s'imposent, ne 
serait-ce que pour permettre des 
économies d'échelle. « 

Mais le nécessité de simplifier 
les concours n'est pas tout. Cette 
pomme de discorde apparaît 
même un peu dérisoire, comme le 
reconnaissent volontiers La plupart 
des responsables d'école. L'essen- 
Liel est ailleurs, s'excilament-ils en 
chœur. En particulier dans le 
céveloppernent de la recherche, le 
renouvellement de la pédagogie et 
son ouverture beaucoup plus mar- 
quée vers l'international, le bras- 
sage des élèves, enfin Is solution 
du Jencinant problème de recrure- 
ment des enseignents. Pour Bruno 
Dufour, à J'ESC Lyon, «les 
écoles vont devoir faire, dens les 
cing ans qui vienrent, autant 
d'efforts d'invesrissemert en 
recherche er développement qu'au 
cours des vingt dernières arnées. 
Cela va coûter très cher et impo- 
ser des regroupements autour de 
pôles plus importants -. 

Cette taille critique indispense- 
ble sera de toute façon rendue 
nécessaire par l'échéance euro- 
péenne. Car, vu de l'étranger, le 
système français menque sérieu- 
sement de « visibilité », voire de 
crédibilité. 

Avec un mécanisme de recrute- 
ment des élèves totalement atypi- 
que, des promotions de diplômés 
maigrelettes, comparées avec 
celles des universités ou écoles 
européennes, et enfin un cursus 
théorique de quatre ans (un an de 
prépa plus trois ans d'études) qui 
échappe aux standards internatio- 
naux Ge cinq années minimum, le 
haut enseignement commercial 
français fait bande à part. Or, 
tous les observateurs admettent 
que d'ici quelques années, une 

quinzaine de pôles d'enseigne- 
ment de la gestion de calibre 
international vont émerger en 
Europe. Lis existent déjà en Alle- 
magne (avec Hambourg. Siutt- 
gant et Manheim-Bochum), en 
Grande-Bretagne (avez Manches- 
ter, Londres et Cramfield), en 
Espagne (Barcelone et Madrid}. 
en Belgique (Louvain), aux Pays- 
Bas (université Erasmus de Rot- 
terdam) ou en Italie (Milan). 
Rien de tel en France où le poten- 
tiel de formation est dispersé dans 
une trentaine d'écoles — pour ne 
retenir que les principaies, = sans 
oublier l'institut d'études politi- 
ques et les universités. 

L'enjeu des grandes manœu- 
vres actuclies est bien là : qui aura 
su nouer à temps des alliances 
assez fortes pour affronter, à 
armes égales, cette compétition 
européenne ? Et comme le souli- 
gne M. Eebraty, directeur du 
CERAM (Nice), - face à certe 
échéance, nos perites querelles 
franco-françaises sur les pro- 
blèmes de concours n'appa- 
raissenr-elles pas comme un déri- 
soire combat d'arrière-garde ? » 

G.c. 

Concours ESCAE 
1989 

L'APCCI (Assemblée perma- 
nente des chambres de com- 
merce et d'industrie) vient de 
fixer le nombre de places au 
concours 1989 des ESCAE. De 
1642 places cene année. on 
passera à 1 801 l'an prochain, 
dont 766 dans l'option « G ». 
575 en option € G’ », 421 dans 
l'option économique et 39 en 
option technologique. C'est 
dans ce cadre-à que les seize 
ÉSCAE vont maintenant devoir 
fixer leurs propres quotas. 

. {LES CARTES D'ENTRÉE 

EM HEC - ESSEC - ESCP - SCIENCES-PO SEE 
— classes préparaioires annuelles 

onnement — stages de perfecti 
nor breuses formules. 
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CLASSES PRÉPARATOIRES 

La Bretagne s'organise 
L'académie de Rennes tente d'intégrer le 
développement des classes pprraois 
dans une pure ue d'ensemble des forma- 
tions post-baccalauréat. 

À Bretagne est en avance SUF 
le calendrier. Particulière- 
ment soucieuse de l'avenir 

des bacheliers, l'académie de 
Rennes a déjà mis au point le 
«schéma de développement des 
formations post-baccalauréat » 
que chaque recteur doit présenter 
au ministre de l'éducation natio- 
nale, avant le 15 janvier 1989. Ce 
rapport d'évaluation et de pros- 
pective, qui constituera la base 
des contrats quadriennaux de 
développement Etats-universités, 
englobe le délicat problème des 
classes préparatoires aux grandes 
écoles. Dépendant de la direction 
des lycées, celles-ci font l'objet 
d'ua traitement particulier et rela- 
tivement ambigu, au plan local : 
considérées comme des pôles 
d'excellence qu'il convient de pré- 
server jalousement, elles n'en pas- 
sent pas moins au second plan des 
préoccupations régionales. 

Les classes préparatoires sont, 
bien souvent, le fleuron d'une aca- 
démie. la formation qui assure un 
trait d'union entre des ambitions 
régionales et les grandes écoles 
nationales. Ces classes qui repré- 
sentent 7 % des formations, 
bac+ 2 de l'académie de Rennes, 
sont légèrement sous-représentées 
par rapport à la moyenne natio- 
nale. Situation qui peut sembler 

doxale, si l'on considère que 
la région possède un taux de sco- 
larisation très satisfaisant et un 
nombre important d'écoles d'ingé- 
nieurs. 

Pour remédier à ce déséquili- 
bre, les ae locaux sou- 

nent que le nom- 

LE TEXTE INTÉGRAL DU MONDE 
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Pour obtenir un dossier d'information téléphonez au (1) 60171733 

bre des places offertes en classes 
préparatoires augmente au même 
rythme que celui des bacheliers. 
- D'ici cinq ans, nous devons nous 
préparer à accueillir environ 
11000 bacheliers supplémen- 
taires dans le premier cycle de 
l'enseignement supérieur, dont 
5000 dans le premier cvcle uni- 
versitaire, 4 000 en BTS, 1 500 en 
DUT et 500 en classes prépara- 
toires >, explique M. Philippe 
Grégoire, au conseil régional. 
L'effectif actuel des 1 950 prépa- 
rationuaires de l'académie devrait 
donc s'étoffer, ei la région 
s'apprête à faire face à cet 
accroissement. 

« Tout est 

imbriqué » 

Pour ce faire, le conseil régio- 
nal compte encourager les initia- 
tives de l'enseignement privé, veil- 
ler à la qualité du corps 
professoral et ne pas céder aux 
effets de proximité : « Les classes 
préparatoires doivent faire l'objet 
de mesures pédagogiques et non 
de simple confort, souligne 
M. Grégoire. 1} s’agit de filières 
sélectives qui ont avantage à être 
concentrées pour être efficaces. » 

Surtout, ce type de préparation 
ne doit pas être isolé de l'ensem- 
ble des autres formations. « Dans 
ce domaine, tout est imbriqué ». 
observe M. André Legrand, rec- 
teur de l'académie de Rennes, qui 
souhaite accroître le nombre des 
bacheliers scientifiques avant de 
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créer de nouvelles ciasses prépa- 
ratoires. « L'effort commencé en 
1987 a porté ses fruits, remarque- 
t-il. puisque nous avons eu 
300 bacheliers C supplémentaires 
à la session 1988. » 

M. Legrand souhaite aussi vive- 
ment développer les passerelles 
entre l'enseignement technologi- 
que et les grandes écoles. « J'ai 
proposé la création à Brest d'une 
classe préparatoire aux études 
commerciales réservées aux 
bacheliers G, explique-t-il. 
D'autre part, nous étudions la 
possibilité d'une classe prépara- 
toire qui accueillerait les bache- 
liers F, dès la rentrée 1989.» 
L'harmonisation des formations 
semble être une préoccupation 
importante dans une académie 
dont les responsables ne veulent 
pas encourager la formation de 
filières totalement étanches et 
s'inquiètent du devenir des techni- 
ciens. 

Ce souci illustre bien l'ambi- 
guïté dont sont frappées les 
classes préparatoires tradition- 
nelles. Nécessaires et relative- 
ment flatteuses, elles ne consti- 
tuent pourtant qu’une petite 
partie du réseau post- 
baccalauréat des régions. Débou- 
chant sur des écoles nationales, 
elles sont pilotées depuis le minis- 
tère de l'éducation nationale et 
échappent aux autorités locales 
qui, de toute façon, ne souhaitent 
pas de déconcentration en la 
matière. 

De façon générale, le problème 
des classes préparatoires a sou- 
vent tendance à s'effacer devant 
celui, ps vaste, de l'accueil des 
bacheliers dans les formations 
supérieures courtes. Les sections 
de techniciens supérieurs (STS), 
notamment, qui font partie des 
lycées, intéressent, au premier 
chef, les responsables régionaux 
et les élus locaux. Ces sections, 

nicien supérieur (BTS), accueil- 
lent déjà un grand nombre 
d'élèves et répondent aux vœux 
des familles et aux besoins immué- 
diats des entreprises. Leur déve- 
loppement paraît primordial à 
certains élus, comme M. René 
Couanau, député de l’Ille-et- 
Vilaine et conseiller régional de 
Bretagne. « L'extension des STS 
doit ètre accélérée, affirme-t-il, 
mème si la charge en revient à la 
région » 

Ce point de vue n'est pas par- 
tous, certains craignant 
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| dans les prépas 
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| « fl est anormal que les raupins 
soient bloqués plus de trente 

l'heures par semaine en Cours. 
| C'est du gavage. II faut aërer 
Jeurs emplois du temps et leur 
laisser davantage de temps pour 
réfléchir par eux-mêmes. » 

En dépit de ces prudences, cer- 
tains cammencent à tracer un scé- 

telle : î 
le système. D'autant qu'il serait 
beaucoup trop aléatoire d'orienter 
les bacheliers frais émoulus vers 
telle ou telle filière. En revauche, 

uoi ne pas transformer peu à 
la classe de maths sup en une 

sorte de grande gare de triage 
| débouchant sur des maths spé au 
| profil plus marqué, certaines pou- 
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l'enseignement supérieur 1echni- | le baccalauréat et les classes 
que court », déclare M. Legrand. | scientifiques des lycées. On tou- 
Pour lui, la Bretagne ne doit pas | che là à un autre tabou. Et toutes 
concevoir un système éducatif axé 3 
sur telle ou telle filière, mais un | ser et réformer le bac se sont 
développement harmonieux, | heurtées à de multiples, subtiles, 
tenant Compte de l’accroissement | mais efficaces, levées de bou- 
du nombre des bacheliers et d'une | cliers. 
nécessaire cohérence entre le à anse Épineuse pi ive pour tout 
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une Europe de 600 millions de consommate
urs. 

RENOUVELER LES FORMATIONS ET CRÉER 
LES OUVERTURES TECHNOLOGIQUES 

Nos initiatives pédagogiques nous r
approchent des grandes 

écoles scientifiques. 

Des binômes ingénieurs/gestionna
ires associent l'ESCP à 

PEcole Centrale de Paris et TELEC
OM Paris. 

Dans lé cadre d’une option “Marke
ting des biens de haute 

“technologie” les étudiants des 3 écoles travaillent ensembl
e sur 

des projets de développement prop
osés par les Etats-Majors de 

grands groupes industriels tels que 
Thomson ou PAérospatiale. 

Nous élaborons des programmes en commun : 

le Mastère spécialisé en Managemen
t de la Qualité lie PESCP, 

FEcole Centrale de Paris et Ecole S
péciale des Travaux 

Publics. Une quinzaine d'étudiants, is
sus d’horizons divers 

(ingénieurs, gestionnaires, juristes, 
architectes, pharmaciens) 

. bénéficient des compétences, des expériences et des moyens 

Notre volonté et notre ambition sont de favoriser la 

rencontre et l’enrichissement réciproque des cu
ltures, des 

compétences et des expériences. 

Les élèves issus des classes préparatoir
es étudient, au COUTS de 

leur scolarité, aux côtés d'ingénieurs,
 de médecins, de 

littéraires, de diplômés d'universités
 étrangères, ayant intégré 

l'école après des concours spécifiques d'admission parallèle. 

Actuellement 5 voies d'accès. 

Le cursus ESCP permet aujourd’hui
 aux étudiants qui le 

souhaitent de bénéficier, entre la 2 et 3° année de scolarité, 

d’une année d’expérience professi
onnelle en entreprise, en vue 

d'enrichir leur parcours personnel et de rendre celui-ci plus 

proche des normes éducatives de l’Europe en devenir. 
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ÉTRANGER 

Vingt-cinq ans d'échanges 
franco-allemands 

Deux manifestations célèbrent, cette 
semaine, le vingt-cinquième anniversaire de 
l'OFAJ et du DAAD. Malgré beaucoup de 
bonne volonté, de part et d'autre, bien des 
efforts restent à faire pour rapprocher les 

A coopération universi- 

deux cultures. 

taire franco-allemande 
« L n'est qu'une énorme 
dérogation. Si l'on s'en tenait aux 
textes en vigueur dans chacun des 
deux pavs, aucun échange ne 
serait possible entre les deux sys- 
tèmes universitaires. - Directrice 
de l'office allemand d'échanges 
universitaires (DAAD) à Paris, 
M Alexandra Hauck en a la 
preuve tous les jours. Sa mission 
consiste justement à mettre un 
peu d'huile dans les rouages admi- 
nistratifs, pour faciliter les 
échanges entre professeurs et étu- 
diants français et allemands. 

Créé en 1963. le bureau pari 
sien du DAAD a certes pu consta- 
ter des progrès en un quart de siè- 
cle. Avant cette date, les relations 
étaient rares. presque exclusive- 
ment le fruit d'initiatives indivi- 
duelles. Les étudiants qui fran 
chissaient la frontière faisaient 
figure de pionniers. La signature 
du traité de coopération par le 
général de Gaulle et le chancelier 
Adenauer aïnsi que la création de 
l'Office franco-allemand pour la 
jeunesse (OFAJ) ont eu pour 
effet de dynamiser la coopération 
entre les deux pays. Contraire- 
ment à l'OFAJ, qui a peu à peu 
réduit son activité dans Île 
domaine universitaire, dans les 
années 70, pour limiter à 10 % de 
son budget ses actions de rappro- 
chement des universités, le 
DAAD ne s'est pas écarté de son 
objectif initial : - £tre un carre- 
jour d'informations et de contacts 
entre les universités françaises er 
allemandes. » 

Sous l'impulsion de son premier 
directeur. M. Hansgerd Schulte, 
il a mis en place des programmes 
de bourses individuelles, puis 
d’études intégrées. Outre cetie 
aide financière, le DAAD a 
contribué à informer les Français 
sur les possibilités d'études en 
Allemagne — et inversement — 
par l'édition de guides et de réper- 
toires. Enfin, l'une de ses tâches 
les plus précieuses est sa contribu- 

tion à lJ'assouplissement des 
cadres administratifs pour favori- 
ser la mobilité dans l'enseigne- 
ment supérieur. L'antenne pari- 
sienne du DAAD a. par exemple. 
toujours milité pour des accords 
d'équivalences de diplômes. Son 
action 2 été facilitée par son s1a- 
tut Bien que financé à 90 % par 
le ministère des affaires étran- 
gères allemandes, le DAAD est 

un organisme de Statut privé au 
conseil d'administration duquel 
siègent toutes les universités alle- 
mandes. Cette relative indépen- 
dance 2 permis de régler bien des 

allemands et leurs collègues énar- 
ques. « Aujourd'hui, plus de 
260 boursiers allemands, anciens 
stagiaires à l'ENA, occupent des 
fonctions de premier plan dans 
leur pays -, note M= Alexandra 
Hauck. Les relations entre histo- 
riens des deux pays, inexistantes il 
y à quinze ans, sont aujourd’hui 
fort dynamiques. Les étudiants 
français en philosophie qui müris- 
sent un projet personnel de troi- 
sième cycle sont les bienvenus à 
Berlin ou à Munich. Les mathé- 
maticiens allemands. à l'inverse, 
prennent paraît-il volontiers le 
Chemin des universités françaises. 

Chaque réforme 

creuse l'écart 

Cependant, l'énorme majorité 
des échanges porte encore sur les 
études de culture générale et de 
langues. Plus de 68 % des étu- 
diants français en Allemagne 

problèmes entre universitaires, 
sans trop se préoccuper des gou- 
vernements. 

Actuellement 3 600 Allemands 
sont en formation en France et 
2 600 Français en Allemagne. En 
1970, il n'y en avait guère plus de 
1500 de chaque côté. Certains 
programmes ont été des réussites ; 
notamment celui pour les juristes 

fédérale sont issus des facultés de 
lettres. En gestion. sciences éco- 
nomiques, médecine, droit, les 
effectifs stagnent à un niveau ridi- 
culement faible. L'un des obsta- 
cles à l’accroissement des 
échanges est sûrement la langue. 
« Dans les années 60, environ 
30 % des Français choisissaient 
l'allemand en première langue. 
note Mrs Alexandra Hauck. 

Un outil de la réconciliation 
HAQUE année, les son- 
dages le confirment : pour 

les jeunes Français, l'Allemagne 
de l'Ouest est la meilleure amie 
de la France. La réciproque est 
vraie : outre-Rhin, la France à 
dérrôné les Etats-Unis dans le 
cœur des jeunes Allemands. Da 
tels résultats ne peuvent que 
réjouir l'Office franco-allemand 
pour ia jeunesse (OFAJ} au 
moment où il célèbre son vingt- 
cinquième anniversaire. En per- 
mettant à plus de cinq millions 
de jeunes Français et Allemands 
de se rencontrer — qu'il s'agisse 
de jeunes scolaires, d'étudiants, 
de professionnels, de sportifs ou 
d'artistes, — cet organisme 
cofondé per les deux gouverne- 
ments en 1963 et géré paritaire- 
ment a été un outil éminent de la 
réconciliation et de la coopéra- 
tion entre les deux pays. Le 
baromètre des relations étant 
apparemment au beau fixe, la 
mission de l'OFAJ n'est-elle pas 
remplie ? Les échanges bilaté- 
raux ne devront-ils pas céder le 
pas aux relations multilatérales 
de 1993 ? 

Ce sont des questions que 
Daniel Groscolas se posait en 
prenant ses fonctions de secré- 
taire général de l'Office. À la 
veille de terminer son mandat de 
cinq ans et de céder son poste, 
selon la bi de l'alternance, à un 
Successeur allemand, sa religion 
est faite : « Vingt-cinq années de 
coopération ne sauraient gom- 
mer des préjugés at des idées 
reçues qui reposent sur des siè- 
cles d'histoire, L'OFAJ reste un 
lieu privilégié d'apprentissage 
des relations intemationales et 

son rôle d'équilibrage des 
échanges entre les deux pays est 
important. Les Allemands sont 
en effet plus demandeurs que les 
Français. Si nous n'avions pas 
une action régulatrice, 75 % des 
rencontres se feraient en France. 
De plus, si l'Europe ne se limite 
Pas à la France er à l'Allemagne, 
etle a besoin d'une structure 
franco-allemand forte. » 

Plus 

de 1 600 jumelages 

Signe de cette vigueur réaffir- 
mée, le budget de l'OFAJ, en 
constante érosion depuis 1963, 
a connu un coup de fouet salu- 
taire cette année, avec UNS aug- 
mentation de près de 7 %. Mat 
gré cet effort des deux 
gouvernements, l'étiage de 
1963 (40 millions da deutsche 
marks) n'a pas êté retrouvé. « À 
l'époque, le problème était de 
consommer tout le budget. Il n'y 
avait qu'une vingtaine de jume- 
lages entres communes fran 
çaises ef allemandes. 
Aujourd'hui, il y en a plus de 
1 600. C'est dire si les besoins 
ont augmenté, tandis que la 
masse budgétaire s’amenui- 
sait», remarque Daniel Gros- 
coiss. Victime de son succès, 
l'OFA)J doit donc faire des choix. 
En 1989, la priorité sera accor- 
dée aux échanges scolaires pour 
des élèves qui n'ant pas encore 
choisi leur langue vivante. En 
favorisant des voyages pour les 
élèves de CM2 (LVI) et de cin- 
quième {LV2}, l'OFAJ souhaite 

susciter leur intérêt pour la lan- 
gue allemande, à travers une 
expérience vécue. La seconde 
priorité budgétaire visera les 
échanges entre jeunes protes- 
sionnels, car il est, paraît-il, diffi- 
cile de trouver des entreprises 
acceptant des stagiaires de 
l'autre pays. 

Après avoir été longtemps le 
fer de lance des relations franco- 
allemandes pour la jeunesse — 
exemple quasi unique auquel se 
réfèrent aujourd'hui de nom- 
breux pays, — l'OFAJ a assisté, 
depuis un an, à la naissance de 
plusieurs structures pour 
l'échange de jeunes entre la 
France et l'Allemagne, telles que 
le Collège franco-allemand ou fe 
très récent conseil culturel. 
« Nous nous réjouissons de cette 
multiplication des initiatives, 
déciare Daniel Groscolas. Toute- 
fois, il va falloir réfléchir à l'har- 
monisation de tout le dispositif, 
faute de quai les organisateurs 
d'échanges internationaux s'y 
perdront. » 

La recherche de cette cohé- 
rence est à l'ordre du jour du coit- 
loque organisé par l'OFAJ à 
Paris, du 7 au S décembre. Le 
fait que certe réunion sa trouva 
en concurrence, le 8 décembre, 
au même endroit, avec le coilo- 
que de l'Office atlemand 
d'échanges universitaires 
{DAAD} confimme ls né ü 
d’une réflexion d'ensemble. 
Daniel Groscolas veut surtout y 
voir « l'ilustration de l'intensité 
de la coopération franco- 
allemande 3. 

J.-J. B. 

Actuellement. ils ne sont plus que 
11 %. La proportion est la mème 
en Allemagne où le français est 
concurrencé par l'anglais. » Mais 
la difficulté majeure est ailleurs : 
dans la différence des structures 
universitaires entre les deux pays. 

«Les deux systèmes sont en 
réforme permanente depuis trente 
ans et chaque réforme a contribué 
à creuser un peu plus l'écart, 
observe M. Reinhart Meyer- 
Kalkus, directeur adjoint du 
bureau parisien du DAAD. De 
chaque côté du Rhin. des lois- 
cadres ont été adoptées sans 
concertation ni prise en compte de 
l'expérience du voisin. Dans 
l'organisation des universités, 
dans le déroulement des érudes, 
dans la délimitation même des 
disciplines, rien ne coïncide. + Ce 
sont les grandes écoles qui se 
montrent les plus frileuses, mal- 
gré la création. dès les années 50, 
d'un bureau de liaison qui devrait 
encourager les échanges. - I! n'y a 
pas plus de quarre-vingts ingé- 
nieurs français en Allemagne, 
c'est choquant !>, s'exclame 
M. Reïhnart Meyer-Kalkus. 

Pour modifier cette situation, il 
faudrait s'attaquer aux règle- 
ments. bousculer les commissions 
des titres, autant de «vaches 
sacrées dans le deux pays. Les 
visites en Allemagne du comité 
français d'évaluation et les 
demandes d'information du minis- 
tère allemand, ainsi que la créa- 
tion récente d'un collège franco- 
allemand, y suffiront-elles? A la 
veille de 1993, un observateur 
patenté comme le DAAD 
constate plus de différences que 
de convergences entre les deux 
partenaires. Des programmes 
communautaires comme Erasmus 
peuvent certes accélérer certaines 
évolutions (plus de souplesse dans 
l'université française, moins 
d'autonomie jalouse chéz les alle- 
mandes), mais il manque encore 
trop de piliers communs à l'édi- 
fice. Le premier serait l'échange 
de professeurs entre les deux 
pays. Or, c’est une pratique 
encore rare, toujours par la faute 
de structures peu adaptées. 
« Tant que cette lacune ne sera 
pas comblée, on pourra rester 
sceptique sur l'évolution rapide 
du volume des échanges +, estime 
M. Reinhardt Meyer-Kalkus. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 

Deux colloques 

à la Sorbonne 

— JEUDI 8 DECEMBRE à 
17 heures, salle Louis-Liard. 

anniversaire du bureau du DAAD 
à Paris. Avec M. Théodor Ber- 
chem, président du DAAD, 
Frentz Pieffer, ambassadeur de 
RFA en France, et Daniel Lau- 
rent, premier vice-président de la 
conférence des présidents d'uni- 
versité. Conférence de M. René 
Remond, président de la Fonda- 
tion nationale des sciences poli- 
tiques, sur «la dialogue franco- 

allemand et les universités ». 

— VENDREDI 9 DECEM- 

BRE à 9 h 30, au grand amphi- 

tréêtre. Séancs de clôture du 
colloque eL'OFAJ a vingt-cinq 
ans. Bilan et perspectives ». 

Avec le professeur Gerhard 
Kiersch, doyen de l'Institut 
d'études politiques de l'univer- 
sité de Berlin. 

Signalons d'autre part que 
l'université Paris-Iil et la centre 
de recherche sociétés at cultures 
des pays de tangue allemande 

. les 15 et 
16 décembre, au centre univarsi- 
taire d'Asnières (94 av. des Gré- 
sillons, 92600 Asnières) un coi- 
loque intitulé «Sept décennies 

de relations franco-allemandes », 
avec un hommage à Joseph 
Rovan. 

CAMPUS 

BIBLIOGRAPHIE 

INFORMATIQUE __ 

L'ordinateur nouveau 
est arrivé 
(Omer et 6 7 a a ee Paso JO 

Unis, 1} a été inventé par une équipe animée par le mathématicien John 

Von Neumann. C'est pour cela que l'on donne aussi le nom de « machines 

de Von Neumann » aux ordinateurs actuels. Quant au nom d'« ordinateur 2. 

qui n'existe d'ailleurs qu'en français, ñ a été imaginé per le grammairien 

Perret pour I8M France, qui l’a mis ensuite dans le domaine public. 

Le premier ordinateur commercial digne de ce nom date de 1950 : 

c'est l'UNIVAC 1. utilisé pour le recensement américain. C’est une machine 

à lampes triodes. Depuis, les ordinateurs ont fait des progrès spectacu- 

laires : leur puissance croït sans cesse, leur prix diminue aussi Jeur fiabilité 

augmente [les ordinateurs ne se trompent plus de nos jours. ce sont leurs 

programmes qui comportent des erreurs}, leur consommation électrique 

décroît avec la taille. Le moindre micro-ordinateur est beaucoup plus purs- 
sant que l'UNIVAC 1, beaucoup moins cher et plus fiable. 

Peu ou prou, toutes cas machines sont sur le modèle de Von Nau- 

mann : les opérations commandées par le programme se font les unes 

après les autres — on dit aussi « en séquence ». L'invention et les progrès 
des circuits intégrés — les « puces > — ont permis tous les progrès évo- 

qués. Cependant, les besoins en puissance sont toujours plus importants : 
par exemple pour prévoir le temps à plus longue échéance, pour simuler la 
vision, pour les différentes applications de l'imelligence artificielle. 

Là, on arrive presque en butée : si on veut des machines encore plus 
puissantes, il faut dépasser l'exécution en séquence, pour cbrenir que les 
différentes opérations nécessaires soient faites en même temps — sen 
parallèle ». Le parallélisme est déjà utilisé dans les ordinateurs géants tels 

que les CRAY : mais il est insuffisant — 64 opérations identiques à la fois 
sur les CRAY — : les ordinateurs de demain seront massivement parallèles. 

C'est un sujet sur lequel les informaticiens travaillent beaucoup. Les 
premières réalisations apparaissent, sous forme d'unités centrales d'ordina- 
teur interconnectées -comime des atomes d'un cristal. C'est je cas du 
« Transputer » commercialisé par lnmos, ou encore de le « Connection 
Mechine 3 imaginée au MIT.st dont existe quelques exemplaires dens le 
monde : elle possède 65 536 processeurs élémentaires. C'est aussi le cas 
des machines à « réseaux neuronaux 3, dont le SDucture s'inspire de J'inter- 
connection des neurones dans le système nerveux des mammifères : dans 
ces machines, la puissance de traitement, au lieu d'être localisée dans une 
unité centrale, est répartie dans l'ensemble de son volume. 

Les ordinateurs jouent un rôle de plus en plus important dans la 
science et ses applications. On en trouve souvent des échos dans la revue 
Le Recherche : celle-ci rend régulièrement compte des derniers progrès de 
la science, et, de plus en plus souvent, l'informatique joue un rôle détermi- 
nant dans ces progrès. 5 . 

La Recherche vient d'aïlleurs de consacrer un numéro spécial aux 
« Nouveaux Ordinateurs ». On y trouvera des articles sur les ordinateurs 
dont l'architecture s'écarte de plus en plus du modèle de Voñ Neumann : 
machines massivement parallèles, machines spécislisées dans la vision, 
machines cellulaires. L'Europe des ordinateurs, le problème de fonctionne- 
ment réparti que posent. jés réseaux d'ordinateur, l'avenir des mémoires de 
messe, les micro-ordinateurs de l’än 2000 soit ! ât évéqués dans 
ce numéro particulièrement récommandé à ceux qui s'intéressent à l'évolu- 
tion de ce domaine. EU ; 

WLADIMIR MERCOUROFF. 

* «Les Nouveaux Ordinateurs», La Recherche, numéro spécial, n° 204, 
novembre 1988. $ | à 

ÉCONOMIE ; en 
par les entreprises multinationales 

Eléments : afin de valoriser la spécificité cultu- 
d'analyse monétaire ho Ace gl 
par Françoise Renrersez. 6 # MoGraw-Hill, collection « Mana- 

Plus particulièrement destiné aux ger»,175p. 135F. 

ux informons statistiques du ape me aux informations statistiques pp …. 
port du Conseil national du crédit, du LITTÉRATURE 
Rapport sur fes comptes de {a nation, nr 
Poe rgrna Imoiape lo Maupassant . 
donne one place prépondéreme dla Märoir de [a nouvelle 
présentation des instruments d'ana- textes révuis et présentés par Jacques 
lyse monétaire, et à la démonstration ” Lecarme et Bruno Vercier. 

des lois et théores. : Actes d'un.colloque qui s’est tenu 
es Dalloz, Mémentos Dalloz, 147 p. 

ÉDUCATION 

Le musée de classe, . 
une ouverture 
sur l'imaginaire 

Quel est le rôle des musées de - 
classe ? Quels problèmes posent leur 
mise en place et leur fonctionne- 
ment ? Comment: analyser une 
œuvre d'art avec des enfamts ? Cette 
réflexion sur le musée à l'école, et 
sur les œuvres plastiques où graphi- 

#% Armand Colin, collection « Prati- 
que pédagogique », 159 p.,98F. 

Modèles pour 
l'acte pédagogique 

. Sur la base d'une approche pluri- 
disciplinaire, les auteurs traïtent le 
domaine de la pédagogie en aïlter- 
nant f’analyse d'exemples, et {a 
modélisation de démarches adaptées 
à l'enseignement, et à l'appremtis- 

x Les Editions ESF, collection 
ur de l'éducation -, 223 

GESTION 

Leaders sans frontières, 
le défi des différences 
= L Ratiu, F. Gauthey, L Rodgers, 

Quatre spécialistes développent 
un nouvéeu concept, le < mansge- 

cennes, collection 
- tute»,284p., 120F. 

‘PHILOSOPHIE 

P. 

en 1986 aù Centre culturel interns- 
tonal de Cerisy, sur trois thèmes 

* Presses nniversitaires de Vin 
| «L'imaginaire du 

La Liberté, 
par Jean-Luc Guichet ; 

Le Droit, 
par Christophe Abensour ; 

La Vérité : 
L'Histoire, : .: 

Théorie et expérience, 

velle collection intitulée « Philoso- 

PUS Alrès, J. Pojé-Créties.. . pher 3; et dont le vocation est de 
. Maous-Chassieny, : présenter, dans une format de 

* poche, les grandes riotions du pro- 
gramme de phiosophie des classes 
detemmials. : ÿ 

* Quinteue, collection « Philoso- 
. Phare 38. 

La philosophie Si 
au vingtième siècle, 
par Jeau Lacoste. 

index thématique, d'un ‘glossaire, 
d'une bibliographie, de repères chro- 
nologiques, ainsi que de nombreux 

!| extraits de textes fondamentaux. 
# Hatier, collection « Philosopher 20 

présent »,203 p.,64F. DE 
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— Se Monde 

C'est une histoire de 
patience et .de passion. Une 
aventure de près de quatre 
années. Un budget de 
96 millions de francs. La. 
persévérance et l'opinië- . 
treté d'une comédienne qui . 
se bat pour autre chose que 

pour un rôle. Le: première 
mise en scène d'un grand 
directeur de la photo, Bruno 
Nuytten. C'est'une prise de : 
risques énorme, sur tous les. 
plans, industriel, artistique, 

émotionnel, qui trouve 
aujourd'hui. sa: récompénse 
avec.la sortie’ film liyrt 

ressemble beaucoup à du maté- 

riel nécrologique. Ou alors à la 

relaïon d'un grand fait: divers. 

On « pu lire dans un journal : 

«Les socquettes d'Adjani. sont 
» 

_ ARTS ET SPECTACLES 

_« Camille Claudel », un film de Bruno Nuytten 

t son nom lui fut rendu 

«Le plus beau dit-elle, serait 

qu'à travers mon nom, elle rega- 

gne le sien. C’est le plus grand 

service que Bruno me permettrait 

de rendre à sa mémoire, ce serait, 

lement rendu service en nous évi- 

tant tout manichéisme. Il ne 

s'agissait pas de savoir ce qui 

devait être défendu, mais défen- 

dable, y compris PauL Camille 

avait toujours protégé sa famille. 

Les gens disaient froidement : 

« Pas la peine de vous intéresser à 

cette affaire, ça ne se fera jamais. 

De toutes façons, elle va crever en 

cours de route. » 

» On était dans un climat çau- 

rente qu'elle est. On a beau sou- 

haiter les choses les plus 

pälissantes, les plus affadissantes, 

les plus invisibilisantes, quand ça 

n'est pas fait pour vous, ça n'est 

pas fait pour vous [rires]. Oui, 

en pleine course, massacrée 

par trente années d'asile 

psychiatrique, de celle 

qu'on a trop longtemps 

prise seulement pour Ja 

sœur de Paul Claudel et la 

maîtresse d'Auguste Rodin. 

Le Larousse du vingtième 

siècle l'ignore, mais elle 

était pourtant un sculpteur 

à part entière, une femme 

qui a transgressé tous les 

tabous même les siens pro- 

pres. Isabelle Adjani est 

partie comme une guerrière 

et comme une sœur à la 

rencontre de Camille. Elle a 

fait mieux que la trouver. 

humilité suspecte. » 

Propos recueillis par 

DANIÈLE HEYMANN. 

{1) Un projet assez avancé avait à 

l'époque été monté par Claude Chabrol 

genre de très long article rétros- en tout cas, la moindre trahison. i p é a 

Pectif ne devrait-il pas se 1ermê- ' Nous en ferions de même. chemardesque, impossible à cer- c'est très curieux d'être sans arrêt pour fsabelle Huppert 

ù É » Ce qui me touche le plus en ner, fou. Ça renforçait mon lien 

TERRE elle, c'est qu'elle as “rpg que avec Camille, j'étais poussée vers 

intériorit elle a fait ce 11 [| : É î 

D ie ET à aura ones dal 
» sculpture intérieure ». Intério- et son paradis j'éprouvais la conviction assez | BÙ Nouvel Orchestre Philharmonique de Radio France 

durant ce monument à 565 
mortes. La seconde, qui 

connues, quelques-unes d'autant 

plus singulières que plus tar- 

dives, témoigne du. récent 

du marché de l'art 

pour une artiste qu'il avait 

jusqu'aiors négiigée. 

+ Muséc d'Orsay, jusqu'au 

rité qui crée le malentendu, qui 

crée aussi le spectacle de son 

œuvre, et qui la consacre diffé- 

rente. Moi, je me vis comme ça, et moi le film ne se faisait pas. 

anssi Entre deux films, entre Mais Gérard, qui tournait alors aucun doute. Unies pour les Réfugiés / HCR LA VEUVE JOYEUSE 

Sous le soleil de Satan, aveit » Il y a eu fulgurance dans || » Créé en 1951, présent dans 90 pay
s. de Franz 

deux rôles, l'intériorité est comme 

une masse vivante, mouve- 

ment, en vibration, en énergie, 

mais qui n’a pas son lieu d'être, 

son lieu d'existence. Pour moi, 

évidemment, ça dépasse la 

conscience tout Court... 

» Les épreuves réelles qui ont 

jalonné m2 route vers Camille ont 

représenté un long voyage de trois 

à quatre années. Eles n'ont fait 

que renforcer mon désir de vain- 

cre et de passer OUIre aux diffi- 

cuhés. Je les trouvais assez logi- 

ques. - Elles se sont succédé, 

» Et puis Rodin... Si Depardieu 
ne faisait pas le film, pour Bruno 

l'intention de prendre une année 

sabbatique. Je suis allée le voir. 

Nous avons parlé une nuit, une 

nuit entière, la plus étrange qui 

soit. El y a eu une panne d’électri- 

cité dans cette auberge froide de 

la mer du Nord, où il passait de 

manière très mortifiante son tour- 

nage. Nous avons terminé aux 

bougies comme deux espèces de 

fantômes. Je suis arrivée à le 

persuader, à Le convaincre. Boule- 

. versée par son état qui était d’une 

douleur folle, incompréhensible 

pour qui que ce soit d'autre, je 

veux dire pour tous les gens qui 

folle de vivre une initiation. Pour 

entrer dans Camille, il fallait pas- 

ser par là, ça ne faisait, pour moi, 

l'approche. On s'est cogné l’une 

dans l'autre. Elle a été pour moi 

un pansement vivant qui empé- 

chait que les épreuves initiatiques 

que je subissais me blessent pro- 

fondément. Quand je l'ai eu 

rejointe dans son enfer et dans son 

paradis, il n'y a plus eu de pro- 

blèmes entre nous. Les scènes les 

plus violentes ont été tournées au 

début, la chronologie était à l'inté- 

rieur. 

> Comme la folie. J'ai déjà joué 

beaucoup les folles, Adèle H, 

: joue pour 15 millions de réfugiés 

Le Haut Commissariat des Nations 

ke HCR : 
- protège les personnes qui ont dù fuir 

leur pays du fait de leurs opinions 

politiques. croyances. race ou origi- 

nes. 
- s'assure que les États signataires res- 
pectent la Convention de Genève. 

- aide les réfugiés ä retrouver une vie 

digne en toute sécurité. 

En 1989, année du bicentenaire de la 

Déclaraion des Droits de l'Homme el 

du Citoyen, 15 millions d'êtres hu- 

mains sont réfugiés. 
HCR Franc, 159, av. Charles de 
Gaulk, 92200 NEUILLY/SEINE. 

{version de concert} 

Direction Marek JANOWSKL, avec le 
Chœur de Radio France et notamment 
Felicity LOTT et Siegfried JERUSA- 
LEM. 

Théâtre des Champs-Étysées 
i2ht 

avec ke concours de Radio France. 
Président du Comité d'honneur : Rolf 
LIEBERMANN. 

(NE... 

ER 

É nier gra Me dore ee sl 

Mieux que l'interpréter. Elle ; 

matographique de l'année, 
l'incame. : 

raconte la vie «interdite » 

D.H. ; 

ë ÿ ri : 

1 

s 

‘ 

VANT, bien avant que ner par : «Et dire que mainte-  priétaire de sa vie et de son mon SIDA, vivait son épanouisse- » Camille transgresse tous les remise en face de soi-même par n 

A Camille Claudél, de nänt, elle est à œuvre. Tout le monde soudain ment total. Nous cherchions un tabous, même les siens propres. un personnage. Ë 

Bruno Nuytten, par-  Fleury-Mérogis ? ». voulait Camille, des psy aux producteur avant que Cristian Parce qu'elle a aussi des ambi- C'est pour ça que lorsqu'on à 

vienne au public, Isabelle Adjani  yupelle Adjani rit iellea sinéastens. des écrivains aux Fechner, qui était la dernière per- tions assez conventionnelles. Elle me dit : + Esi-ce que Camille 8 

se voyait offrir une gerbe d'art ur en mettant sa main devant 52 rite:
 Er sonne que nous puissions imaginer _ a envie d'être mariée. Elleaenvie 

Claudel a laissé des traces en s 

cles aux titres définitifs : Vertigë,  Louche comme lorsqu'on pouffe à ee fout qu'elle le PEhe pour prendre ce sujet et s'en de choses dont on se passerait vous, om ne doit pas pouvoir : 

Rrigus a replies la messe, C'est une forme de cou- (1. Et puis il “+ eu les membres éprendre,:Iterviences Nous envi- pour elle, tellement on la trouve échapper facilement à un rôle e 

nai pres femme  ,uge, Elle rit beaucoup ces jours de la famille Caudel Ils nous ont sagions, Bruno et moi, de Com hors Ja loi et différente. Elle pareil ? » Je réponds : « Cela ne ‘ 

de porcelaine, fragile et solide ; : q mencer à faire travailler des existe hors des clichés dontellea Peuf Pas laisser de traces qui 8 

d ci. Camille est enfin sur les reçus comme des gens dont ia ee : 
à 

mn Agir dit : « Tout ele écrans. Et Camille Claudel, c'est confiance avait déjà été trahie. Je techniciens, costumiers et déCOra- besoin pour se rassurer ét S'aSsu- n'existaient pas. Les traces sont : 

Center pee Si elle. suis allée au feu. Ils nous ont fina- teurs. Nous ne parvenions à rie Lee qu'elle n'est pas aussi diffé- antérieures. Le nier serait d'une a 

BAY T7 © D 

9 
supei Pa ées. 

n'aiment pas ce qu'on fait, ou ne Possession, l'Eté meurtrier. z me - : 

Galerie H.' Odermatt- » L'attitude d'Anne Delbée . d Mais la folie de Camille est la 4 rez des maintenant au: 

pt” Coca, 85, rue a Fau- d'abord, qui avait publié Une savent pas ce qu'on est. plus re la nu 
ë 6 = (1). 47:20. 36.37" 

“ 

bourg-Saint-Honoré. jusqu'au mime, la biographie de Camille  » Pendant ce tem aussi <la que. - Ve pense pas folie, pense su” ‘ : Lip en É 

31 janvier. ; LL ec qui se considérait PI&œ » rumeur» sur ma Pnalsdia, sur fatigue », me disait Bruno. -ou:au, Théâtre dés‘Champs:Élrsées
. £ 
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CINÉMA 

productrice, 
nes en devienne le financier principal, pb 
mätions de francs en achats de droits, poenaton et cachets versés à 
plusieurs scénaristes et adaptateurs du livre de Reine-Marie Paris, petite 
fille de Paut Claudel. Voici les détails du financement : 

24 800 000 F 

8 000 000 F 

15 000 000 F 

Fâms Christian Fechner .. ........... 

7 000 000 F 

4 000 000 F 

Antenne 2 : do etinién dé té de it 
sée de quatre heures dont Ia diffusion n'est 

12 000 000 F 

12 000 000 F 

Avence sur recsttes, obtenue avant l'arri- 
Vie t'habee Acier à le Présicenne Ce nette 

3 500 000 F 

Subvention aux Industries de programmes . 4000 000 F en 1987 

Soutien sélectif dont 3 000 000 F récupé- 
bles 5 000 000 F en 1888 

par 
çois Léotard, à des œuvres de prestige) . .. 

Total ..........somsoonsonsses 

CRPENE SABDE BERNARD 

LOUIS Jet 
œuvres récenfes 

à partir du mardi 13 déce 

KAREL APPEL 
RÉTROSPECTIVE 1937-1988 

Peintures, Sculptures, Gouaches 

PARIS ART CENTER 

36, rue Falguïière - 75015 Paris 
Tél: (1) 45.22.39.47 

Du Mardi au Samedi de 14 H à 19 H 

Fan des games à 

Le dernier grand événement 
de l'année 
cinématographique. Un film 
monumental et lyrique ; 
Isabelle Adjani incarnation 
véridique, quasi mystique, 
de Camille Claudel. 

T puis un on touche au 
EF PP RUE dise 

dans ce rôle, On sait avec quelle 
Cr Rue quelle opiniâtreté 
Isabelle Adjani s’est battue pour 

obtenir de la famille Claudel 
l'exclusivité des droits d'interpré- 
tation et monter ce projet énorme, 
cofiteux, tenir contre maints obs- 
tacles sur quelque quatre ans 
jusqu’à ce jour, où elle devient 
pour tous lincarnation véridique, 
quasi mystique de Camille Clau- 
deL Sa chère Camille. Elle a dû 
Jui tenir beaucoup à cœur, en 
effet, comme une cousine obscu- 
rément, une parente par destin, 

CHRISTIAN RÉGNER DU re 

pour qu’elle lui donne aïnsi tant 
de vigueur, d'intensité et tant 

d'elle même sur le fil d’un rasoir 
où bien peu s’aventurent si loin. 

Un petit jeune bomme, Paul 
Claudel (Laurent Grevil}, court 

. affolé dans la nuit, vers un pe 
sionnat de filles. Sa sœur Camille 
a fugué. Nous sommes à Paris en 
1885. Où est Camille ? Dans un 
chantier, au fond d'une tranchée, 
clle 2 trouvé un filon de terre à 

aussi, je m'arréterai», dit 
Camille. C'est un a 
sans frais. Il n'y en aura pas beau- 
coup d’autres. et Camille 
font scandale dans le monde, que 
Camille n'aime Elle 

fureur meurtrière de Rose, parce 
qu'elle est en pleine ferveur créa- 
trice avec ce maître qu'elle est 
peut-être en passe d’égaler. 
Jusqu'au jour où elle le somme de 

Entre-terops, Paul a fu Rim- 
baud, s'est converti, il fréquente 
Schwob et Debussy, il va partir en 
Amérique, diplomate avec l'appui 
de Rodin qu'il haït. Si la ten- 

JEAN -PIERRE ALAUX 
Peintures - Sculptures 

lusqu'au 31 décembre 
L'LETERELTEETCEE LES fermé Dimanche 

S GALERIE D'ART DE LA PLACE BEAUVAU 
24, Fbg Saint-Honoré, 75008 Paris. 42.65.66.98 

36, rue Pierre-Curie 
93170 Bagnolet 

ÉNUMÉRATIONS 
de Georges Aperghis 
du 24 novembre au 18 décembre 
Jeudi, vendredi, samedi, 21h. 

Dirnanche 17 heures 

Réservations. 43-64-77-18 et 3 FNAC 

« Camille Claudel », 

Vive la tyrannie des sentiments 
dresse presque incestueuse qui le 
lie à sa sœur est bien indiquée, en 
revanche le jeu de Laurent Gre- 
vill est d’un profil trop bas, trop 

+ éteint. Claudel, à cet âge, avait, 
selon ses contemporains, un 
rayonnement, une emprise déjà 
très remarquables et beaucoup 
plus d'éclat dans le regard. 

La tutelle de Rodin devient 
insupportable («Tu dois renon- 
cer à tes idées. Tout vient de moi. 
Tu dois te soumettre. Jaloux ? 
Toi, tu donnes tort à la vie») et 
Camille se révolte, dans une scène 
fantastique de violence où elle 
dénonce la lächeté, l'opportu- 
nisme politique de son grand 
homme. Ji bat en retraite, sous 
l'orage {+ Je ne veux plus la 
tyrannie des émotions »), elle 
tombe malade. On ne racontera 

de Camille vers 
la folie, ses idées de persécution, 
ses sous les fenêtres 

identification, même d’un 
rs talent. 

On ne saurait pour autant sous- 
estimer la tion 
de Gérard feu, c'est un si 

Galerie Katia Granoff 

PIERRE LAPRADE 
AMEDEE de la PATELLIERE 

92, Fbg Saint-Honoré, 75008 Paris - Tél: 42 65 24 41 

musique», comme on disait «10r- 
rents de larmes», au dix-huitième 
siècle) La seule question qui 
reste en suspens est de savoir si 
T'on pouvait faire l'impasse sur les 
trente années d'internement de 
Camille, jusqu’à sa mort, le 
9 octobre 1943. Devant l'indiscu- 
table réussite du choix retenu par 
Nuytien et Adjani, on se gardera 
d'y répondre hätivement. 

Reste un film 
juger parfois trop lent sur quel- 
ques gestes, trop cliptique sur 
certains épisodes (et pour le 
moins induigent avec la famille 
Claudel, notamment le grand 
poète catholique). Mais comment 
raconter une vie, deux ou trois 
vies mélées, sans déborder par 
moments, être sec par ailleurs, et 
du reste ce n’est jamais pesant ni. 

peux. Avec de tels héros on po! 
ponvait le craindre, avec de telles 
œuvres surtout. Mais la sculpture 
est ici superbement montrée dans 
tout ce qu'elle emporte de physi- 
que, de la terre qu'on pétrit au 
marbre qui vole en éclats, aux 
jeux de la lumière surtout (Nuyt- 
ten a trouvé en Pierre Lhomme ur 
second digne de ini) quanc on fait 
tourner Je modèle sur le plateau 
de travail, à la recherche de 
l'angle juste. Ou découvre une 
Adjani ‘plus costaude, ‘brutale, ‘ 
qu'à ordinaire si elle 
n'est pas aliée jusqu'à se faire Îe 
vrai visage de pocharde de 
Camille avant l'internement}, 

ment de plongée, son dos nu 
offert, la pose de la Danaë. de 
Rodin. 

Les décors sont d'une grande 
benté, l'atelier, la campagne des 
Claudel, 14 «folie» à l'abandon 
de Favenue d'Italie, le dernier 
tandis de Camille où elle se cia- 
quemure avec ses chats, ses bou- 
teilles, ses statues qu'elle casse, 
dans une splendide cour d’un 
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de Bruno Nuytten 

Camille Claudel, sœur de 
Paul et maîtresse de Rodin ? 
A trop parler de ses amours, 
on finirait par oublier ses 
œuvres. - 

. une invention récente. Un 
siècle entier à passé sans 

gue l'on rs de son rôle: Le 

pme LS 
de « l’autre Claudel », Paul. 
À cette négligence de là posté- 

conemporaie de Rois no porains i 
à l'exemple de Mirbean, Enr 
de la nommer, le silence des bio- 
graphes, peu tentés de parler de 
l'internée de Montfavet, et la 
célébrité de Paul, de ce frère écra- 
sant qui n'a rien écrit de sa sœur 
entre 1905 et 1951. I] l'avait 
étrangement défendue aupara- 
vant, l'opi t à Rodin dont 
toutes les - ont la tête en 
bas comme si elles arrachaient 
des betteraves avec Les dents et la 

sublimes ».  poursuivait : « 1/ 
a là évidemment un symbole me 
tous les esprits des 
grands problèmes modernes, 
Jéminisme, art démocratique, 
eic.. ne sauraient mé Ître : 
celui d'un pauvre diable de der- 
rière tout bêle avec ses deux 
grosses joues pathétiques {….). » 

cause de Camille, mais elles ont 
posé le problème d'une certaine 
façon : en termes de crise passion- 
pelle et non de sculpture. .. 

On n'en est plus sorti Îl y a eu 
d'abord, en 1984, la Camille 
Claudel de Reine-Marie Paris, 
petite-fille du poète, Une exposi- 
tion au Musée Rodin — évidem- 
ment — l2 même année, là rumeur 
médiatique et la parution du Dos- 

Cassar, ont achevé de changer ja 
résurrection en triomphe et la vie 
de Camille en légende. à 

l'ignore, lui qui détaille le carière 

croupe braquée vers les astres 

sier Camille Claudel, de Jacques ‘ 

Mademoiselle Camille, sculpteur 
et le goût contemporain en ont 
Connu, du Greco aux orientalisies, 
de Vermesr aux pompiers, si ce 
retour de la sœur oubliée n'avait 
tourné au règlement de compie 
posthume. Cloudelisme, fémi- 
‘misme et rigorisme moral aidant, 
Camille est devenue F'anti-Rodiz. 
.Son Age mûr aurait mieux valu 
que aa et il aurait été 
temps d'inverser la hiérarchie et 
de hisser Camille au-desus de son 
infidèle et pusillanime amant. 

L'histoire de la sculpture 
moderne n’e que faire de ces 
revanches, et Camille Claudel n° 
mul besoin de compassion pour 
exister, sculpteur singulier, excel- 
lent ris à chers il serait aussi 
vain de nier ent d'exagé- 
rer le rôle. Quant à l'histoire de 
ses relations artistiques avec 

En, quoique compliquée de 
sentiment et de fureur, elle se 
réduit à une difficuité somme 
toute banale dans l'histoire : 
l'élève d'un maître illustre 
s'efforce d'éviter le pastiche et de 
définir son style et ses sujets pro- 
pres. 

Quand Camille choisit de se 
‘placer sous l'autorité de Rodin, en 
1884, elle choisit celui qui s'est 

.imposé dans le scandale et la 
Intte, scandale de /'Age d'airain, 
accusé de n'être qu’un surmou- 
lage, lutte pour obtenir la com- 
mande de-la Porte de l'Enfer par 
l'Etat. Elle choisit l'artiste qui a 
imposé sa pratique da modelage 
ea force, celui qui ploie les corps à 
la fantaisie de ses visions et celui 
qui, mieux Que ses rivaux n2tura- 
listes et mieux que Carpeanx, 

Camille, enfant d'une famille 

cèdent à l'élan du doigt qui les 
presse les unes contre les autres. 
La fonte cn bronze du Sakoun- 
rala de 1888, qui montre la 
retrouvaille de deux époux au 
Nirvana, porte à son paroxysme 
cet art de la fusion -— l'art 
qu'ex2he semblablement le Bai- 
ser de Rodin en 1886. 

L'Age mür luiméme, dans 
fequel 1} est d'usage de voir l'allé- 
gorie d'un Rodin déchiré entre la 
muse Camille et la « vieille mai- 
tresse» Rose, exprime, dix ans 
après, en 1898, le drame claude- 
lien eo style rodinien. La figure 
volante de la tentatrice grima- 
çante s'inspire des apparitions 
dantesques de la Porte de l'Enfer, 
à laquelle Camille a travaillé 
comme aide. L'anatomie de 
l'homme apparaît comme ia ver- 
sion décharnée et malade du 
héros michelangelesque de l'Age 
d'airain. Si Camiülle répond point 
par point à son ennemi intime, ils 
parlent la même langne artisti- 
que. Si rupture et guerre il y a 
entre les amants, les sculpteurs ne 
peuvent se séparer. 

Mais « Mademoiselle 
Camille», comme disait Rodin, 
tempère progressivement son 
rodinisme tout au long des 
années 90, en dépit du contre- 
exemple de /'Age mr. Elle intro- 
duit des nouveautés et prend quel- 
que liberté par rapport au 
< patron». Elle expérimente 
d'autres matériaux que le marbre 
et le bronze et taille ses Bavardes 
dans l'onyx. Polychromie, pierres 
veinées et polies, espace clos, 
composition conçue pour une 
vision en plongée, sujet satirique 
et presque naturaliste: voici la 
meilleure Claudel, loin du symbo- 
Eisme et de son emphase. 

Ce goût du réel désagréable, du 
trivial, de lobscène parfois, lui 
inspire dès 1893 sa Clorho. figure 
de vicillarde tendineuse et séchée, 
à mi-chemin des « transits » 
médiévaux et d'un expression 
nisme à la Munch. Le modèle n'a 
rien de rodinien, délivré de 

CINÉMA 

style personnel. en mème temps 
qu'une thématique qui lui appar- 
tient en propre, celle du tragique 
morbide. 

Si incompatibilité il y a entre 
Camille et Rodin. elfe tient à ce 
point : Fun fuir le drame. l'autre 
s’en nourrir. Rodin magnifie l'éro- 
tisme el la fécondité et Camille 
prend Is décrépitude et la haine 
pour motifs. Quand Rodin, inspiré 
par Le fin de leur liaison, exécute 
son Fugit Amor, à exécute l'une 
de ses plus belles œuvres galantes. 
Les corps ne se fuient pas, ils 
demeurent plaqués l'un à l'autre 

et les jambes se mêlent. Nul 
drame là-dedans. en dépir du titre 
ex de l'allusion biographique : le 
désir, pas la douieur. 

Rodin n'a guère de dons pour le 
funèbre. Romantisme et symbo- 
lisme n'y éharzent rien, À lui les 
nymphes à perpétuer. les naïades 
à surprendre. les modèles à possé- 
der et la splendeur des chairs. 

A elle les images de déch£ance 
et de mort. À elle lobsession du 
macabre, qui finit par l'inciter à 
détruire ses œuvres dans l'atelier 
de l'île Saint-Louis, A lui la bouli- 
mie de création qui l'incice à mul- 
tiplier les tirages et à réutiliser 
fragments et chutes. 

Cherchant à exprimer une ins- 
piration funébre, si profonde 
qu'elle a tourné à la psychose 
après 1900, à l'aide d'un langage 
sculptural Gui bannit le funèbre 
par définition. Camille Claudel 
est allée jusqu'au degré où la 
contradiction a fait éclater son 
œuvre et l'a anéantie. 

Quant à Rodin, il est demeuré 
de son côté, celui de la volupté et 
des pensées sereines. Maïs i] n'ese, 
pas fortuit que fa seule de ses 
œuvres fortement tragique soit les 
Bourgeois de Calais, conçu et 
exécuté alors que Camille était 
ous les jours dans l'atelier. Les 
visages et les corps éplorés de ces 
suppliants conservent en eux un 
peu de la violence douloureuse et 
du sens du tragique de « Made- 
moiselle Camille ». 

Le film, dans sa ligne générale, 
s’aligne sur la position de la 
famille Claudel : c'est Rodin le 

En maintenant 

vouloir l'épouser, à Jui a fait per- 
dre courage. Mais le film est 
d'abord l'image des trois héros. 

. Depardieu donne un Rodin stu- 
péfiant. de vérité. Visage, regard, 
tenue du corps, gestes, « aura », 

tous les signes qu'invente Depar- 

traits peints ou dessinés, et 

À gr {sauf bien sûr celui 
de Claudel qui écrit : « un démon 
qui flaire le merde avec un nez 
énorme comme {8 racine d'une 
trompes, comme un'groin de 
cochon s, — c'est ici la jalousie 

détirante qui parte). * 
Entre Isabelle Adjani at Camille 

Claudel, la conformité extérieure 
la ressemblance de visage ou de 
corps. n'est pas aussi flagrante. 

î HUE ai j { 
EL 

Vecht, qui a accouché, cinq mois 
plus tôt, d'une fille de lui. Dans 
cette course-poursuite de ville en 
ville, démente, Paul est accomps- 

chasse. Et les mois d'été 1905, 

même logement, ce qui n’a pas 
été prouvé. Et là, dans le film, 
Camille avoue à Paul qu'elle a 
subi un avortement. 

C'est l'un des points restés 
inconnus de ls vie de Camille 
Claudel. Des témoins disent 
qu'elle a subi deux avortements. 
Selon d'autres, Camille Claudel 
aurait eu, de Rodin, deux fils : 
Rodin se serait occupé financière- 
ment de leur éducation, sans les 
reconnsître (il n'avait pes non plus 
reconnu le fils qu'il avait eu de 
Rose Beuret — à ce propos, rap 
pelons que Rodin tombe amou- 
reux de Rose Beuret en 1864, 
l'année de la naissance de 
Camille). 

Paul Claudel à cru, lui, à la 
thèse de l'avortement, car, voyez 
ce qu'il écrit en 1939 à une 

femme qui lui a dit avoir connu la 
même épreuve : s Sachez qu'une 
personne de qui je suis très pro- 

sie et de vengeance, faisant enfer- 
mer sa sœur pour qu'elle « expie » 

son «crimes, et pour qu'elle 

expie, par là même, sa liaison 
avec le monstre Rodin ! Comme 
souvent les jaloux, Claudel pense 
que sa Camille a été victime d'une 
« possession ». 

A son directeur de conscience, 
l'abbé Daniel Fontaine, Quré de 
Clichy, il écrit, quinze jours avant 
l'intemement de Camille : « Quant 
à ma pauvre sœur, je serai sans 
doute obligé d'aller à Paris pour la 
faire mettre dans une maison de 
santé. Dans le fond je suis per- 
suedé que comme ls plupart des 
ces dits de folie, le sien est une 
véritable possession. I! est bien 
curieux en tout cas que les deux 
formes presque uniques de la folie 
soient l'orgueil et la terreur, délire 
des grandeurs et délire de persé- 
cution lje ne parle pss de l'éro- 
tisme fréquent). (‘a été une 
grande artiste et son orgueil, son 

Il n'y aurait eu à qu'une rédé- : par‘agrégats de corps se confon- ‘l'amour du volume rond et de la 

couverte, comme histoire de l'art dant. Les contours des figures courbe Camille trouve alors un PHILIPPE DAGEN. : 

1 

- ; 
s 3 

É 
1 

Di rois héros | 
Ê: i PATE last -e . PE j 

; Bus 7. ) 
: 

= au miroir È 
ë 

. ; s 
s 

Gérard Depardieu Disons d'une part que la ressem- 
a 

ressemble-t-il à Rodin ? og Reset $ : 

Oui Et Isabelle Adjani à Adjani apporte la composante A e 

Camille Claudel ? essentielle : l'intelligence de Ë à 

na Et Camille, sa flamme, son ascen- É 
; 

tellement. Là, bien sür, dant. El . | 

L L Ï Mais voic!: Camille est avant # 
Gérard Depardieu = 

n'est pas l'essentiel. se è Lars 18 à — Rodin — 

AMILLE CLAUDEL, le film, revues et les livres, par une pho- H £ etle premier marbre ÿ 

est l'histoire d'une diffé-  tographie, prise par l'artiste César H sculpté par | À 
rence, criame : , quand Camille avait vingt ans, Hi: à « Mademoiselle Camille ». ; 

mort à quatre-vingt-sept ans, et Photo tellement flattée, par des ob Ë 

Rodin, mort à sonate Ar rpg ro Vi Gare 
} 

sept ans, gardent jusqu'à la il, per des retouches, qu’ resté sous sa coupe jusqu'à l'ado- va laisser plener une confusion che a commis le même crime que mépris du prochain, étaient sans à 

leur liberté d'agir, de sculpter, n'estpes vraiment ressemblente.  jesconce, et quand elle est tom- entre Rose en Camille, les deux vous et qu'elle l'expis depuis ans limites.» Et Paul Claudel ajoute 

d'écrire. La vie. de Camille, au Certes cette photo donne {a bée amoureuse de Rodin, 1 en a femmes qu'il aime, les deux dans une maison de fous. Tuezun ceci : « J'&i tout à fait le tempéræ- 

contraire, est einterdite » en beauté du regard et la force de souffert, de jalousie, de décep-  « coupables ». enfant, tuer une âme immortels, ment de ma sœur, quoique un peu 

pleine course : elle va rester déts- caractère de Camille Claudel, tion. À partir de Noël 1886, à Dans le film, après une rupture ©'28r horrible ! C'est affreux! » plus mou et révasseur, 8: sans la 
nue trente ans en asile peychiati- mais pas ce qi, dans ses traits, partir de la conversion de Claudel, entre Camille et Rodin, nous Claudel intégriste ! Claudel, par de Dieu mon histoire aura 

que, jusqu'à sa mort. frappait les témoins : un très long c’est une condamnation morale  ,oyons Camille at Paul partagerle une alliance ténébreuse de jalou- 5278 doute été la sienne ou pire 

j encore. » 

Ces deux lertres, sur l'a expis- 
tion» et sur là «possession», 
sont ce que Claudei a avoué de 
plus net, de plus déconcertant, 
sur les trente années d'interne- 
ment de Camille, Et il retrouvera 
son intégrisme, au lendemain de 
la mort de Camille, dans une let- 
tre à son beau-frère {le mari de sa 
sœur Louise} : « Camille a terminé 
sa longue vie de déceptions er de 
souffrances. Le poids du génie est 
lourd à pôrter pour une femme !.. 
Ms consolation est que ces trente 
ans de souffrance lui ont certaine- 
ment valu l'accès d'un séjour 
meilleur. L'aumônier m'a dit 
qu'elle communiait souvent dans 
des sentiments de grande piété. » 

Comme des dizaines de millers 
d'internés psychiatriques dans les 
années 1943 et 1944, Camille 
Claudel, à l’asite de Montdever- 
gues, était morte de faim. 

MICHEL COURNOT. 

1 
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EXPOSITIONS 

Sélection du mois 
de la photo 

BRASSAL. = Paris le jour, Paris 
Musée Carnavalet. 

e Sévigné. Paris-3°. 
Jusqu'au 8 janvier. Voir aussi 
« Paris tendresse ». FNAC Forum. 

« SPLENDEURS ET 
ANSÈRES DU CORPS.» Musée 
d'art moderne de la Ville de Paris, 
11, avenue du Président-Wilson, 
Paris-Lé”. Jusqu'au 31 décembre. 

« BESTINATION 
L'ORIENT. Mission du pairi- 
moine photographique. Palais de 
Tokvo. 13, avenue du Président 
Wilson, Paris-loc. Jusqu'au 16 jan- 
vier. 

HELMUT NEWTON. « Nou 
velles images. - Espace photogra- 
phique de Paris. Forum des Halles. 
Paris-[e, Jusqu'au 29 janvier 1989. 

« CRÉATEURS DE MODE. 
CRÉATEURS D'IMAGES. - 
Musée des arts de la mode. 109, rue 

Ÿ de Rivoli, Paris-lsr, Jusqu'au 
31 décembre. 
JOHNSTON. « Ziegfeld for 

lies.» Galcrie Octant, $, rue du 
Marché-Saint-Honoré, Paris-1®. 
Jusqu'au 1e décembre. 
FORUM DU REPORTAGE. 

AFP, CONTACT, GAMMA, 
MAGNUML SIPA. SYGAIA. VU, 
RAPHO. BPl/Centre Pompidou. 
Paris. Jusqu'au 6 février. 
GEORGES ROUSSE. « Embra- 

Sures, travaux récents. » Galeric 
Farideh Czadot. 77. rue des 
Archives. Paris-3e. Jusqu'au 
20 décembre. Voir aussi Caisse 
netionale des monuments histoti- 
ques et des siles. 
EJ. BELLOCQ. «Storyrilte 

Portraits. + Galerie J. ct J. Don- 
guy, 57. rue de La Roquette, Paris- 
11°. jusqu'au 10 décembre, 
SLACK PHOTOGRAPHY IN 

AMERICA. VAN DER ZEE, 
GORDON PARKS, COREEN 
SIMPSON. Pavillon des arts, 
101. rue Rambuteau, Paris-1v, 
jusqu'au 15 janvier 1989. 

LUCIEN HERVE. DOIS- 
NEAU, FLEIG. Grande balle de 
La Villeue, 211, av. Jean-Jaurès, 
Paris-19°, jusqu'au 22 janvier 1939. 
ALLIANCE PHOTOS. 

AGENCES PHOTOGRAPHI- 
UES 1934-1940, Bibliothèque 

ue de la Ville de Paris, 
vés. Jusqu'au 9 janvier. 

bistori 
4, me 

Centre Georges Pompidou 

Plece Georges-Pompidou (42-77-1333). 
T.Lj. sf mer. de 12h à 22h. sam. dim. 
et jus préc del0kà22 

LTO. bu romantisme 
tecture viticole. Centre 
Entrec : Entrée libre. 

national à larchi 
d'information Cci. 
Jusqu'au 25 janvier. 
CHATEAUX BORDEAUX. Histoire et 

renouveau des architectures de La civilisa- 
tion du vin. Galerie du Ceci. Enurée : 15 F. 
Jusqu'au 20 février. 
DESCHAMPS PAR GUY DELA- 

HAYE. Grand foyer. Enirée : Entrée libre. 
Jasqu'au 9 janvier. 
ODYSSEUS ELYTIS. Galerie du 

forum. Entrée : Entrée libre. Jusqu'au 
6 février. 
ENSEMBLE D'ENSEMBLES. Musée 

national d'art moderne. Entrée : 12F. 
Jusqu'au 27 mars. 
FORUM DU REPORTAGE. Forum. 

Enirée : Entrée libre. Jusqu'au 6 février. 
SITE ET SABLE. Atclier des enfants. 

Entrée : Entrée libre. Jusqu'au 30 janvier. 
JEAN TINGUELY. 1954 - 1987. 

Grande galerie - 5° étage. Entrée : 30 F. De 
8 décembre au 27 mars. 
WORLD PRESS PHOTO 1985. Galc- 

rie de la BPI. Entrée : Entrée libre. 
Jusqu'au 16 janvier. 

Musée d'Orsay 

Î. rue de Bellechesse (40-4948-141, T.Lj. 
sf lur de 10 h à 18 h. dim. de9hà 18h, 
Jeu. de 10 hà CI k 45. 

L'AGE MUR DE CAMILLE CLAU- 
DEL Exposition dossier. Entrée : 23F 
(biller d'accès au musée). Jusqu'au 8 jan- 

L'ARCHITECTURE HOSPITA- 
LIÈRE AU XIX: SIÈCLE, L'EXEMPLE 
PARISIEN. Exposition dossier. Entrée : 
BF {billei d'accés 00 musée). Jusqu'au 

Péri frmene NE. Les Ées de 
1859-1872. Entrées : 50 F. Jusqu'au 
31 décembre. 

DESSINS D'ALEXANDRE HESSE 
Photographies arts iques - expos 
tion dossier. Entrée : 25 F (billet d'accès 
au es Jnsqu'au 22 janvier. 

ENFANT ET L'IMAGE AU XIX° 
ste Exposition dossier. Entrée : 23 F 
(billet d'accès au musée). Jusqu'au 8 jan- 
vier. 

RUES ET CANAUX DE VENISE - 
LES ALBUMS FUBLÉS PAR ONGA- 
NLA. Photogranbies arts graphiques - 
exposition dossier. Entrée : 3F {billet 
d'accès 1u musée). Jusqu'au 22 janvier. 

Palais du Louvre 

Ertrée provisoire sur le quai des Tuileries 
(RSS NI. Tiji. ÿ mer. de9h45à 

Eure REMBRANESQUES AU 
LOUVRE. Pavillon de Flore. Eetrée : 20 F 
Cbiiler d'accès au musée). Jusqu'au 
27 mars. 
REMBRANDT ET SON ÉCOLE - 

DESSINS DU MUSÉE DU LOUVRE. 
Pavillon de Flore. Entrée : 20F (billet 
d'accès au musée). Jusqu'au 30 janvier. 

fusée d'Art moderne 

de la Ville de Paris 

Ll. av. du Présidens-Wilson (47-23-61-27). 
Tiji sf lun de 10h à 17h30, mer. 
jusqu'à 20 h 30. 
LA PHOTOGRAPHIE ET LE PHO- 

TOGRAPHE. Sélection de photographies 
à partir des collections du Musée. Entrée : 
15 F. Jusqu'au 26 février. 
SIGMAR POL&E ARC. Entrée : 

15 F. Jusqu'au 21 décembre. 
VIVA DI ROSA Musce des Enfants. 

Entrée : 15 F. Jusqu'au 51 décembre. 
SPLENDELIRS £T MISÈRES DU 

CORPS. 1968-1983. Entrés : ISF. 
Jusqu'au 1® janvier, 
ALICE SPRINGS. Portraits récents. 

Entrée : 15 F. Jusqu'au 31 décembre. 

Grand Palais 

Av. W.-Churchill, pl Clemenceau, av. Gal- 
Eisenhower. 
MAC 2900. Balcons (<2-56-45-08). 

T.Lj. de 12 h à 19 b. Entrée : 30 F. Jusqu'au 
18 décembre. 

ES, PORTRAS MOI ET LES AUTR 
DE JACQUES-HENRI LARHGUE 
442-56-37-1H). T.l.j. sf mar. et mer. de 12h 
Ci Entrée : 12F. Jusqu'au 31 décem- 

SEICENTO. Le siècle de Caravage 
dans les collections Galeries 
nationales (42-S6-09-24). Ti. sf mr. de 
10h à 20b. mer. jusqu'à 22h. Entrée : 
28 F, Jusqu'au 2 janvier. 

Cité des sciences 
et de l'indusirie 

30. av. Corertin-Çariou (46-42-1313). 
Mar. jeu. ven ds 10h à 18 h, mer. de 
12 à à 21 h. sam., dim. et jours fériés de 
124 à 20h Fermé le lundi Perfor- 
mances perdent le week-end. 

CITÉ JOUETS 89 - SÉLECTION 
VILLETTE. Point jeunes, niveau 0. 
Entrée : Envrée Libre. Jusqu'au 8 janvier. 

LE CUIR TOUJOURS. Espace Marie 
Curie. Entrée : 30 F (Cité pass). Jusqu'au 
4 janvier. 

LA VIGNE ET LE VIN. Espace Dide- 
rot. Entrée : 30F (Cité pass), Jusqu'au 
30 janvier. 

Musées 

1918... L'ANNÉE DE L’'ARMISTICE. 
Hôtel de la Monnaie, 11, quai Conti (40- 
46-56-66). TJ. sf lon et jours fériés de 
13h à 18h. Entrée : 10 F (gratuit dim). 
Jusqu'au 31 décembre. 
PAUL ABADIE. Architecte 1812- 

1884. Musée national des Monuments fran- 
çais, palais de Chaiïllou. place du Trocadéro 
147-27-3574). T1j. sf mar. de 9h45 à 
52 b 30 ct de 14h à 17h 15. Entrée : 15F. 
Jusqu'au 16 janvier. 

LES ANNÉES UAM. L'Union des 
artistes modernes, 1929-1958. Musée des 
Arts décorauifs, 107. rue de Rivoli (42-60- 
32-14). T.L.j. sf lun. et mar. de 12h 30 à 

GALERIE 172 Fy St-RONORÉ 
PARUS 8 - Tél: 42-89-19-01 

PIERRE-FRANÇOIS 
G FE pa] 

Peintures - Aquarelies 

17 NOVEMREE - 17 DÉCEMBRE 
De 19 h à 18 h 30 sauf dimanche 

Le samedi jusqu'à 14 h 

[4 0 Es nouvel 
emericen conter 

Li auvrire ses portes 
ce à Bercy en 1991 

dans un £rand bâtiment 
conçu per Frank Gebry. 

En attendent, l'American 
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- ISTENSIVE COURSES 
Chaque quinzaine 

-T.0.3.F.L. 
PREPARATION 

- FBC.P. 

INSCRIFTIONS IMMEDIATES. 
Tél 46 35 12 52 

18h, dim. de ilh à 18h Entrée : 20F. 
Jusqu'au 29 janvier. 
M PRARSAL Paris le Jour, Paris le me 
usée Carnavalet, 25, rue de Sévigué (52 

Her THE T.Lj, sf lun de 10b à 17h40, 
jeudi jusqu'à ZE. Entrée : 22F. Jusqu'au 
8 janvier. 
CAMEROUN. ART ET ARCHITEC- 

TURE. Musée national des Arts africains 
et océaniens, 293, av. Daumesnil 14343 
14-54). Tlj. 6f mar. ae 10H à 128 et de 
13h 30 à 17h 30, sam., dim. de 10b à 
18b. Entrée :22F. 15 F (dim). Jusqu'au 
13 ee 

ELYSÉES ET LEUR 
QUARTIER. Musée Jacquemart-Anûre, 

Haussmann Ca289 09). Ti. sf 158, bd 
lun. de 13h à 18h. Enwée : 35 F. Jusqu'au 
15 janvier, 
LES CITÉS OUBLIÉES DE 

L'INDUS. Archéologie da Pakistan. 
Musée National des Aris Asiatiques - Gui. 
met, 6, pl. d'léna (47-25-61-65). AE sf 
mar. de 9h45 à 171 Entrée : ISF pour 
l'exposition seule, 22 F comprenant La visite 
du musée. Jusqu'au 30 janvier. 

Phatogre- 
Pèies siéécscopiques et 22toctromes 
prises par E. Clementel Musée Rocin, 
hôtel Héron. 77. rue de Varenne (47-05 

1e sf mar, de 10b à 17h 
Jusqu'au 27 février. 

CROCODILES ET KANGOUROUS. 
Peiatures des d'Aastralie. 
Musée narional des Ars africains el Océa- 
niens, salle Australie, 293, 1v. Daumesnil 
(4343-14-54). T.Lj. sf mar. de 10B2à 12h 
ei de 13 h 30 à 17 h 30. sam. dim de 10h 
à 18 h. Jusqu'au 29 janvier. 
CRÉATEURS DE MODE, CRÉA- 

TEURS D'IMAGES. Musée des Arts 
décoratifs, 109, rue de Rivoli (42-60- 
32-14). TL sf fun et mar. de 12h 30 à 
18b, dim. % 11h à 18b. Eoxée : 15F. 
Jusqu'au 31 décembre. 
DES GRANDS CHANTIERS... HIER, 

PHOTOGRAPHIES, DESSINS : Outils 
de r': rer et de l'ingénieur autour de 
1909. M eric de La Seita, 12, re 
Surcouf (45-56-60-17). Ti. sf dm et et 
Joss féri de 11 b à 18h Jusqu'au 14 jan 

DESTINATION L'ORIENT. Palais de 
Tokyo, 13, av, du Présideni-Wilson (47-15 
30-531. Le sf mar, de 9h45 à 17h15. 
Enuée : 25 F (comprenant l'ensemble des 
expositions). Jusqu'au 16 janvier. 
ROBERT DOISNEAU. LUCIEN 

HERVÉ ET ALAIN FLEIG. Grande 
Halle de la Ville, 211, av. Jean-Jaurès 
(42-49-30-80). Ti sf lun. et fériés 
de 11h à 19h Entrée : 30F. Jusqu'au 
22 janvier. 
LELÉGANCE | pu AISE AU 

CINÉMA. M la Mode et du Cos- 
De Pau era 1, av. Pierre-L®- 
de Serbie (47-20-8523. TLj. sf lun de 
10h à 17h40. Entrée : 2SF. Jusqu'au 
En 

et 
sr dupe PAG 13. av. 

Pre Présiden-Wilson res ). TLj. sf 
mar. de 9 h 45 à 17 b. Entrée : 29 F (come 
renant l'ensemble des expositions). 

ju’au ee décembre. 

LES G 
PIÉRESO: M Musée de 1 lOrangerie. place 
la Concorde, jardin des Tuileries TEA 
4816). TLj. sf mer. de 9h45 à 17h 
Fermé les 25 décembre et 1° janvier, 
Entrée : 15 F (S F dim.). Jusqu'au 6 mars. 
RAOUL GUÉRIN. Musée de Montmar- 

tre, 12, rue Corn (44-06-61-11). T.Lj. sf 
lua. de 14h 30 à 18 b, dim de 11bà 18h 
Entre : 15 F, Jusqu'au 15 décembre. 
GÉANTS. HOMMES ET VILLES DU 

NORD. Cassel, Cocises, Hazebrouck. 
Musée national des arts et traditions popu- 
laires, 6. av. du Mahatma-Gandhi (40-67 
90-00). T.l.j. sf mar. de 10h à 17h15. 
Entrée: (prix d'entrée du musée), 8 F 
dinz Jusqu'au 15 décembre. 

ICONES ET MERVEILLES, HOM- 
MAGE AU MILLÉNAIRE DU BAP- 
TIME DE LARUSNE Create 
çaises et étrangères. Musée Cernuschi. 
7. av. Vélasquez (45-63-50-75). T.lj. sf 
lun. et jours fériés de 10h à 17h40. 
Eurrée : 20 F. Jusqu'au 19 février. 
HENRI MANGUIN. Le fauve du bon- 

besr. Musée Marmortan, 2, rue Louis 
Boilly (42-24-07-02). T.Lj sf fun. de 10h à 
17 h 30. Entrée : 18 F. Jusqu'au 8 janvier. 
ISSEY MIYAKE. Musée des Arts déco- 

ratifs, bibliothèque, 109, rue de Rivoli (42- 
60-32-14). T.Lj. sf lun et mar. de 12h 30 à 
18h. dim de Il h à 18h Entrée : 20F. 
Jusqu'au 3i décembre. 
PICASSO PEINTRE-GRAVEUR. 

1946-1958. Musée Picasso, hôtel Salé - 5, 
rue de (42-71-2521). Ti. 
mar. CE LES mer. jusqu'à 
Entrée : 22F {prix d'entrée du musée). 
re 2 janvier, 

UPÉES AMÉRICAINES. 1840 1840 = . 
198$ Musée des Aris décoratifs, 
verre. 107, rue de Rivoli MEET 
T:Lj. sf lun. et mar. de 12 h 30 à 18 h. dim 
de 11h à 1$h Entrée : 20F. Jusqu'au 
5 mars. 
LES PREMIERS PORTRAITS DE 

JEAN-JACQUES HENNER. Musée 
Jean-Jacques Henner, 43, av. de Villiers 
(47-63-42-733. TLj. sf lux de 10H à 12h 
et de 14h à 17 b. Jusqu'au 31 
GEORGES ROUSSE, Caisse nationale 

des monuments bistoriques, hôtel de Sully - 
6% rue Saint-Antoine (42-74-2222). Ti 
de J0b à JRh Eniree : 22F. Jusqu'au 
8 janvier. 

RÉTROSPECTIVE IZIS, Caisse natio- 
male des monumems hissoriques, bôte) de 
Sully, 62, rue Saint-Antoine (42-74-22-22). 
TH: sf jours fériés de 10 h à 18 h. Entrée : 
PL Jusqu'au 8 janvier. 

LES COL- = SYMBCLISME DANS 
LECHONS DU PETIT PALAIS. Musée 
du Petit Paluis, av. Winsion-Churchill (42- 
65-12-73). Ti. sf lun. et jours Tee de 
10h à 17h40. Entrée : 25F. Jusqu'au 
19 février. 

LE TEMPS DE LA VILLE. Maison de 
la Villette, 30. av. Corentin-Cariou (42-78 
70-001. T.l.j. sf lun.. mar, et jours fériés de 
14h à 19h. Entrée : Entrée gratuite. 
Jusqu'au 15 mars. 

UN VILLAGE AU TEMPS DE 
CHARLEMAGNE. Musée ni 
ans et traditions ii 6, av. 
Mahatma-Gandhi (40-67-90-00). 5 # 
mar. de 10 h à 17 h (5. Entrée : [4 F, dim : 
9 F. Jusqu'au 30 avril 

VRAI OU FAUX ? Copier, imiter, fal- 
sifier. Bibhothèque Nauionale, cabinet des 
Médailles et Anciques, 58, rue de Ricbetien 
{47-03-83-30). T_Lj. sf dim de 13h217b 
Enwrée : 10 F. Jusqu'au 7 janvier. 
VUES D'EN HAUT. La L 

aéricone en 1914-1918. Hôtel nati des 
Invalides, Cour d'honneur, place des Inva- 
lides 1+5-55-92-30}. T.Lj. de 10h à 17h 
Eotrce : Entrée libre. Jusqu'au 31 janvier. 

Cenires culrurels 

ALVAR AALTO 1898-1976 Architec- 
te et deslgz. Ecole nauionale supérieure 
des Beaux-Arts, 11. quai Malaquais (32-60- 

3457). T.Lj. sf mar. de 13b à 19h 
pars 18F. tone et 

ere 134 1048 Bbiotque Fe ue histori- 
que de la Ville de Paris, hôt: état de Lao 
gnom - 24, rue Pavée (42-74-44). FE sf 
É, es jours fériés de 10 h à 18 L. Entrée : 
15 F. Jusqu'au 9 janvier, 
AMSTERDAM ART - L'ABCD DE 

L'ART MODERNE. Peinture et scaipture 
des collections du StedeHjk Museum Ams- 
terdam. 121, rue de 
Lille (47-05-85-99). T.Lj. sf jun de 13b à 
19 1 Jusqu'au 18 décembre. 
APPARITIONS. Photographies de 

Gerd Bonfert Gœthe Institut, annexe 
Condé, 31, rme de Condé (43-26-09-211. 
T.lj. sf sam. et dim. de 12h à 20h 
Jusqu'au 9 janvier. 
KAREL APPEL. Paris Art Center. 

36, rue Falguière (43-22-39-47). TLi. sf 
dim. lun et jours fériés de 14h à 19 
Jusqu'au 30 décembre. 
ARCHITECTURES PUBLIQUES EN 

CATALOGNE. Maison de l'architecture. 
7, rue de Chaillt (40-70-01-65). T1j. sf 
dira. et lun. de 12h à 18h, sam. de 11b à 
17 à Du 9 décembre au 12 janvier. 
ART ET MYTHOLOGIE. Figures 

Thsokwe. Fondation Dapper. 50. av. 
Victor-Hugo (45-00-01-50). TLj. sf dim. 
de 11h à 19h. Entrée : 15F. Jusqu'au 
25 février. 
BLACK PHOTOGRAPHY IN AME- 

RICA. Pavillon des Arts. 101. rue Rambu- 
ieau (42-33-82-50). T.Ly. sf lun de 11 h 30 
à 18 h 30. Enuée : 20 F. Jusqu'au 15 jan. 

Institut, annexe Condé, 31, rue de Condé 
(43-26-09-21). T.Lj. sf sam et dim de 12h 
à 20 b. Jusqu'au 9 janvier. 

Halles, niveau - 3. Lescot (40-26- 
27-45). Ti. dim. da ID b à 19h 30. lon 
de 13h à 19 h 30. Jusqu'au 31 décembre. 

LE CHIFFRE. Maliples approches 
davs l'art coutemporain - 1 res 

de 
73-92). Ti. sf lun. de 10h30 à 17h 
Entrée : Enrrée libre. Jusqu'au 1* janvier. 

LA CHINE A DU TALENT. Des 
artistes contemporains font revivre le 
Grand Timonier. Carrefour de la Chine, 
45, rue Sainte-Anne (42-61-08-28). TLj. sf 
dim de 9h à 19h, sam jusqu'à 18H 
Jusqu'au 17 décembre, 
CONCEPT ET IMACINANIONS 

ŒUVRES RÉCENTES DE LA COL- 
ON. du Stedekik 

Mnseurs Amsterdam (1980-1988). Institut 
néerlandais, 121, rue de Lille (47-05- 
85-99). T.Lj. sf lun de 13h à 19h 
Jusqu'au 18 

des Petil 
Sopra Go tn sf mar. et 
jours fériés de 13h à Jusqu'au 
31 décembre. 
LA DOUBLE TRANSPARENCE 

Trente vases pour Le Cirra, Centre nationsf 

DE Pope (LOT deu er dim sam et 
de 12b30 à ren Du 8 décembre au 
30 décembre. 
BRUNO EHRS. La suite de Stockholm. 

Centre culture} suédois, hôtel de Marle - 
11, rue Payenne (42-71-82-20). TLj. sf 
sam. et dim. de 12 b à 18 h. sam. e1 dim. de 
14b à 18 b Jusqu'au S janvier. 
IRWIN. Centre national des Arts plasti- 

ques, 11, ue Berger (45-63-2055. TL. 
mar, de 11h à 18h Entrée : 10F. 

Jusqu'an 30 
LENER DE RIPEAU, LÉ ARTS OU 

SPECTACLE EN FRANCE. Dans les 
Scene de ke “io son 

HER «rue 
pres PR TELLE TLi sf dim. et 

3h30 à 2h Entre : 15F. 
Jusqu'au 25 février. 

Céramiques et gravures, dessins, sculp- 
tures. Centre culturel suisse, 32-38. rue des 
Francs-Bourgeois (4271-38-38). TAj. sf 
las. et mar. de 13h à 19h. Du 10 décem- 
bre au 15 janvier. 

MICHEL MADORE, NORMAND 
CONNOLLY-PARADIS, ANNE BREN- 
NER. Centre culturel canadien, 5, rue de 
Constantine (45-51-35-73). TLj. sf dim. et 
lun, de 10h à 191. Du 8 décembre au 

suédois, hôtel de Marie 11, rue Payenne 
(42-71-82-20). T.Li. sf saxo, dim. de I2hà 
18h san, dim de J4h à 18h. Jusqu'au 
5 janvier. 
PEINTRES CONTEMPORAINS 

MÉDITERRANÉENS. Instit du monde 
arabe, salle d'actualité, 23, quai Saint- 
Bernard (46-34-25-25). TL. 'inn. de 138 
à 20h Entrée : Entrée libre. Jusqu'au 
31 décembre, 
og PL PERRAULT (1613-1683) 

La CURIOSITÉ D'UN CLASSI- 
QUE N Maine du XIIIe, salle des confé- 
rences, place d'Italie (47-07-1313). 
Le PAT 18h Jusqu'en 2 jan- 

QUATRE-VINCTS PHOTOGRA- 
PHIES DE GISÈLE FREUND, Vidéothè- 
ue de Paris, porte Saint-Eustache, 2, 

Érande Galerie Galerie (4026-54-30). TLi. sf lun. 
de nee 20h30, sam. de 10h à 
20b jusqu'à 22h30. Entrée : 
28 Jusqu'au Ds décembre. 

BOUSSEL. Galerie du Cele- 
bricy Centre, 69, rue Legendre (46-27- 
Erpr A T.Lj. de 11h à 22h Jusqu'au 
31 décembre. 
LE RÊVE INTERROMPU DE MIRO. 

Centre culturel espagnol, 7. rue Quentin- 
Bauchart (40-70-9292). TLi sf dim et 
lun. de 14h30 à 19b 30. Jusqu'au 
11 décembre. 

Galeries 

AGAML Galeric Denise René, 196, 
Saint-Germain ex Es Fe 
31 janvier. 
NICOLAS ALQUIN. Galerie Adrien 

Macght, 46, rue du Bac CDs 
Jusqu'au 31 janvier. 

JEAN AMADO. Gaierie Jezanc- 
. 53. rue de Seine (423-26-22.32), 

Jusqu”. au 10 janvier. 
LES ANNÉES BAUHAUS. Galcri 

Franka Bernde, 11. rue de j'Echaudé td 
25-52-73). Jusqu'au 31 décembre. 
DIETER APPELT. Galerie Bandoin 

Lebon, 34, rue des Archives (4272-05-10). 
Jusqu'au 31 décembre. 
RCE GARDE RUSSE. 1910-1930. 

Galerie Lavrov, 42, rue Beaubourg 
(4272-71-19). Jusqu'au 31 décembre. 

LENTS BALTZ. Galerie Michèle Cho- 
mette, 24, rue LR (42-78-0562). 
Jusqu'au 23 décembre. 
E-J. BELLOCQ. Gaee J. et S. Doc- 

gay. 57, vue de La (47-00-1094). 
Jusqu'au 24 décembre. 

BLAIS. Galerie Yvon Lambert, 108, 
Vicille-du-Temple (42-71-09-33). ‘Fusqu as 
30 décembre. 
NORMAN SLUHML Galerie Stadier, 

SI, rue de Seine (43-26-91-10). Jusqu'au 
4 janvier. 

PHILIPPE BONNET. Œuvres 
réctates. Galerie Cord, 12, rue Jacques- 
Cal (43-26-99-73). Jusqu'au 20 décem- 

BOURQUIN. Galcrie Jacqueline 

Felman Bastille. $, rme Popincourt (47-00- 
En Jusqu'au 7 janvier. 

BUREN. 
de 1. impasse Beaubourg AU iee 
Jusqu'au 31 décembre. 

PAPAS CASAMADA. Galerie Cl- 
es, 46, rue de J'Univeraité (42-96- 

57. Jusqu'au sen 
CARLO CIARLL Galerie 

dau, 15 et 17. me Keller LEO EE). 
Jusqu'au 20 janvier. 

DE PIERRE CINQUANTE DESSINS 
LACOUR (1745-1814L Le maître de 
l'Ecole de Bordeaux. Galerie des Anis de 
pe 7, rue de l'Odéon (43-26-98-60). 
Jusqu'au 31 décembre. 
CAMILLE CLAUDEL. 1864 - 1943, 

sculptures. Galerie Odermatt-Cazeau, 
85 bis, ruc du Fau! int-Honcre (42- 
66-92-58). Jusqu'au 3i fanvier. 
TAL COAT. Galerie Macght Editeur, 

36, av. Matignon (45-62-28-18). Jusqu'au 
31 décembre. 

BILL COPLEY. KARAHALIOS. Gale- 
rie 1900-2000, 8, rue Bonaparte (43-25- 
84-20). Jusqu'au 30 décembre. 

LE CORPS À DEUX TÊTES. Bischof, 
Cartier-Bresson, Kondelka, 

Man Ray, Maywali…. Picto Bas- 
tille, 53 bis, rue de } Rogoette {43-07- 
83-40). Jusqu'au 30 décembre. 
OTTO DIX. Dessins de guerre 1915 

1917. Galerie Tendances, 105, rue Quin- 
campoix (42-78-61-79). Jusqu'au 
18 février. 
RELMUT DORNER. Galerie Philippe 

Casini, 13. rue Chapon (48-04-00-34). 
Jasqu'au 22 décembre. 

GRISAIEN. S au 23 décembre. 
EXPOSITION RÉTROSPECTIVE. 

Galerie Peinture fraîche, 29. rue de Bour- 
pape (45-51-00-85). Jusqu'au 10 décem- 

ROGER DE LA FRESNAYE. ie 
Lucie Weill - France Seli 
Bonaparte {(43-54-71-95). Aus 
20 décembre. 

RUPPERT GARCIA. New York. Gale- 
rie Claude Samuel, 18. pl des Vosges (42- 
TI-A6-77). Jusqu'au 7 janvi 
LUDGER ÉERDES. Cal 

Lorezz, (3. rue Capon tee DTTR 
Jusqu'au 10 décembre. 

Darthez S; 6, rue J: CG aie az peyer, 6, rue Ja 
54-78-41). Jusqu'au 22 décembre. 
RAYMOND HAINS. Galerie Fleyram - 

Mabel 56. rue de l'Umversité 
(#23 2-58-09). Du vs décembre au 

TS LEXANDRE HOLPAN Galerie 
Nane Stern, 26, rue de Charonne (48-06- 
78-64). fusqu'a 23 décecsbre. 
REBECCA HOBN. Galerie de France, 

50-52. rue de la Verrerie (42-74-38-00). 
Jusqu'au 7 janvier. 

IVACKOVIC. Galerie Leif Stable, 
37, rae de Charonne (48-07-24-78). 
Jusqu'au 10 décembre. 
DONALD JUDD, ROY LICHTENS- 

, FRANE STELLA. Galerie Daniel 
Templor, 30, rue Beaubourg (42-72- 
14-10). Jusqu'au 31 décembre. 
ALEXIS DE KERMOAL. Galerie 

Lacounière Frélaut, 23, rue Sainte-Croix- 
de-la-Breronnerie (42-74-02-30). Jusqu'au 
14 janvier. 
PASCAL KERN. Galerie _Zabriskie, 

37, rue Quincampoix (42-72-35-47). 
Jusqu'au 17 décembre. 
LIBENSKY-BRYCHTOVA. Galerie 

Clara Scremini, 39. rue de Charonne (43- 
55-65-56). Jusqu'au 23 décembre. X. LONGOBARDL Période sbotra 

de 1952 à 1955. Galerie Callu Mérite, 
17, rue des Beaux-Arts (46-33-04-18). 
Jusqu'au 24 décembre. 
LUTZ. Sculptures récentes. Galerie du 

Dragon. 19, rue du Dragon (45-48-24-19). 
Jusqu'au 24 décembre. 

MAGRITITE. le ne ce, 
Galerie Isy Brachot, 35, rue Guénégaud 
(43-54-2240). Fa mi 
MICHAUX, Pi - ALE- 

CHINSEY, ET PAPIERS. MURAUX 
Galerie Lelong, 13-14, rue de Téhéran (45- 
63-13-19). Jusqu'au Ié janvier. 
MOREH. Galerie Michèle Broutte, 

31, rue des Bergers (45-77-93-79). 
Jusqu'au 15 jenvier. 

MOSSET. Galerie Gilbert 
Brownstone et Cie, 9, rue Saint-Gilles (42- 
78-43-21). Jusqu'au 14 
SUAN MUNOZ. Galerie Ghisiaine 

5 bis, ruc des Haudriettes (48° 
décembre. 

Hussenot, 
87-6081). OU 

nt Péscn, Matin, Cale. 
canne Castel, 3, rue du Cirqne (43-59- 

29 je EPOrET ‘décembre. 
NABIL NAHAS. Galerie Montenay, 

31. rue Mazarine (43-54-85-30). Du 
8 décembre au 31 décembre. : 
Enr des Hans en» CS 

PS0 aires 14 janvier. a 

HFATRÉ MUSIQUE & DANSE DANS LA VILLE 

MAX NEUMANN, HELLA SANTA- 

ROSSA, THOMAS LANGE. Trois pein- 
tres bernois. Galerie Pierre Binschansicy, 
156. bd Haussmann (45-62-88-36). 
Jusqu'an 14 jaavier. 
GEORGES NOËL. Galerie Franka 

Berndt Bastille, 4. rue Saïnt-Sabia (43-55 
07. Jasqu'au 31 décembre. 
MARCEL ODENBACH. Galerie Yvon 

Lambert, 5, rue du Grenier-Saint-Lazsre 
(42-71-04-25). Jusqu'au 24 décembre. 
AR. PENCK. Galerie BeaubonrE pour 

va 3, roc Piercau-Lard (4805 
24-40}. Jnsqu'au 18 janvier, 
ner ET guLes:l 2 

en der oser E 8 usqu'au 
décembre. 

Robelis Bama, 40, Te Gene {42- 
TI-38-87). sr 10 janvier, 
GUY RESSE. Collages_ (1971-1976). 

Galerie Jacques Baréer - Caroline Beltz, 
9. rue Mazarine (43-54-1097). Jusqu'au 
24 décembre. 

Paysages éréseisests. 
de Francouy, 59, rue de Seinc (<6- 

70. Jusqu'au 15 janvier. 
GEORGES ROUSSE. Galerie Farideh- 

Cadot. 77. rue des Archives (42-78-0836). 
Jusqu'au 22 décembre. 
CHARLES ROUSSELIN, FRANÇOIS 

HIS. Galerie Nikki Diana Marquicd:. 
9, place des Vosges (42-78-21-00). 
Jusqu'au LS janvier. 
SCULPTEURS ANGLAIS DU xx- 

SIÈCLE. Galerie Artourial, 9, av. Mau- 
gnon (4Z-99-16-16). Jusqu'zu 7 janvier. 
DOROTHÉE SELZ. Galerie Lara 

MA 41, rue de Seine (43-26-7251). Du 
8 décembre au 8 janvier. 
TONY SOULIÉ. Galerie Françoise Pal- 

el, 91, rue <, Quincampois (42-71-8415). 
Jusqu'en 22 décernl 

Adrien M 42, no. du Bac fret 
45-15). Jusqu'au 31 janvier. 

Gwénokée Zarches, 
FRE Grue AR 122), ‘Jusqu'au 
Bi 

PETIT SOURIRE SIL VOLS 
PLAIT. Uo regard our le photographie 

cour du Bel-Air - 56, ruc Éd 
bare Seine, -Antoine 4(43-44-11-36). 

Jusqu'au 14 janvier. 

Alain Ondin, 28 bis, bd Hs Free té 
83-65). Jusqu'au 14 janvier. 
WAHROL DE CHIRICO. Galerie 

Beaubourg, 23, rue du Renard (42-71- 
20-50). Jusqu'au 4 janvier. 
ROBIN WINTERS. Galerie Laage- 

Salomon, 57. rue du Texaple (42-78-11-71). 
Jusqu'au 10 janvier. 
se ape 21 WIRBEL. Galerie 

. 27, rue de Charoone (48- 
). jusqu'au 7 janvier, 

ra 

BIÈVRES. Les Génies de la photogre- 
pe Mnsée français de ln 2 
8, rue de Paris (69-41: ). A de 
10hä12het de 14bA18h Eow&:15F. 
Jusqu'au 28 février. 
BOULOGNE-BILLANCOURT. Ofirier 

culturel de Boulogoe-Billancourt, 22, rue de me 
la Belle-Feuille (46-84-7795). Tiji de 

Se IGbA LD R Jusqu'au 9 janvier. 
En Ra 5 R 

tive. Maison des Arts de Créveil, 
). Tiz sf (8-29.50-50 

Jan. de 12 h à 19 b. Jusqu'au 15 décembre. 

Art contemporain, AgOFz, 
110, Grand-Place TNT SF, TU, de 
10b à 20h, dim de 14h30 à i9h 

décerabre. 

av. Goorges-Gosnar 70-15-71). 
FES ns PTS D 19 bn de 11 Là 
17 b. Jusqu'au 15 janvier. 
PENNORE Gr Cr s 

Indieunes. Fondation Cartier, 3, rue de 
Es Manciaeurs (39-3646 .46). TLj. sf lon 
de 11h à 18i Jusqu'au 18 bre. 
OQuka Lele. Fondation Cartier, , rue de La 
Manafacture (39-56-4646). T j-sf lon de 
11h à 18h Ectrée : 2F. * Jusqu'en 
18 décembre. 
MEAUX. De Nicolo dell’Abrte à 

Nicolns dx cessi- 

del0h212het ET RE 
Fran Ronan. 

PARIS-LA DÉFENSE. Art 
lenière, mouvement. ALT 2. Painmane de 
smonde, 15, de La Dee (49-00- 
15-96). Jusqu'au 5 janvier. 
PONTOISE. À boire et à voir. Musée de 

PTS ane Denoosr, à. re » Lemercier 
(30-38-02-40). sf mar. et k 
LEONA ZE à Hhà1s 
29 fevrier. Œuvres 
Musée Me Phans de ANT 17, rec du 
en Ti sf lon. mer. 
ET ériés de eh à 18h. Jusqu'au 

NOUVEAU THEATRE MOUFFETARD 

LE PRINCE DE HOMBOURG 

Fiction d'un “camp” fnmasmotiquement stuë 
enire files et bordel. LIBÉRATION. On songero 
LE Fa D pe 0e Sous ROUE Er vounce. 

1GARO. Un spectacle provoquarit pour 

le 
une révélation, une terreur noire supefbe- 
ment écrite par Plarte Baurgeade. 1F MONDE. 

impose un univers panteiant, excessif: 
comedien Idéal. FHUMANTIE. Un suspens, 



ESS 

LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

Pannes 

TOUT EST 
ACNAY. Salle dn AE 

JOUR. Ata- 
lante (46-06-11 dim. soir 
20; Eh ( de 

T DIMANCHE. Centre 
Elec = Rs po £ 7442-19), 

Jus 
tres sec mn (47: -27-814 

2030: die 15h (ee in). 
TÊTE D'OR. Odéon (43-25 
res TT") (S). 

AU-DESSUS 
D NIAGARA. Ivry. (46-70- 
21-55} dm. un), 20h 30 ru 
EN DRE, QUE LA CHANSO: 

PERDUE, RSR) 
Gnn.}, 19 h 30; dim, Pan (ESA 
LA CAGNOTTE. Comédie. 

TS ee Salle Richstiou La 

Dimanche léh: Ra 20H30 (10e 
ADIEU MONSIEUR TCHE- 

KHOVY. Espaces européen (42-93- 
69-68) (im), 22 h 15,sam. 15 h (12). 
DÉPÈCHE- 

Les autres salles 

AM.OR-C, (CENTRE CULTUREL DE 
LA ROSE-CROIX) (42-7835-55). D 
és parscuss promet l'enrel : ler, 

AMANDIERS DE PARIS (43-66 42:17). 
Ré fonderfnl Casting : 20h 50. Roi dim, 
fan. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71}. Aventi : 20 h 30, sam. 17 h 30 
€t21 b. dim. 15 b 30. ReL dim, soir, lun. 

ARCANE (43-38-19-70). Baudelaire : 
20h30, dim. [7 &. Rel. dim. sofr, fun, 

ARLEQUIN (24522. Le ne Pré ver. vent, 
un tourment, deux boules 
Speo né don pail: ÉTE 

ABTETIC ATHEVAINS (45-06-3602). 
Djebels : 20 h 30, dim. 16h. Rek, din 
soir, lun. 

(43-87-2323). 
Les Enfants du Soleil‘: 20 h 30 ans. 
mer.). Rel. dim, len D> Ariane on l'Age 
d'or : ER EE de LA 20 h 30, va. 

ATALANTE (46-06-11-90). To 2 ou 
petit pou plus tard le même jour.: 
BD H 30. din. 163. Rel: dim. soir. Ç 

ATELIER (4606-49-24). Baby Boom 
21h, sem. dim. 15 h 30. Rd, im 

Étt A Les Deux Jumeaux 
De Can) LS Ba im 

ve ms PORT RL met ne 

AT Ô 
Eos CR de 

THÉATRE DE 
(43-7499.61). © La 
eu. ven, sam der- 

cime 

Ronde : 20h30 
nière}. L 

THÉATRE DU S0- CARTOUCHERIE 
LEIL (43-74-24-08). Thermidor- 

la mort de Robes- 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE (43-28-3636). Selle JL Le 
Bal de N'Dinga : 20 b 30, dim. 16h. Rel. 

CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). D> 
Rencontres : lun. 20 h 30, dim. 17h 

CRU EURE 

24h; jeu, ven, |" 

DE PARIS Ces0mA) 
Voltsire’s Folies : 2) 
DER éme siens 

YSÉES COMÉIME DES CHAMPS-EL 
PR SN) Une femme sans histoire : 
21 ie 18h, dim. 15h 30 Re dim. 

un. 

coMÉDE ITALIENNE. axe. 

15 h 30. Re dim. so, fun. ” 
ee (49-15-00-15). 

Nicomède : 14 

RAUNGU (4261-65-14). © Monsieur 
Masure : 21h, dim. 1h30. Rel. dim, 
soir, mer. 

DÉSAZET: TALP. (42-74-2050). Le Tour 
ls monde en quatre 

EE RTE Pt co 
DEUX ANES {46-06-10-26). Le Coût du 

père François : 21 b, sam., dim. 15 h 30. 
ReL dim sir, Inn 

DIX-HUIT THÉATRE (42-26-4747). Le 
Gardien : 0 de 16b. Ra de 
soir, 

EDGAR rss. Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Rel dim. Nous on fait 
où on nous dit de faire : 22 &. Rel. dim. 

ELDORADO, (249-6027). Ré de 

dim. 18 b,sam DU s 
ELDORADO (Fnac). < SE Permis de vivre 
gore logement des 

ESPACE ACTEUR {42-62-35-00). 
Prince travesti : 20 b 30, LS RS 
Gm. soir, lun. mar, 

ESSAION DE PARIS (42-78-4642). 
Salle L Les Anciennes Odeurs : 19h, 
Rel. À gd d'en face : 21 b, sun. 

ReL dim., lun. Salle IL L'An- 
te Matthiah : 21 b, dim. 17 b. Rel. 

FONTAINE (48-74-7440). Quelle Fe- 
mille! : 21h, sam 17h, dim. 15h 30. 
Rek. dim. soir, lun, 

(4372- 'ARNASSE 
16-18). Nocturnes : 20 h 45, dim 15h. 
Rel. dim. soir, lun. 

MARAIS er LS © ts poule 
versée : }), sam 

Ton beau CPR hitoies 
une des 
d'amour de ones rer rl 
deux époux ns 
parti travailler à la Guadeloupe, 
elle, restée au pays. Ils correspon- 

- dent par cassettes, disant sur les 

ba les enregistrées le menu et le 

grove des jours et, 
Je l'espace, le silence même, 

ï les lie en dépit des risques 

de la dr ut 
avec une ur Que servent 
bien et lo mise en scéne de Syto 
Cove et l'interprétation de Ma- 

rionn  Motheus et de Max Kénol. 
Lerrani, Le Monde). 

— ARTS ET SPECTACLES 

MARIE PRE ER Er Le 
Mone-Piats die. lun 
Téoèbre : . 

MARIGNY (42.560441). Lecocq fait 
l'œuf à Marigny : Te 151 Rel 
dim, soir, lan. 
MATHURINS (42-65-90-00). La Femme 

à comtro-jour : 21 b, sam. 18 k, dim 15h 
Rel din soir, un. 

MATHURINS (PETITS) (4265-90-00). 
Le Minotaure : 1$ h, sam. 16 h. Rel. dim. 

MICHEL {42-65-35-02). Pyjama 
2H IS. am i8h30 et a din 
15 h 30. Rel. dim. soir, lun. 

MICHOIMÈRE (47429523), © Ms 
cousine de Varsovie : 20h45 (Jeu, 
sen), sam. 17h50 et 21h, dim. (der- 
niére) 151 

MOCAROR (ALT TSO0p. Le Récit de La 
sorvante Zerline Festivel d'automne à 
Paris 1986 : 20 h 30, dim. 16 h. Rek, dim 
air. lun. 

MONTPARNASSE (43227774), La 
Vraie Vie : 21 h, sam, 17 b, dim. 35 h 30. 
Reï. dim. soir, lun. 

MONTPARNASSE (PETIT) (43-22- 
77-14}. Voyage a bout de Le puit : 20b, 
dim. 15 h 30. Rel. dim. soir, lun. Paroles : 
2ih15,dim 17h. DORE 
MUSÉE DE CIRE (HISTORIAL LL 
MONTMARTRE) (46-06-7892). D 
Après-midi au Chat noir : ven, sam. 

dim. 17 h 30. TH et 14h 30. 

(4331-11-99). Le Pise de Hanbog 
20 b 30, dim. 15 h 30. Rel. dim. soir, nn. 

NOUVEAUTÉS (47-70-5276). Lo Grand 
Standiog : 20 b 30, sam 15 h 30, 21 b 30 
& TE 30 den 15 ReL dim ar, ln, 

ODÉON (4325-70-32). D> Tête d'or : jeu, 
ven. sam, fuar. 19h30, dim. 14h 30. 
Rel dim. soir, lun. 

(PETIT) (43-25-70-32). Les 
Mots amoureux : 19 ReL lun D Sai- 
rée Aïgui : Inn. 18 b 30. 

ŒUVRE (48-74-4252). Je ne suis pes 
Rappaport : :20h45, dim. 151 ReL dim. 
soir, 

PALAIS DES CONGRÈS {48-25-40-90). 
© La Lier où La Mon d'après Dani 
et Robespierre : 30 (jeu. ven. 
am). a 158 2830 due 14530 
et18b. Rel lun. 

PALAIS DES GLACES (PEIIT PA- 
EAIS) (rot). Les Vamps : 
20 h 15. Rel. dim. lun. 

PALAIS ROYAL (4297-59-81). Et le 
spectacle concinuc! Raymond Devos : 
DR SR SES Rel. die. soir, lun, 
D Les Sortièges dn verbe aimer Ron 
contres du Palais-Royal : lun. 20h 30, 
mar, 14 h 30, 

Région parisienne 

ANTONY (THÉATRE FIRMIN GÉ- 
MIÉR) (46-6602-74). D Lo Soir du 
conquérant : dim 15 b. 

TRE DE LA (THÉA 
COMMUNE) (48-34-67-67). L'Oiseau 
bleu bieu : 20h30, dim. 16h 30. Rel dim. 

AULNAY-SOUS-BOIS SPACE Ac 
PRÉVERT) (43-68-00-22). 

Ê2 Fan de Ch RTS 4 

BAGNOLET (ATELIER THÉATRE EF 
MUSIQUE) Tin. D Eoumé- 
rations : jeu, vea., sam. 21 b, dim. 171 
Rel. dim. soir, lu, mar., mer. 

BOBIGNY (MAISON DE LA CULTURE 
93) (4831-11-45). Grande sale. Cer- 

A 

REL JEAN ES ST es 
DE LA IURE) (47-82-42-70). 
PE Maître corrigé : ven, sem. 

CORBEIL-ESSONNES (CENTRE Pe 
BLO NERUDA) (6089-0072). P 
Lyc sam. 

ETAMPEÉS (SAËLE D 
94-32-11). D Las Bétisseurs d'empire 
sam. 20 h 30. 

FONTENAY-AUX-ROSES (THÉATRE 
DES SOURCES) (4661-30-03). > Le 
Pays de soerire : dim, 15h 30. le Men- 
tenr : mar. 20 b, 

GENNEVILLIERS (THÉATRE DE 
GENNEVILLIERS) (47-93-26-30). 
Salle L Hécube : 20 h 30, dim. 17 b. ReL 
din. soir, ln Salle IL A de neige 
fondue, d'après Le : 20h30, 
dim. 17 b. ReL dim. soir, lun. 

IVRY _(THÉATRE Divan, (6 Legs 
21-55). D La Traversée ou-dessus 
Niagara : ven, SRML, MAT. DD RO 
ne 

-SUR-ORGE_ (SALLE JEAN 
“DASTÉ ( (69-21-60-34).D> Mesure pour 

veu, sam. lun 2045, 
dim 168. dim. soir, mer. Mar. 

LE CHESNAY (THÉATRE DE LA 

cill@t/ 
TON BEAU 
CAPITAINE 

DE SIMONE SCHWARTZ-BART 
MISE EN SCENE 
DE SYTO CAVE 

production du CAC. 
de ka Guadeloupe 

DU 7 AU 31 DECEMBRE 
THEATRE GEMIER 

Location 47 27 81 15 

.s Le Monde & Jeudi 22 décembre 1988 5 
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NOUVELLE FRANCEY (39-54-51-92). 
D La Sorrpière : dim. 15 h 30. 
LES NET (CENTRE DES ARTS ET 
DES LOISIRS) (19-76-32-75).> Mac- 
beth (en version arglaise) : jeu. ven 
21h 

CULTUREL GEORGES BRASSENS) 
os 2045). D Css Enemy : mer. 

MASSY CE PAUL BAILESART) (99 
7-04). Buffo: vez 2 

MONTREUR. STUDIO 8 ERTHELON H 
(48-57-06-55). D Le Papa de Simon : 
sam. 20 h 30. 

NANTERRE SRÉATRE 

Hamlet : 
Sale 

(46-24-05-83). Si bleu. si calme : | 
2 à 30. Rel. dim... Lun. mar. 1 

NEUILLY-SUR-SEINE (THÉATRE DE 
NEUILLY) (4741.8684).> Bacchus : | <@ 
jeu. 20 b 30. le 

NOISY-LE-CRAND {SALLE GÉRARD ; sal 

LT 
LE 
( 

| 

| 

En face 
ou la chanson perdue 

de Michèle Guigan 

Mise en scène Anne Artigau, Michèle Guigon 

du 9 au 31 décembre à 19h30 dim. 18h 
E Alpha Fnac relêche lundi et 24-25 décembre 

PHILIPE) (45-92-75-32). D Sylvi- « 
Joly : ven. 21 b. Le Pays du sourire : dim j 
15h 

RAMBOUILLET TRE DU NIC- ! 
KELODEON) ae D Mamie | 
Fugue. Mi Raisin :sam 21 het 16 b. 

SAINT-DENIS_(THÉATRE GÉRARD 
Perrot Res GRR D Le Déses- 

mar. sam, fan., 
Fr din. 168 RL dre so, mer, jeu. 
Made in Britain : ven., sam. lon. mur. 
21h. dim, 16h, Rel din so. mer., jeu : 
Vent, petit pois. tendre : ven, Sam, | 
dim.lun. mar. I8h 30. Relmer.jeu. | 

SAINT-MAUR-DES-FOSSÉS (ROND- | 
POINT LIBERTÉ) (4589-99-10). > 
Te : ven. sam. 21 E, dim 15h La 
Flûte enchantée : mar. 21 à 

SARCELLES (FORUM DES CHO- 
LETTES} Gao D Chabrol | 
joue irtensément : mas. 21 8. 

SCEAUX (CAC. LES GÉMEAUX) (46- 
60-05-64). D> Le Timide an palais : ven, 
Sam. 20 b 30. dim. 17h. 

SFAINS (ESPACE PAUL ELUARD) | 
{48-21-61-05). © Name : 21h (Sam 
dernière). jeu. ven 144. 

TREMBLAY-LÈS-GONESSE (CI- | 
NÉMA JACQUES-TATI) (49-63- 
71810).D Sion contait 93 : ven. 20 h 30. : 

(THÉATRE MONTAN- 

CRETE 
PRESENTENT 

Le Centre Chorégraphique Notional 
Caen-Bosse Normandie 

UN BAL DANS LE COULOIR DE FER 
CHOREGRAPHIE 

KARINE SAPORTA 
les 8, 9 et 10 décembre 1988 à 20 h 30 

Maison des Ans de Créteit-Place Salvador Allende 94000 Créteil 
LOCATION : 48.99.16.88 

VINCENNES (INTERNATIONAL VI- | 
SUAL THÉATRE) (43-65-63-63). 
L'Avare reg ADS française) : 
20h Rel. dim, 

Les cafés-théâtres 
AU BEC FIN (42-96-29-55}. Les Le nd 
20h 30. ReL dim. Les Chams d'elle 

; aoroun 1] Sécames re 

BENNO BESSON/BERTOLT BRECHTE 

HOMME POUR HOMME k 

ANSE HERSRSS 
LE THEATRE CONTEMPORAIN DE LA DANSE ET 

LA MAISON DES ARTS DE CRETEIL PRESENTENT 

8, 9, 10 décembre 

KARINE SAPORTA 
UN BAL DANS LE COULOIR DE FER 

| CENTRE CHOREGRAPHIQUE NATIONAL CAEN BASSE-NORMANDIE 
15, 16, 17 décembre 

Mangeuses 
Em eaine Trucbot à dispara : 22 30. 
ReL dim. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). Nou- 
veau de Smaïn : 20 h 15, sam. 
17h Rel. dim. L'un dans l'autre : 
22 h 15. ReL dim. lun. 

CAVE DU rte ares). 
Famo Sapiens : - ge. lun. 
Asthentique mais JDE 
ln ane Cara: TAF IS. RL dim 

LE GR CREER 2 (0600 ue 
fille dérangée : 22 

rent CASINO (42-78-36-50). Le sors de 
cent balles r'es pas cent 2. 

RL ee ee ns ZE n PHILIPPE TRESSERRA 

RTL ee ENTRE-TEMPS - PAYSAGE INCERTAIN 
= JEU 30 RL les © Nom ge AINSI SONT-ILS créction 48.99.18.88 À 
fa FO H 0 Re tu Ve ans 
femme ià d'sous : 22 h 45, Rel. lun, 

ORPHEE AUX ENFERS 
Jacques OFFENBACH 
SOUSTROT - MARTINOTY 
ARNOULD - OGIER 
21, 22, 23, 24, 26, 27, 28 (m. ets.), 29, 

30, 31 décembre; 1° janvier 

LA DAMNATION DE FAUST 
Hector BERLIOZ 
DUTOIT 
8, 9 décembre 

Location par téléphone: 47 425371 
Renseignements: 47 42 57 50 — MINITEL 3615 Code COM21 

me mme MS 2 

DUO beUU nu mourir 

AVAURT m4 Mme 

Te al ANG BE cn Lo eee 

+ Pen PA 

Lie A 1299 
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CINEMA 

La cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-241 

MERCREDI 

L'Honorable Catherine (1942), de Mar- 
cel L'Herbier, 16 b; Découverte ct Sauve- 
garde du cinéma britannique : Om the 
Night of the Fire (1939, vo. de Brian 
Desmond Hurst. 19 h : Hommage à Rainer 
Werser Fassbinder : Nora Helmer (1973. 
vo, SL), de Raiver Werner Fassbinder. 
Zik 

JEUDI 

La Charreue Fantôme 11939). de Julien 
Duvivier, 16h; Découverte et Sauv 
du cinéma britannique : Poison Pen (1939. 

veo.). de Paul Stein. 19 b : Hommage à Raï- 
cer Werner Fassbinder: l'Allemagne en 

automne (1978-1977, v.0. traduc. simulia- 

née), de Rainer Werner Fassbinder. le 
Mariage CA Maria Braun (1978. vo. sf. 

sous réserve), de Rainer Werner Fassbin- 

der, 21h. 
VENDREDI 

Tartarin de Tarascon 11943). de Ray- 
mond Bernard. 16 h : Découverte et Sauve- 
garde du cinéma britannique : Cashght 

11940, v.0.1. de Thorold Dickinson, 19t; 

Hommage à Rainer Werner Fassbinder 

{v.0. 10). Lily Marleen (1981. He sur 

de Rainer Werner Fassbinder, 21 b. 
SAMEDI 

Après la répétition ss vo, SU). 

Togmar 1$h: Découverte et 

Sanvegarde du cinéma britannique (se) : 

À 

Dans Moonlight {1941. vo). de 
nan Desmond Hursi, 17h: The Man in 
er 11943. v.o.). de Leslie Arliss, 19H: 
Hommage à Rainer Werner Fassbinder : 
Lols. une femme allemande (1981. vo 
sf). de Rainer Werner Fassbinder, 
21b15. 

DIMANCHE 
Hommage à Rainer Werner Fassbinder : 

Thédure en transe (1981. v.o. trad. simulta- 
néel. de Rainer Werner Fassbinder, 15h: 
ee et Souvegarde du cinéma bri- 
tanaique : le Médaillon fatal (1945. v.o.), 
de Bernard Knowles. 17h; A Canterbury 
e (1944, vo.). de Micluel Powell et 
Emeric Pressburger. 19h: Hommage à 
Rainer Werner Fassbinder {v.0.) : le Secret 
de Veronika Voss 11982. v.a.). de Rainer- 
Werner Fassbinder. 21 à 15. 

LUNDI 
Reliche. 

MARDI 
Sous les seux d'Occident (1936), de 

Marc Allégret, 16h: Découverte et Sauve- 
garde du cinéma britannique : Brève ren- 
vonre 545, v.e.), de David Lean, 19h; 
Hommage à Rainer Werner Fassbinder 
Av.0.} : Je veux seulement qu'on m'aime 
(1975. v.o. s.Lf.). de Rainer Werner Fass- 
binder. 21 1 
SALLE GARANCE. CENTRE 
GEORGES POMPIDOU 142-78-37-29) 

MERCREDI 
Le Cinëma georgien : la Jarre (1970, v.o. 

sf). d'Irakli Avirikodze, les Lucioles 

41985. vo. s.Lf.). de David Dianelidze, 
14h 30: les Musiciens (1969, vo. sLf.), 
de Mikail Kobakhidze, le Mariage (1966, 
v.0. 5.L1.). de Mikhail Kobakhidizo, le 
pic (1967, MR Mie Kobe. 
idze. Sérenade (1968, v.o. s.Lf.), de Kar- 

h30; ke Serment (1946, 
de Mikhaïl 

dos Khotivari, 17 
vo. russe, trad. simultanée), 
Tchisouseli, 20 h 30. 

JEUDI 
Le Cinéma georgien Nc mis Des vins 

11967. v.o. russe, trad. simultanée), de 
Guergui Danelia, 14 h 30 ; le Père du soldat 
(1964. v.o. russe, s. 1.f.), de Rezo 
Tchkheidze, 17 h 30: les Vingt-aix commis. 
saires (1932, vo. russe, trad. simmltanée). 
de Nikolaï Chenguelaïa, 20 h 30. 

VENDREDI 
Le Cinéma georgien: la Ballade de 

Khevsourétie (1955. v.0. s.L£), de Chots 
Managadze, 14 h 30: l'Amour an premier 

(1975, ra stf.). de Rezo Esadze. 
17h 30: Pirosmani (1972, vo. stf.), de 
Guegorguiç Chenguelaia, 20 h 30. 

SAMEDI 
Le Cinéma georgien : Moi. grand-mère, 

liko et Ilarion (1962, vo. russe, trad 
simultanée), de Tenguiz Abouladze, 
14h30: le Voyage à (1980, v.o. 
russe, trad, simultanée), de Nana Djord- 
jadze. Ma Grand-Mère (1929, v.0. russe, 
trad. simultanée), de Konstantio Mikabe- 
ridze, 17 h 30 : la Fonte (1964, 70 SUP) 
d'Otar losseliani, la Cbnte des feuilles 
ges vo. s.tf.), de Otar losseliani, 
20b 

UN CLASSIQUE DE Oui Daep 

VF: UGC ERMITAGE - REX - UGC GPÉRA - UGC MONTPARNASSE - UGC DANTON 
UGC LYON BASTILLE - UGC GOBELINS - MISTRAL - UGC CONVENTION 

3 SECRÉTAN - FORUM LES HALLES - 
et dans les meilleures sail 

GAMBETTA - PATHÉ CUCHY 
de la périphérie. 

DIMANCHE 
era : les Hertuberius 

a? vo sf). d'Elgar 
LU DE den (1981, vo. sif.), de 
id almearil Piscaraion CASE TE 

Pen. de Tenguiz Abouladze, 17 h 30: le 
Rae (ia » vo. SLf.), de Tonguiz 

rl 
Le Cinéma georgien : le Ve 

Tsereeli en Ratcba Loebkbount Sa 
v.0. SLf,), de Vassili Amachonkeli, Kris- 

tine (RAS vo, SL). d'Alexandre 

Tsouisousava, 14 h 30 ; les Bergers de Ton 
Ce 1976, vo Es -lère partie), de 

Tchkhaidze, 1 : Les Borgers de 
Fosse 41976. L ve za Fpartics). 
Soso Tcbkhaïdze, 20 h 

pr ohig 

Reläche. 

VIDÉOTRÈQUE DE PABIS (40-26- 
34-30) 

MERCREDI 
Les Années reins hi Après 

guerre : Actualités de l'époque, Antoine et 
Antoinette (1947) de Jacques Becker, 
14 h 30 : Jeune public : le Voyage de Bada- 

bou (1955) d'Henri Gruel, Un gosse de la 
butte (1963) de M. Delbez, I4h 30; 
Actualités de l'époque, Aubervilliers 
(1945) de E. Lotar, la Maternelle (1943) 
de Henri Diamant-Berger, Actualités 

Gauront, 16h 30: 

ÉTER Actualités de 
go de alt (1949) de Pots Be 
20h 30. 

JEUDI 
Les Années sombres 1938-1948: Aller 

au cinéma sous l'ocrnpati se UND) & 
l'époque, Goupi rouges (1 le 
Jacques Becker, 14h 30: Ecoualités 

Lumière d'été (1942) de es 
162 30; Actualités de l'époque, 

(1923) de Claude Autant-Lara, Yvette 
(1927) d'Albert Cavalcanti, 20 h 30. 

VENDRED{ 
Les Années sombres are Une 

avant-Buerre Actualités ue, 

Eat Perdue (1939) de Mancai L'Uee 
bier, ET 60e MAUR où Le pubs pour cent 
ans (1967) de Marcel Opbuis, 16h 30: 
Actualités de l'époque : le Paradis perdu 
ET d'Abet Ganèe, 18 h 30 ; Actualités 

l'époque, Îls étaient neuf célibataires 
(1935) de Sacha Gulny. 2 à 30 

SAMEDI 
Les Années sombres 1938-1948 : sé 

Gaumont, 12 h 30: ‘Actualités de 1 
le Train (l 973) de Pierre Grant 
a pre Tépoque: 

Er AL D 
Beuchot, Un balcon en forêt (1979) de 
Michel Mitrani, 18h30; Acrualités En 

ke 

BÉBUCHET DIT LA BOULIE. Film 
français de Bérnchet : Studio 
Galande, 5 (43-54-72-71). 

de Bruno Noyten: Gaumont Les 
Halles, 1e (40-26-12-12) ; Gaumont 
FA Are 3 14 Juillet 

tance cu de Jean-Marie Pig Le 
18h30; ja Longue nuit (1965) de Paul 
Seban, Des Tera e rreie (1985) 
de Serge Mosco, 20 h 30. 

Les exclusivités 

A BOUT DE COURSE {A, v.0.) : Encer- 
maire, 6 (4544-57-34). 

ACHIE KERIB (Sov. vo): Forum 
Orient Express, 1® tas 33-42-26) : 
Cosmos, € (45-44-2880) ; Le Triomphe, 
8e (45-62-45-76) : 14 Juillet Bastille, F1° 
(43-57-5081). 

LES AILES DU DÉSIR (Fr.-ALL, v.o.) : 
Saïint-Andrédes-Ants Al, G (43-26 
80-25) 
“AMATEUR (El, va): L'Estrepét, 

E LA (4543-41-63). " 

FRONTIÈRES DE L'AUBE (*) 
a Pr AE Ye UGC Montparnasse, & (45- 

mACDAD CAFÉ (A. vo): 14 Juillet 
Odéor, & U34030 0) : Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59.19-08) ; UGC 

Gaumont Par- 

AE NS vert 1 (4S- 2247-54) ee 
BiG a re ‘uGc Normandie, 8 (45- 

6716-16). 
14 Juillet Parnasse, & BIRD {A. ve): 

(43-26-58-00). 
BLACK MIC MAC 2 (Er.) : George Ÿ, 8* 
Geo ASE 13 (4337 
56-86) : Pathé Montparnasse, 14 (43 
20-12-06). 

LE CHEMIN DU SERPENT (Su, v.0.) : 
Épée de Bois. $ (43-37-5747). 

CHUCE ERA, HA Ra ROCEN 
ROLL VO) : Beaubourg. 
(42-71-52-36). 

ILE DUNDEE I (A, vf): 
Rex, 2 (42-36-83-93) : UGC 
nasse, & (45-74-94-94) : Goorge 
(45-624 Paramount E 
ere : UGC Gobelins, 13 YA 
36-23-44) Mon! 
(43-20-12-06) : Convention Sue 

TÉNÊBRES (Esp. v.0.) 
Gaumont Les Halles, 1® (40-26-12- 12): 
Gaumont z ETES go 
Pa Connie à (4 3-26-84-65) ; Gar 
mont Parnasse, lé C0. 

DEAR AMERICA (A., v.0.) : Forum Arc- 
erCiel, 17 (42-57-33-78) à Le Saint 

Re AR Ge Per 
#5-62-41 246) 5 : Pathé Marignan- 

(43-59-9382) Par- 1E 
nassiens, # 43-20-32-20) : v.f.: Pathé 
Impérial, 2° (47-42-72-52) ; Pathé Mant- 
paroasse, 14 (43-20-1206). 

(Bri-Le, LE DERNIER EMPEREUR 
v.[.} : Pathé Français, 9 (47-70-33-88). 

LA DERNIÈRE TENTATION DU 
CHRIST (A, v.0.) : Saint-Germain Sm- 
dio, 5° (46-33-63-20). 

DISTANT VOICES (Brie, vo): Gau- 
mont Les Halles, 1= (40-26-12-12) : $ 
Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-33) : 
Ts p pie I, 6° ES 

15.08) : 14 Juillet Bastille, 11° (43-57- 
90-81) : : Gaumont Parnasse, 14° 
(433: Le Gaumont Alésia, 14 
(43-27-84-50) 

DROLE D'ENDROFT POUR UNE BEN. 
CONTRE (Fr.): Latina, 42 (42-75 
47-86) ; UGC arts 2 (15-4220). 

DROPNINE NUMBERS (Brit, 
0.) : Ciné Ron 3e cer 

5236) : Les Trois Luxembourg, 6 (46- 
33-97- F1) ; Le Triomphe, 8° (45-62- 
45-76) : Trois Parnassiens, 14 

3-20-30-19). te 
DUNIA (BurkinaFaso, vo): Utopia 

43-26-8465) 

EMMANUELLE 6 (°°) (Fr.) : George 
VAR E2 HI 46). ue 

EPIDEMIC (Dan., v.o.) : 14 Juillet Par 
passe, 6 (43-26-58-00) ; Studio 43, 9 
(47-70-63-40). 

L'ETUDIANTE (Fr.) : George V, 8° (45- 
Er 5 Le Mo nparnne 14 Pess 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan. v.0.) : 
14 Juillet Parnasse, 6 none (ic 

est MORNING Pharrerur 
(6 10S d Cinoches, 

ES US 828148) 

LE GRAND BLEU (Fr. v.0.) : Publicis 
& (47-20-76-23) ; v.£.: 

Gaumont 2 (47-42-60-33) ; Fau- 
vette, 13* (43-31-5686); Les Mont- 
paruos, lé (43-27-52-37). 

HAMLET GŒS BUSINESS (Fin, vo.) : 
ss Logos IL, 5 rare 

HASARD (Pol v.0.) : L'Entreplt, 14» 
(4543-41-63 2 

L'INSOUTENABLE LÉGÉRETÉ DE 
PE (A, va) : Cinoches, 6 (46-33 

D'UN ENFANT SATÉ 
(Fr.) : Forum Horizon, 1= 
STST) ; pu 2° (42-36-8393 

& (42-25-10-30) 
Ambassade, & (43-59-1908 George 
Y. 8 (45-62-41-46) ; Saint-Lazare- 

à 8 (73843) : Pathé Frap- 
çais, 9 (47-70-3388) : Les Nation, 12 

7) à Lyon Bastille, 12 

3 Gaumom 

Fa Mare LA 3201200 : Ë 
lé Juïllet ile, 15 gere 
79-79) ; ce Convention, 15 (48 

06-06) : Pathé Wapler, 18 

UUL QUI 

116 bis, Champs 

Le plus grand spectacle de Paris. 
Un soir on y revient! 

qu FES SLOM SG. champagne et revue 890 à 
Service compris. 

Elysées. Tél. : (1) 45.63.11.61 et agences. 

(45-22-46-01) : Trois Secrélan, 19° (42- 
En) Le Gambetta, 2e (46-36 

LA LECT RICE (Fr.) : Elysées Liocoin. 8» 
(43-59-36-14) ; ME Parnassions, 14 
{43-20-32-20). 

LA LUMIÈRE un LAC (Fc-IL) : pee 
Montypærnasse, 6 (45-74-9454) ; 
Biarritz, 8° (45-62-20-40). 

me MAIN DROITE DU PIABLE {A 
0.) : Gaumont Les Halles, 1= (40-26 
121) ; UGC Odé£on, 6 (42-25-10-30) ; 
Gaumont Ambassade, 8 (53-59-1908) : 
UGC Biarritz, 8 (45-62: ; Gaa- 
mont Parnasse, 14° (43-35-3040) : 

33-00) ; Paramount bre. A 
22651): UGC Gobelins, 13% (43-36 

LA MAISON DE JADE (Fr): UGC 
Normandie, 8° (4563-16-16). 

MIDNIGHT RUN (4., v.0.) : UGC Dan- 
tou, & (42-25-10-30) ; UGC Biarriz, & 
{45-62-20-40) : Parnassiens, 14 
€43- 20-32-20) : ;_ Convention Saint- 
Charles, 15 (45-79-33-00) ; v£: UGC 
Opéra. 9° (45-1495-40). 

LES MODERNES vo.) : kr 
" (45-44-57-34). vai Hem 

MORT À L'ARRIVÉE (A. v.0.) : Forma 

Marignan-Concarde, 3-5! 
v.£: Pathé François, 9e (41103388) : 
MGramar, 1# (43-20-89-52). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*} (A. 
+0.) : Le Triomphe, $ (45-62-43-76). 

LA NUIT BENGALI (Fr. vo.) : Cino- 
Ches, 6 (46-33-10-82). 

L'OURS (Fr.-All) : Forum Horizon, le 
(45-08-57-57) ; Gaumont 2 (47- 
42-69-33) : 14 Juillet Odéon, 6 (43-25. 
59-83) ; Gaumont Ambassade, 8e (43-59. 
19-08) ; Max Linder Panorama. 
(48-24-88-88) : Les Nation, 12 (43-43 
0467} : UGC Lyon Bestille, 12e (437-43- 
01-59}; Fauvette Bis, 13° (43-31- 
60-74) : Gaumont Pargasse, 14° 
(43-35-30-40) : Gaumont Alësia, 14 
(43-27-8450) : Gaumont 
15° (48-28-12-27) ; 
(43-06-50-50) : UGC Maille, 1% Ps 
430606): Patb£ Clicby, IS (45-22 
46-01) : Le Gambetta, 2% (46-36- 
10-36). 

JUIN DES LARMES (Fr.- LE PALANQ! 
Cau.-Chin., v.o.): Forum Orient 
Epres. 1e (42-33-42: Paibé Heu- 
tefeuille, 6° Cane : Pathé 

pi Re 7 s. 2, (02968799) ; Sais ÉTX 
(438 3543) : 

ES DER Gr): UGC 
12 (4343-03-59) : Fon- 

13 (43-31- D}: lé 
; Pathé 

24601) : Trois Secrétan, ! 
HAE Le Gambats, D Pers 

PASCALTS ISLAND (Brit, TE use 
Rotonde, 6 (45-74-94-94) ; 
pbe, 8 (45-62-45-76). 

PAYSAGE DANS LE 
F (a2-71- 

+ En Alle Peau, é Lio 

mont Coovention, 1: SU (48284727): 
Parhé Clichy, 18 (45-22-46-01). 

PIÈGE DE CRISTAL (A. vo.) : UGC 
Ecmitage, & (45-63-16-16} ; v.£ : Hoïy- 
wood Boulevard, 9= (47-70-10-41} ; Pars- 
mount Se (47-42-56-31}) ; Paris 
Ciné L, 10° (47-70-21-71). 

QUELQUES JOURS AVEC MOI 
UGC Normandie, 8 (45-63-16-16). 

QUI VEUT LA PEAU DE ROGER RAB- 
BIT ? (A, va): Forum Hariron, 1 
(45-08-57- ST) : UGC Danton é* ts 
10-30) ; 8 (456: 
16-16) ; Miramar, 14» (43-20-89-52) ; Fi 
Juillet 1$e (45-75-7979) : 
vf. : Rex, (42-36-8393) ; Rex 
Grand Rex), À (42-36-8393) : 

RA Les 
Halles, Le (4026-12-12) : Gaumont 

2 (47-42-6033) ; Odéon, 
€ (43-26-19-68) : Gaumont Ambassade, 
8 (43-59-1908) ; La Bastille, 1° (43- 
54-07-76). 

RAMBO II (A. v.0.) V, & (45 
62-41-46) : v£: EE has EE 
5 (47-70-1041). 

SANS FIN K, ?* En qu vo): L'Enrroplt, 1 

(A, va) : 
ES USSR AS s Ha Pabé 

ner ju Les Mont- 
LE arme 14 (4: 

DE L'AMOUR Œr.) : LES SURPRISES 
Studio 43, 9° (47-70-63-40). 

MT (A, 70}: Cn£ 
PASSE ul Action 

} Ù 

urnrttt(( 

QUI 



CINEMA _ 
TOSCANINI (I: : Ciné Beau. hd on mg ea mi uit. PL 80 2h15; : All Er Ed RE CRE ide Danton, F. Réservations : 45,55.08.71. 145, Tir LES ÉAE IE 

(GS CYCLE GEORGES FRANIU , L'Entre. 23 h 15; Rome ville on sam. lun. à AS 
mu ré 18h15, 18h15, 20h 15. Champs-Elysées, 8 © pée, Jér (45-43-41-63 Hôtel de rar SR le ï “ETES AS : UGC Montper- CENTRE ETS nd Pre PREND ENEEEES s passe, D Ses: Peramount  mière Nuit Judez. jeu.flma Ab, 16h, SAGA INGMAR BERGMAN (ro), F2 (834301 9): Dee Po nb 2h: et Mme Curie, Thé Saint-André-des-Arts I, 6e Pr pue 01-59) à vec. din, mar,, film 48-18) A travers le miroir, mor, à 14h, Eee tyaea) 19) 5 Mistral, Lér (as int DIBD, 20 2: leSangdes 1614 18h, 20h, 22h; in Sof, je. à : Ennges, 16 (45-22-47.94) bêtes, La Tête cuntre les murs, lun, fm 144. 16h, 18h, 20h, 22h: la Source, TROIS PLACES POUR LE 26 A14b,16b,18b.20b,2h ven. 3 14h, 16h, 18h. 20h, 12h: lé Gaumont 3 Fales, | (40-26-12-12) : CYCLE MAURICE PIALAT , Club Gane Fraises sauvages, sam à 14h, 16h, 19h, lasse, D { geaSTAT) ; UGC mont (Publicis Matignon), & (4359 20h, 2h; le Silence, dim. à 14 b, 16h. es srl FH 31-97). Police, sam, sm 22h. dim. 17H15, 15h, 20b, 22 h ; le Septième Sceau, lun. bassade, $ TRS: ae mn DRE 30 am 19e Dent ensemble, 3,148, 16 h, 18 b, 20 k. 22 b : Une loçon moenr san. Deux films l'amour, mar. à 14b, 16h, 18h, 20 Nation, 1 (4 7) ; Esenrisl, j' 22h (S'entrée gratuite). AIR 2 

12h; FAmour après-midi, jeu. 12h; aux serpents, mer. séances à 14h, 16h, 
18 b, 20 b, 22 b film 10 mm après : ia Rue 

h dé Boulangère chaude. jeu., séances À 14h 16h, 18 460), Cüicby, 18 (45-27 Mouccan, La de Suzanne, lon. 206, 22% Nm 15 ma à The Glenn 
er Story, ven., séances à ]4H, 

TROIS SŒURS (-Fr-AÎL, va) :Répu-  FASSBINDER (e.), 14 Juillet Paroeme, 16 30, 19h, 21 h 30 fm 25 mn après: ee > Ginénas, 11e (48-05-51-33). 
TUERAS POINT Col 

vo.) : + Forum Orient Express 1 (4237 rs 

ñ it d'une enfant déchue, sam, 
Ali, (sf) mer, film à 14h05, Séances 

16h05, 18h05, 20h05; le Troisième 1? mn ge 
E E F F y Ë b É FPE 

32-20 3 _ nt DEC PH  É ne: Ds. mio qi Rein Era lune 
US RATELE ax UM, LE LE FILM (A. HR TETE TE tr séances à 14h, 15h40, 17h20, 19h, 
*9): Arcren-Clel, fe (42.97 des treize lunes, {atf) sam. film à 20h40, 2h20 film 10 mn après: la 
San À An M Cane, En LEE 17055, 19h55; les D Rage nues à 14h, 19h 

mu le von 

Le or PE Sn. fin à RSS 15H, a Fe F | 
nes (A, va): (su) Iun., fiüm à 14 TN EETTM 16h05, LES gTARGES reprises INGES rEPNISES 

Rotonde, 6 (45749404); UGC Em. 16 009) 20h05 Maman Kusiers Feu rà LA COLÈRE DE DIEU 
tag 5-63-16-16) 3 à Ras, à (2. CE 1 Nm 13h55, LA Vo)G Aecutane (ex Studio 

FESTIVAL ALAN PARKER (vo). UN PRINCE À NEW YORE (A. vf.) : Grand Pavois, 15° SE CTP Er EL Pink Rex, 2 (42-36-83-93). 
UNE AFFAIRE DE 

; Action Christine, 6 (43-29- 
FEMMES (Fr) : 

Forum Orient Fepress 1e (42-35 
11-30) ; Les Trois Balzac, 8 (4561- 
10-60). 

Gorge V, 45-62-4 Midaighr } 22h15: 

Le Monpeae LE Gaga #0 à M En D Je ANS LES BELLES DE NUIT (fr): Le 
UNE POIGNÉE DE D Rene Passy Malone, sant 16b. er A E 

Le) Fopn Orion Epeess, 1e (4295 DU CINÉMA . Studio 43, 5 (47-10- ASSATZTI). . 
63-40). Semaine Vidéo, 4: Poanoe de BUNNY LAKE A DISPARU (A. v.o.) : 

Le Champo, 5° (43-54-51-60). 
BUTCH CASSIDY ET LE ED ( 

vf.) : Paris Ciné L, 10° (47-70-21-71). 
CARMEN (Fr. vo.) : Vendôme Opéra, 2: 

147-42-97-52). 
‘LES 101 DALMATIENS (A, vf): 
Grand Payois, 15 (45-54-4685). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A. 
43-20- u + ‘Digi Zen, Pains de de, dan v.0.} : Action Ecoles, 5° (43-25-72-07). 

LE VOYAGE (Su-Can., vo.) : Epée de 2h; Aute Inferno, Locky Smith, Der- LE CHRIST S'EST ARRÊTÉ À EBOLI 
0 x Adien, Le Deuxième e : L'En: dés (45-437 Bois, 5° (43-37-57-47). e nier Ad iAlèue fee) trepôt, € 

Puissance 22 

Je en parachote, Le Secrétaire,  CRUISING (**) (A. v.0.) : D); Aceaione (ex Les festivals . : Stndia Cujas), 5° (46-33-86-86) 
JACQUES LESPRIT ET LA CIE DU LES DAMNÉS ( 

ART ET MIKA KAURISMAET (vo), ARTIER LATEN + Kinopanorene, 
UL-A, Acca- 

tone (ex die Enr AE Par 
86-86) 

Mentear, Rocky VI, IRTY DANCING + George V, 
à 16410, 22h 10, mur. or see en poeme a po pans 1777717" nie 

O5 Rosso, mer. dim. 10 En dim: 11H30 TU : 40 F, Rens. : DOWN EX LA (AD: ? Utopia Champok- 
16h 10, 22h 10, lun. à 14 à 10, 20 h 10; . 
The Worthless, jeu. à 14h10, 18h10, L° PRÉSENTE (vo), Accatoe EASY RIDER (A. vo.) : Forum Aron 2 DES AU EN LE ). Ciel, 1e (4297-53-74) : Action Ecoles, 5 

2h (43-25-72-07) ; Les Trois Balzac, 8: (45- 

16h10, 2h10; Shadows In à Paradise, LE CINÉMA ARABE 61-10-60), 
ven, 14h10, 20h 10, Ho: à 16h10, n 
38 h 10 et 22 h 10 ; Crime ct Châtiment, 34-25-25). L'Avocat, (stf) sam. 17h; 
sam. à 14h 10, 18h 10, 20 h 10, mar. à 

ne 
FELUNI ROMA (I, vo.) : Accatone 

ex Soudio Cujas), 5 4633-86-86). 
LE GRAND SOMMEIL (A. vo): 
Action Ecoles, 5° (43-25-72-07). 

JULES CESAR (A. v.a.) : Action Ecoles, 
Se (43-25-72-07). 

EL NM (Fr.) : Les Trois Luxem- 
bourg, 6 (46-33-97-77). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. vf.) : 
Hiroshima ON AMOUr, Mer. k TEP, 20e (43-64-8080). 1345, 17 h 10, 20h 30; Faonde der. Venus ven, mano à 12h, 14h, MAIN BASSE SUR LA VILLE (H 
mière à Marienbad, jeu, dim. à 13h45,  ]6B, 18H, 20h, 2h film] : ee 
D 00 80e Mémrial, ven, Um à ont non ban va.) : L'Enrrepôt, 1ér (4543-41-63). 
nine 18h, 20h, 22h Glm 

16h 10,298 10,2h 10. 

Es en : Ciné Beaubourg, # (42-71- 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
{But 1.) : Ciné Beanhour, > (4271- 

* @ Ambiance mesiesie mn Orchestre - P.MLR. : peix moyen du repas - 1. EL : ouvert jesqu'à. beures 

DINERS AVANT SPECTACLE 
FLORA DANICA : 43-59-2041 XL 2 k VUE AGRÉABLE SUR JARDIN. DANOISES et SCANDINAVES. SAUMON 

42, Champs-Elysées, 8° Ti. mariaf à l'ancth. CANARD SALE, MIGONS DE RENNE an vinaigre de pin. 

DINERS 
RIVE DROITE 

PHARAMOND F/dim. et lundi midi Jusqu'à 22 h 45, Déjeuner, Diners aux HALLES dans un CADRE 1900 

427. Game Tioandess, le 4233-06-72 AUTHENTIQUE CLASSÉ. SALONS PARTICULIERS de 5, 7 et 16 cts. 

JOHN JAMESON Au 1e Ei, le premier restanr. fonds de Pad, 06 Que DER Eat fané à poses 
cucez T. d'idande, mon à 95 Ft, An rez-dech, « Le vrai pub irlandais 

EE 5-08-08 # ce a ar PE A du ou de À D du Mt 

RELAIS BELLMAN 
37, me François-1e, & 

FRS Fa 22h 30. Cadre Ségo  confrtahle Sale limutisée. Cuisine Française traditionnelle. 
IVIOLES DU ROYANS. Sole ant courgeties. FILET A L'ESTRAGON. Gâtean da joar. 

FN RONETOF Enr 19 de ace Vo 0e puce. an ve mr DA 
triomphe, que tout Parisien se doit de découvrir. Plats du terroir, fruits de mer. Poissons 
fius Lengoustes et homards du vivier. Terr. Déj. d'aff. Meon à 92 F+ carte. 

VIEILLE CUISINE FRANÇAISE. de POISSONS. Plats régionaux. Carte 
200/250 F. Fermé vendredi soir et Ouvert dimanche. 

= LE RENDEZ-VOUS DE L'AUTOMOBILE». Depuis vigi ans lou Je revois Fire 
de M. Polonio. Cuisine marine de qualité. Meun à 95 sc. F, sam. 

LE PRESBOURG TR 
3, av. de La Grande-Armée, 16° Ts les jrs 

YVONNE 47-20-9815 
13, rue de Bassano, L6* 

LE CORSAIRE 45-25-5325 
1, bd Exehnans, 16 45-20-8785 

RIVE GAUCHE 

L'ANGE GOURMAND . 43-54-11-31 Le cuisine classique et inventive d'un jeune chef en fait une adresse précieuse. 

31, quai de la Tournelle, TLi. Fauileté d'autres et de soles. Gratin de figues, Jusqu'à 2H. 

RESTAURANT THOUMIEUX  47-05-49-75 Spécialité de confit de canard et de cessoulet au confit de canard. Service jusqu'à 

79, rue Saint-Dominique, 7* 22 h 30. Ouvert dimanche. Fermé btnais. 

Q———— {sons ans MU ————— 
Tu LA TOUR D'ARGENT 

ALSACE À PARIS 43265 HUITRES TOUTE L' 
9, pL Seint-André-des-Arts, 6. As. FOLSONS DU MARCHE 
REVEILLON : NOEL, carte normale. 
ST-SYLVESTRE : 440 F-600 F NN D'HIVER 2 pd de TC 

: : 1 boures du matin, 
Canpages Fe de Ban AMEIOE 

ARTS ET SPECTACLES 

LE NOM DE LA ROSE (F:-IL-All, 
v.0.} : Lucermaire, 6° (45-44-5734), 

LES QUATRE CENTS COUPS {Fr.): 
Les Trois Euxembourg, 6 (46-33-97:77). 

LA RELIGIEUSE (Fr}: Les Trois 
Luxembourg, 6 {46-33-97-77). 

ROX ET ROUKY (A. vf.) : Forum Hori- 
am, Ie (4508-57-57) : Rex, 2 (42-26 
83-93) : Rex (Le Grand Rex), 2 (49-36- 
83-93) : UGC Danton, & (42-25-10-30) ; 
UGC Montparnasse, € (45-76-9404) : 
UGC Ermitege, 8 (STE) Lee 
Opéra. & (45-724520) ; Lyon 
Bastille, 12e (43-<301-59) ; Ho Gobe- 
line, 13° (43-36-23-44) : Mistral e (45 
39-5243) : UGC Convention, 15° (45 
74-93-40); Paibé Clichy, 18e 
(45-22-46-01) ; Trois Secrétan, 19 142- 
AL Le Gambens, M (4636. 

LA SOURIS QUI RUGISSAIT (Bri. 
v.0.) : Epée de Bois, 57 (43-37-5747). 

SUNSET BOULEVARD (A, vo): A 
Action Rive Gagche, 5r (43-29-4420), 

TIREZ SUR LE FIANISTE (Fz.} : fes] 
Trois Luxembourg, 6 (46-33-97-77}. 

LE TROISIÈME HOMME {Bril, +0.) : | 
Le Champa, Se (44-5451.60) : Elysées 
Lincoln, 84 (45-59-56-14). 

UNE SI JOLIE PETITE PLAGE (Fr.) : 
Le Champo, 5: (43-54-51-60). 

ZELIG (A, vo)! Accatone (ex Studio 
Cujas}, 5° (46-33-86-36). 

Les séances spéciales 

AMADEUS (A. va) : Gracd Parois, 14 | D 
b (45-5446-85) mer. 19 h 30, aim. 17 

lun. 14h. 

AMARCORD (IL. +0.) : Saint-Lambert, | 
15 (45-32-9i-68) mer. 18h45, ven 
16h 30, mar. 21 k. | 

LES ARISTOCHATS (A. vf): Cino 
ches, 6 146-33-10-82) mer., ven. 
dim. 13h20: Saix-Lambert, 19 (45 
32-91-68) mer. sam. dim. lun 15 h 30. 

ASSASSINS ET VOLEURS (Fr.) : Den- 
fer. 14 (4}214101) mer. 20h 20 | 
sam. mar. 22 b. Î 
ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS (Fr. :f 
Saim-Lamben, 15 (45-32-61-68) mer. I 
17h, sam. 13h45, l 

LES AVENTURES DE BERNARD ET 
BIANCA (A. vf): Denfert, 14 (43 
21-41-01) mer.. sam. dim. 14 b. 

LA BALLADE DES DALTON (Fr): 
San Eanbrs 15 (45-32-91-68) mer. 
L . 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A. 
v.f.): Grand Pavois, 154 (45-54-4685) 
mer. 14h, jeu, ven, mar. 13h45, 
15h 15,sam., dim 13 h 30, 

BLADE RUNNER (*) (A. v.0.) : Grand 
Pevois, 15° (45-54-46-85) mer., ven. 
22h 15.dim 2h 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS {A., v.o.) : Studio des 
Ursulines, 5 (43-26-1909) mer. jeu., 
ven... sam. lun., mar. 22 h 20. 

LES 101 DALMATIENS (A. v.f.) : Stu- 
dio des Ursutines, 5e (43-26-19-09) mer. 
sam. dim 4 

CHAMBRE AVEC VUE... (Brit, v.0.) : 
Cinoches. 6 (46-33-10-82) tLj. à 15h. 

LE DERNIER COMBAT (Fr.) : Studio 
Galande, $ (43-547271} mer. lun, 
mar, 22 h 30. 

DILAN (Suis.-Turc-AlL, v.0.) : Studio 43, 
9 (47-70-63-40) mer.. jeu., sam, mar, 
18b. 

ENCORE (°) (Fr) : Studio 28, 18e (46- 
06-36-07) mer. jeu. 19 b, 21h 

L'ENFANCE D'YVAN (So. vo): 
Républic Cinémas, 111 (48-05-51-33) 
mer. 17 h 30. 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan, vo.) : 
Cluny Palace, S (43-5407-76) mer. 
jeu, ven. lun. mar 12h. 

Er. LES FOURMIS TISSERANDES 
he La Géode, 19 (46-42-13-13) mer., 
ven., sam. dim., de 10h à 21h, jeu, 
mar., de 10 h à 18h avec. 

HELLZAPOPPIN (A. v.0.) : Studio des 
Ursulines, 5° (4326-19-09) mer. jeu, 
ven. Fa dim. 18h20, lun, mur, 

HISTOIRE DE LA VITESSE (A, v.f.) : 
La Géode, 19° (4642-13-13) mer., ver, 
sam. dim. de 10 h à 21 b, jeu., mar, de 
10hà18h 

INDIANA JONES ET_LE TEMPLE 
MAUDIT (A. v.0.) : Grand Pavois, 15 
(45-54-46-85) mer. 15h30, jeu., ven, 
Fun, 20 h 15,sam 22 b 15, dim 15 h. 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOË- 
LAND (A, vo.) : Saint-Lambert, 15* 
PHAES mer. 18h45, ven. 25h, 
Jua, 15 bh 30. 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A, vf): 
Cinoches, 6 (46-33-10-82) mer. sam, 
dim. 13h20, 14h40: Répabiie 
Cinémas, 11° (48-05-51-33) Ier. SSL, 
dim. 14h; Saint-Lambert, 15° (45-32 
91-68) mer, dim. 13 h 45, sam, 17h. 

MARY POPPINS (A. v.f.) : Studio des 
Ursulines, 5° (43-26-19-09) mer., sam, 
dim. 15 h 45. 

MAURICE (Brit. va.) : Cinoches, & (46- 
33-10-82) tLj.à 17h 

METAL HURLANT (A. vo.) : Grand 
Pavois, 15 (45-54-46-85) mer. 17h30, 
jeu. LRO tE 

LES MINIPOUSS (Fr.) : Le Berry Zèbre, 
lin (43-57-51< Si HE 15b, 16h10, 
sem. dim. 15 b. 

MONTY PYTHON A HOLLYWOOD 
(Bric. v.0.) : Grand Pavois, 15: (45-54 
1525) mer. 19h 10, sam. 19h 20, lon 
l 

MORT À VENISE (IL, vo): Studio 
Galande, 5 (43-54-72-71) mer, jeu 
16h, ven. 15h45, dim. 17h45; Saint- 
Te 15° (45-32-91-68) mer., lun 
21 

MY. BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Brit, v.o.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82) 
mer,, Ven, Sam., lun. 19 h 30. 

NOSTALGHIA (Fr-IL, vo.) : Républic 
Cinémas, 11 (4805-51-33) mer. 22h, 
dins 15 h 50. 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
Fr.) : Saint-| Lambert, 15 (45-32-9168) 
cuer., dim. 21 b. 

OEUF (Hok, v.o.): Reflet Logos El, 5 
(43-54-42-34) mer. ven. 12. 

ONIMARU (Jap. v.o.) : Epée de Bois, 5 
(43-37-57-47) mer. jeu., ven. lun. 15h, 
21 h 30, dinu 21 h 30, mar. 15h. 

PEAU D'ANE (Fr.) : Denfert, 14 (43-21- 
41-01) mer. dim. 15 h 40. 

LA PLANÈTE SAUVAGE (Fr.-Tch.) : 
Deofent, . (4321-41-01) mer. 17 b 20, 
dim, 12h 3 

QUAD: ADROPHENIA Cv) _ (Brit, vo.) : 
Grand Pavois, 15: (45-54-4685) mer. 
22h 20. 

QUERELLE (°°) (Fr.-Al, v.0.) : Répu- 
blic Cinémas, 11° (4805-51-33) mer. 
20 à, dim. 18b. 

QUI À PEUR DE VIRGINIA WOOLF ? 
(A., vo.) : Studio des Ursulines, 5 143 
dé-is-) mer, jeu. 20 h, ven, Iuo., mar. 
14 
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TEX AVERY FOLLIES (A. v.o.) : Den- LE REPAS DU DRAGON [AI mo) fer 14 (432IANOT) mer, 198, mm Uopia Champolion. 5e (43-26-8465) 
LÉ tas sat. dire, lun, mar. 

É | Ke ET LE LAC 4 
LE ROI ET L'OISEAU (Fr): Républic  (Fr-Bel): Épée de pr De USE 
Comes 114 (48-05-51-33) mer. 5747) mer. sam. dim. 14 h 30. 

LE ROULEAU COMPRESSEUR ET LE TINTIN ET LE TEMPLE DU SOLEIL 
VIOLON (Sov., vo): Républic  (FrrBel) : SaintLamber, 15 (45-32 
Cinémas, Me (4803-61-33) mer, 91-68) mer, dim. 17h. 
17h 30. TOMEE LES FILLES EF TAIS-TOI 

RUSTY JAMES (A. v.0.) : Grand Pavois, (A. v.0.) : Le Berry Zèbre, 11e (43-57. 
15° (45-5446-85) mer. 20 bh 45. 81-55) mer. 21 b, sem. dim. 16 h 20. 

STRANGER THAN PARADISE (A- : LE VENTRE DE L'ARCHIFECTE 
AL #0.) : Uiopia Champollion, Se (43 (prit. vo.) : Denfent, ls (43-2141-01) 

amer. 22 b, ven. dim., mar, 20 b. 

SWEET MOVIE (**}) (Fr. Can. vo): LES VOYAGES DE GULLIVER (A. 
Studio Galande, 5° (43-5472-71} mer, vf.) : Saint-Lambert, 15: (45-32:91-68) 
18h25. mer. dim. 15 h 30. 

UTOPIA CHAMPOLLION {5°) 

nniste ERA petite 
PREMIERE. 

donnent une dimension exprt 
merveille. 

PATRICLA ET PÉRRE NOVAT, CANAL + PRODUCTIONS. CINESUR PRESENTE 

A 

GRAND PRIX DE LA MISE EN SCENE 

CANNES 88 

AVEC 

SUSU PECORARO A PHILIPPE LEOTARD E MIGUEL ANGEL SOLA 
MUSIQUE ASTOR PIAZZOLLA 

TANGOS CHANTES PAR ROBERTO GOYENECHE 

France fnter 

Trihwmumuns pr 

umNBPIms ms 
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MUSIQUE 

Les concerts 

ALPHA DU LION. Chantal Pataud- 
Dupus 23 h jeu. Soprano. T. Maurocard 

iazo). Œuvres Gluck, Schubert. 
Cenbavh, RaveL 

TRE 
hegan. 20 h 30 ven. M 

mer Roptaë 12 b 30 ven Œuvres e Qur 

FE LOUIS JOUVET 147-427 
Édda Moser, 20 h 30 lun. 

no. D. Baldwin (prana). Œuvres de 
Schu:nzon. Mozart. Strauss, nr 

BOUFFES DU NORD (42-39-3450). La 
Républicaine. Jusqu'ao & j: Javier. 29 h 30 
jeu. ven. sem. mar, [6 h dim, Spectacle 
G'Hélène Delavault. Mise en scène J- 
M. Rabeux. Avec H. Delavauls, J- 
L. satiruer, J. Coben. V. Leterme. 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-0555). 
Mireille Nè: Jusqu'au 24 décem 
20 ü mar. = Ie danser pour pour D onFEn 

CENTRE. MUSI 
445-53-20-001. Ronald Smich, 20 & 30 
mar. Piano. Œuvres d'Alkan. 

LES DÉCHARGEURS 42-36-00-021. 
Ensemble sliution. int tes et Rue 
siteurs, 0 h 50 lun. Œuvres de 
Rouillon. Giner. Aperghis. 

ÉGLISE AMÉRICAINE DE PARIS. 
Chorale et ensemble de Handbells. 
20 à 50 sam, 18 b dim. Œuvres de Bach, 
css Gramann, Pendleton. ne 

(48-87- ÉGLISE BILLETTES 
92-051, The DEsomeell Quartet, 17 & dim. 
Œuvres de Haydn, Mozart. Téléphone 
location : 48-87-92-05. Chœur et orcbes- 
tre du Luksskantorei de Berlin. 20 b 30 
dir lun. Dir, Michaël Herrmann. 

Schlfer (50! pa B. Spreitz- 

es 

Runéfiedt go) Klieumænn (ténor), 
: pee ü < Oratorio de Noël» 

Bach. 

ÉGLISE DE LA Mann or 
32-021. Orchestre symphonique re 
de Pans, £i h mar. MRené-Pierre 
Chouteau. «9 symphonie « de Bectho- 
ver Téléphone location : 48-52-9865. 

ÉGLISE RÉFORMEE DE LA BAS- 
TILLE. Josette Yérémian. 21 h ven. Dis- 
logue pour violon ec voix parlée, sur des 
poèmes de Desagaler. éléphonc loca- 
Goa : #2-25-02- 

ÉGLISE RÉFORME D'AUTEUIL. Les 
Trompettes de Versailles. 16 h dim, 
Œuvres de Vivaldi, Purcell, Bach. Téle- 
phone location : 46-83-00-51 

ÉGLISE SAINT-JULIEN LE PAUVRE. 
François de Srabenrath, 20 h 30 jeu. 
Cello. Œuvres de Bach. “Téléphone loca- 
tion: 42-62-40-65. Kammerensemble de 
Paris. 20 h 45 ven, sem. Dir. Michel 
Bouveresse. J. Pontet Kader je 
Œuvres de Mozart, NT odesca, Syl- 
vie Pécot-Douante, 20 h 30 lun., mar. Vio- 
lon. clavecin. Œuvre de Corelli, Bach. 
Téléphone location : 4 8. 

ÉGLISE  SAINT-LOUIS-EN-L'ILE. 
Ensemble Perceval, 20 h 30 ven. Dir, 
Guy Robert. Avec les Petits conan 
de Paris. Ensemble vocal Michel Pi 
CA Ensemble vocal Stéphane 
Atelier du centre d'é ins 
et chorales de Paris et d'llc- 
Dir. Stéphane Caillar Œuvres d'Ohans. 
rs le cadre du Festival d'art sacré de 

de Paris. Ti Jocation : 43- 
chambre Bernard 

mas, 20 H 30 sam. Dir. Bernard 
Thomas. E.P. Manceau (soprano), 
Œuvres de Vivaldi. Bellini, ubert. 
Téléphone location : 4 

ÉGLISE -MÉDARD Orchestre 

Pan UD 90 feu Die Bertrand de Frasce, 

Bis, Œuvres de in Éoechovens 
Téléphone location : 45-23-1825. 

ÉGLISE SAINT-ROCH (4261-93-26). 
Grchestre aational d° llede France, 
Babes Cara. . ues Mercier. Ç 

bacs (alto). F. 
“Pitimn Jennlags 

Mendelssobn. 

ÉGLISE DE LA TRINITÉ. Ensemble ins- 
trumental Alexandre Stajie. 20 b 30 mer. 
Dir. Alexandre Stajic. «le Messie», de 
Hacodel Téléphone location : 42-62- 

MAISON. DES CULTURES DU 
MONDE (45444142). No Name Gos- 
ÿ Singers. Jusqu'au 1$ décembre. 

430 mer., jeu. ven. sem. mar. 17h 
jp 

FRANCE (42-50- 

im. Gospels et negro spirituals «8 
ESA . 

15-16) PE AT 20 h 30 Ë mi, ner. 
Fan Œuvres Schumann. Grand 
ÉrIre ré PAC Hardy, Jean 
Koerner 20 b 30 mer. ga 

Barth, Lis tudio 

OPÉRA DE PARIS, PALAIS GARNIER 

lon & RE ven. Die ven Nr. 

Sie. Duioir. T. Ti Ames 
O'Neill ppon 

PA p 
Damnation de Faust », de 

OPÉRA-COMIQUE SALLE FAVART 
147-423-5371). Grand Orchestre d'instru- 
ments populaires russes, 20 h 30 mer. 
jeu. ven. sam. 15 h sam. dim. (der- 
nière). à 
L Tchernykh (soprano) j 
(basse), A. donichev Corte Le Téléphone 
location : 48-78-75-00 {de 9 h à 18h). 

PÉNICHE OPÉRA (42-45-18-20), Jean- 
François Dich2mp. 21 b jun Piano. 
Œurres de Schumann. Fauré, List 

SALLE CORTOT. Frédéric Moreau. Pas- 
cal Godard. 29 h +$ mer. Violon, piano. 
Œuvres de Beethoven, Prokofiev. Ghas- 
sem Talebzadch, Michael Wlad- 
kowski.20 h 30 ven. Violon. piano. 
Œuvres de Mozart. Beethoven, RaveL 

SALLE GAVEAU (45-6320-50). Piano 
des cing continents, 20 h 3C mer. Avec Li 
Yun. Frédéric Chiu, Yukio Yokoyama, 
Francesco Cippoletia. Œuvres de 
© Debussy, Prokofiev. Camerata 

de 
vitch Ivan Moni 
Cello. Œuvres de 
Qusruer Debusse, ] 

Boulez. Rev Se Denis, Florent. 
Entrée libre. Aldo Ciccolini, 20 b 30 mar. 
Piano. Œuvres de Debussy, Ravel, Satie. 

PLEYEL HER TN. Orches- SALLE P 
tre de Paris, 29 h 30 mer. jeu. Dir. ot 
Le Daniel prb C. Bartoli 

A Philippe Muller, 
h 30 me, Œuvres 

MeZrO) . Rossini. M 
rt Quatuor Melos, 20 h 30 ven. 

Œuvres de Bartok. 
Concerts Pasdeloup, 17 b 30 sam 

Clidat fac: Octay Galieya- 
vres de Brahms, 

pe Concerts Lamoureux 17 h 45 dim. 
a ares vor E. Indjic (piano 

Émenble archi de Part 30 0030 
mar. Dir. re gore Lehel Lehel. M. Tipo 
{piano). Œuvres 

LH: Samedi 10 Décembre 1988: : 
ui ‘AU THEATRE DE SARTROUVILLE 

el (so) . 
C. Banok (mezzo). D. Rémi: 
F. Furlanetto <). Hommage à Jean- 
Pierre le. vres de Mozart 
Concert au it de la recherche sur le 
cancer. Colonne, 20 h 30 lun. 
Dir. Entremont. P, Dervaux 
Œare de , Beethoven. 
Jean-Pierre Ranbele 20 h 30 ar Flûte. 
Œuvres de Telemann, Bach, Mozart. 

THÉATRE DU JARDIN (4067-97-86). 
Vars da Chilegu 20 à 30 jeu, Gui 

THÉATRE_ DU PANELAGE 42-88 
64-44). Féabee Cooper. 21 21 : lun. 

m0}: 
Laney (so M opnller LAS 

Berlioz, 
Téléphone location : 45-33-9 ÊrR 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT, Es 
ET Christian Zacharias, 
dim. Piano. Œuvres de Scarlatti, das 
Schubert 

(42-49-60-27). Rêve de 
rer 4 k 30. mer., jeu. sam. dim., 

30. san Opérette vien- 
KE dent a de Francis Lopez. 

Evene) Altery. ny Gama {ténor}, 
F. ps incl, J. Andrieu, A. Boulme, 

Chor. Martine avec 
bed fs tira et classique et ie 
Grand Orchestre de l'Éldorado! Dir. G 
Motta. 

THÉATRE MODERNE (43-59-3939). 
Offenbach tu connais ? Jusqu'au 8 jan. 
1969. 20 b 30 mer. jeunes Sam. Mar, 
18 k sam. 15 h 30 De Roger Delos- 
sez Mise en scène de Nicolas Bataille. 
Musique d'Offenbach. Avec Sabine 
J Martine Le Géraud 
Tirion. Jean-Luc Bertin, Di Bailly. 
ranpge Royer, Douglas Brock (au 

Jazz 

BAISER SALÉ (42-33-37-71}. Georginho, 
23 h mer. jeu, ven. sam. dim (der- 
nière) : jazz brésilien Station Grove, 
23 b lun The Élever Hour, jusqu'au 
18 décembre, 23 h mar. 

LE BILBOQUET (4548-81-84). Rhoda 
Scort, jusqu'au 8 janvier, 22 h 4$ mer. 
jeu, ven, sam., lun, Mar.; Ofgue, 

Simtaine (bat). GTS "Hunter, 
22 b 45 dim. ; piano, chant. 

BRAZIL INTER ART GALERIE (45-07- 
20-17). Duduna de Villa Isabel, 19 à 30 
ven. sant ; samba. 

LE CAMBRIDGE (43-80-34-12). Gilbert 
er Pets 22 b 30 mer, Marc Gülbert, 
Müchel poor 30 ven. Jean-Paul 
Amouroux, sam. ; boogie-woogie. 
Don au etrn 20 h 30 han jeu: 
d'Elligton à Parker. Serge Rahocrion, 
22h30 mar. 

CAYEAU DE LA HUCHETTE (43-26 

dim. Fonsèque aud 
jusqu'au 16 décembre, 21 h 30 mar. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24). Sylviane Cedia, 22 h 50 mer, 
jeu. ver, sam. Ring Night, 22 h 30 mar : 
soul, rap. 

LA CIGALE (42-23-38-00). Papa Werba, 
20 h ven. ; concours de sape. 

DUNOIS (95847200). Jacques 
Mahieux, 20 bh 30 ven., sam. ; voix, 
P. Desci (guit.), S. Kassap (clar., 
sax}, N. Nissim ptdr), JL. Ponthieux 
(basse), M. Denizet (ba), François 

Cotinaud 20 h 3% 
H Pare (paro). 1. Colon (cb), 
R Lopez {bat.). 

EL Chaka 
ban. 20 h jeu. ; Annette Pencock, 20 h 

EXCaLEUR {48-04-7492}. The Chence 
Orchestra, 23 h mer. Les Assedicks, 23 h 
jeu. Soirée , 23 b ven. Malaval, 
à b 30 sam. Sbat, 23 bh mar. 
Ghida de Paims, PAS 28 janvier, 
23 h sam. funk. 

G (43-54-7951). André 
Persiani, Roland Lobligecis, Roger Para- 
bochi, 22 h mer. jeu. ven. sam. dim, 
Jun., mar. : piano, basse, batterie. 

LE KISS (48-87-89-64). Mouvement Aye, 
23 h mer., jeu., mar, ; makossa. 
Compliquez-moi tout ça, 22 b 30 dim ; 
soirée spéciale animation. DJ. Pela, 23h 
ven., sam. : musique du Zaïre 

MAGNETIC TERRACE (42-36-26-44). 
Jean-Lou Longnon Sextet, 22 k mer. 
jeu. 0 h mer. jeu. Glen Ferris, Alan 
Hoët, 22 b ven, sam. O h vez, sam ; 
sax, cello. S. Everett, O. Hotman, 
L. Trussardi. Richie Cole Quertet. 
josqu'an 16 décembre, 22 h mar., Oh 

LE £ MÉCÈNE (42-77-40-25). Ca. Vin- 
cent Bucher. François Baudin, 22 h 30 
mer., jeu.: C. Garreau, Y. Teslar. 
Zzbele. M. Terra, Néné, M. Peyrataut, 
33 h ven. sam. : . clav,, bat. basse, 
canal. Bill Thomas Blues Band : 22 h 30 
dim. lan, : guit., basse, bait., chant, 

LE MONTANA (4548-93-08). Duo Phi- 
lippe Petit, Albi Cullaz 22 h 30 mer. 
(dernière) : guit, cb. au bar. René 
Urtreger, 22 h 30 jeu, ven., sans ; avec 
Philippe Petit, . elot Te ne & Unie 

, Jusqu'au k re, jeu, 
Er a dim, : où bar. Trio Ludovic de 
Preissac, 12 h 30; jeu., ven, sam, dim. : 
au bas. 

MONTGOLFIER (40-60-30-30). François 
Guin. 12 h mer. jeu. (dernière) ; sb 
flüte. Gilbert Leroux, 22 b, ven., sam : 
washboard. Dominique Bertrand. 
jusqu'au 17 décembre, 22 h ton, mar. ; 

FAAœE (42-46-10-87). French Kiss, 23 b 

PENT JOURNAL MONTPARNASSE 

ke ( 
re Li, Le Ge, À Ceccareili 

21 k lun drum). 
Fat ex Fear 21 b lun, Seren, 21 h 
mar. ; jazz, be-bop. 

s_Jordan, Quintet, jusqu'au 

pote OPPORTUN Chpt La ae 

F4 ee fus ven. a 
F'Bardy da). 0 ©. Féhmsen (st 

REX (4236-83-98). Jangle, 
Ex, LIU (SIN. Jose 
bouse.. 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
Les Etoiles, jusqu'au 31 décembre, 
22 h 30 mer. jeu. ven., sam., Mar, 

SLOW CLUB (42-33-3430). Benny 
Waters, 21 h 30 mer. jeu, ven, sam. 
tdernière), et Jean-Piertc Sasson Quin- 
tet. Maxim Saury Jazz Music, jusqu'au 
Ie décembre, 21 h 30 mar. 

SUNSET (40-26-46-60). Pur he or 
vitch Trio, 22 h mer. 

ii tel, 22 h dim, Ha; et ne Due 
Ducret Quart, jusqu'en 17 déembre, 
Zhmar 

TRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15). Trio Phil Milanta, 
19 h mer. Jeu, ver ; 
{trp.) ; apéritif-concert. Trio Olivier 

a" moe 

qu'au #7 a 19 h 
ee jee . Rabeson, M. Berteaux, T. 
S Lars: pete = 

JE BUENOS-AIRES (42 TROTTOIRS D! 
33-58-37). Buell Kleiner, Karim, 
jun'es 24 Rene À , 22 h LS mer. jeu, 
ven. SkID., OF. ; 

UTOPIA JAZZ CUS (43-22-79-66). 
Ducky Smocton, 22 h mer. Stylx, 22 h 
jeu. Eric Kristy, J.-J. Mütteau, 22 h ven 

Mercier, 22 h san Patrick Ver. 
22 h mar, Boat People Show, 1 h 

LA VIEILLE GRILLE (7972). 
Artbur H, jusqu'au 31 décembre, 2 

QE 

| (43268019). Olivier 
Giraud, Bibi Revere : 22 h mer. : puit. 
cb. Duo Michel “Jrannt Rabe” 
son, 22h mer; ete. batt Stéphane Pa 
dras, 22 à dim; piano. Trio Noakes, 
22 b. ven. san. ; piano. ct. bare 

Rock 

CACTUS BLEU (43-38-30-20). Rocking 
Cbair, 23 h lux. : rock'n'roll. 

(43-57- 

LA CIGALE (42-23-38-00). Eighih Won- 
deur, 20 b jeu. Willy De Ville, 20 h sam, 
dim, Avec 

CITY ROCK {43-59-5209}. Rock’n’Roll 
Dance Center, 22 h 50 jeu Dixie Sion 
pers, 22 h 30 ven. La septième compa- 
Da ani de rouN, 22 h 30 dim. ; avec son 

DUNOIS (45-84-72-00). Sortic de garage. 
19 b lun. : avec DRE. 

ELYSÉE- MONTMARTRE (42-52 
25-15). The Sugar Cubes, 20 h mer. Sni- 
date 19 h ven. Ea première 
partie : MST. 
US (47-00-7888). Metal Nights, 21 à 

LOCOMOTIVE {42-57-37-37). Aflan, 1 
ven. sam; Irlande, Ricky Amigos, 
jusqu'en 14 décembre, 1 h mar. : France. 

PALACE (42-46-10-87). Dirty Dancing. 
23 h 30 din. Eric Burdon, 23 h 30 lun 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-5670). Les Westerners, 21 k 
ver ; soirée de country mnsic. 

REX CLUB (42-36-8398). Les Aprèm's à 

Berry. 
SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
Doc pes LE pee qu'on 19 décembre, 21 h 

D 
THÉÂTRE DE E PARIS (48-74-1682). 

Starmanie, jusqu'a 31 décembre, 
20 h 30 mer., jeu, ven. sam. mar., 16 h 

deux actes, Mise en 
Michel Berger et Luc Plamon- 

æ Livret L. Plamondon, musique 
Ages Me Martine Saint-Clair, 

Crete Wenta, Dr Pr Maurape, 
Reraud Hantson, 

jf 
8 

Chansons argentines. 
Le ver dans fe fruit. fusqu'au 31 décerne 
bre, 21 h lu. Comédie musicale de Louis 
Ciaanne, Musique de J'Y. Kacod Aves 
M. Vaudour, P. Moins, V. Borganetti, 
À- Valsy-Anne, J.-M. Juillard, Choristes, 
guitare, basse, clav., perc. 

ATHÉNÉE LOUIS-JOUVET (4742 
67-27). Ingrid Caven. Jusqu'au 

17 décerabre 21 h mer. jeu. ver, san, 
mar. Elle chante Piaf. 

BERRY (4357-51-55). Astrid Evrard. 
Jusqu'au 23 décembre. 21 b jeu. ven. 
sans, mar, Voix. BR Genevrier (piano). 
Müse co scène Morgan Scddik. 1 b 50. 

CAFÉ D DE LA DANSE (4805-57-22) 
Osvaldo Rodriguez. 17 h dim. Chsssons 
du Chilé 

CAYEAU DES OUBLIETTES (43-54 
94-97). Cabaret de La chanson française. 
21 b mer. jen, ven, sam, fun, uur. 
Tous Les soirs, chansons à 11 carte. 

DÉSAZEX - TLP (42-74-2050). Le tour 
poses LE me 

fous. 
GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 

{40-35-84-84). Jacques Higelin. 
20 b 30 mer. 

OLYMPIA (42-61-82-25). Davié Korca. 
20 b 30 veu. sam. 17 b dim. 

dde teur A opte 

24 décembre. 20 h 15 mer. jet. ven, 
San. Mar, 

ZENITH (42-08-6000). Jean-Jacques 
Gotdman. 20 h lun Concert Amnesty 
Internaüonal 

Ballers 

CAFÉ DE LA DANSE 3510539. 
Masaky Iwana, 22 h mer. jeu. vert, « Be 

Canpagrie Alsin , jusqu'an 17 is ‘aa 
décembre, 22 h mar, « d'attentes, 
d'après des chansons d'Edith Pia£. 
CASINO DE PARIS (4285-30-31). Ame» 

THÉATRE DE LA VILLE (42-24-22-77) 
Le Théürre Jel, Jusqu'en 18 décembre. 
20 b 30 mur. « de rhino- 
céros». Chor. Josef Avec G. Gour- 
dot, “Hdi, ME. Monrent, K. Rey- 

PATHÉ MARIGNAN-CONCORDE + UGC BIARRITZ » UGC BOULEVARDS » REX » SAINT-LAZARE PASQUIER + UGC MONTPARNASSE + PARNASSIENS » PATHÉ HAUTEFEUILLE 

JACQUES KIRSNER, 
LLA et JEAN CAZES présentent: 

PIERRE RICHARD 

FORUM LES HALLES » MISTRAL + UGC CONVENTION + UGC GOBELINS + UGC LYON-BASTILLE » 14/7 BEAUGRENELLE + GAMBETTA « LES IMAGES 
et Belle Épine + Versailles ° La Défense » Champigny + Créteil « Mame la Vallée » Vélizy + Sarcelles + Pantin « Enghien « Corbeil « L'Isle Adam 

CHARLES AZNAVOUR, JEAN-LUC BIDEAU, BERNARD BLIER, JEAN CARMET, JACQUES DUFILHO, JACQUES VILLERET 

dans 

angeclous 
avec la 

un film de 
MOSHE MIZRAHI 
‘d'après le roman 
d'ALBERT COHEN 

participation de 
JEAN-PIERRE CASSEL . 
et BERNARD PIVOT 

es 



Les complets de radie et de télévision sont pabB£s chague semaine dans notre du samedi daté = supnlsest vs Nepes Rae Dan rh «le Monde radio-télévision » c3 Film à éviter m On peut voir 

le : qe x . 

23,45 Documentaire : Histoire d’un crime. De Michel Follin FRANCE-MUSIQUE 
Ce prix du Festival du film du patrimoine). 

CANAL PLUS 

eudi 8 décembre 
TF 1 Fran de. Co Howienmi f7-Ie; Deessetaire 7 "Les 

allumés sport. Parcours complet. Cabou csdin. 
13.40 Feuilleton : Côte ouest. 14.30 Série : Arsène Lupin. SOS fantômes ; Le piaf; COPS. 18.25 Desain animé : Vir- 
Les huit cou) de Phorioge, 1929 Lh-séqunce du secte pal. 18.90 Dendns nabnés : Ca cartoon. 18.45 Pise d'infos 
teur. 15.45 à Vincennes. 16.00 Variétés : La mations. 18,49 Top 50. 19.30 Magazine : Nulle part aillears 
aux chansons. 16.30 Jea : Ordinacœur. 16.50 Club Doro- Présenté Phili Gildas. Invité : Eric Orsenna 
te sprèeids. Les aunquantes ; Juliette : Le jeu de PARC 20.30 ses barbares æ Film de 
17.50 Série : Chips. Ça chauffe. 18.40 Avis de recherche. Marian Hänsel (1987). Avec Yves Cotton, Thierry Erémont, 
18.55 Feuilleton : Santa-Barbars. 19.25 Jeu : La‘ roue de in . Marianc Basler. 22.05 Fiash d'informations. 22.16 Cinéma : 
fortume. 20.00 Journal, Météo et 0 DE 290 She: | Vidéodreme s Fm amnéricei de David Cronenbers 1982). 
Rick Hunter, inspecteur choc. 2 Cméma : PAmour Avec Jemes ls, Sonja Smits, or FTY. 
violé is de Yannick Bellon (1977 2335 Cinbns : Les caiarres ne de costard mu porteut pas 

Film américain de Carl Reiner (1982). Avec Steve Martin, 
Rachel Ward, Alan Laëd, Carl-Reiner (v.0.). 1.60 Cinéma : 
Si le soleï ne revenait pas mm Film franco-suisse de Claude 
Goretta (1987). Avec Charles Vanel, Catherine Mouchet, 
Philippe Léotard. 

A2 LA5 
13.45 Feuilleton : Jeunes docteurs. 14.39 :Bou- 1335 Série : L'inspecteur Derrick. 1445 Série : Bonauza, 
RS ane ne Pine debat ec Fr bio Ne 15.45 Série : Furillo. De 17.06 à 18.55 Dessins 
rand. La nuit écoute : Jean.Giono ; Rendez-vous avoc Yves  auimés. 17.06 Faventure du Nouvesn Monde. 
Montand.16.00 Flash d'informations.16,05 Magazine : Da 17.25 Vas-y Julie! 17.50 Laura où Ia passion du théâtre. 
côté de chez Fred. De Frédério Mitterrand. Spécial Charles 1815 Okve et Tom, da foot, 18.55 Journal 
Trenet. 17.10 Flash d'informations. 17.15 Magazine : Graf- 19.00 Jen : A 19.30 Boulevard Bouvard, 
fitis 5-15. Présenté par Groucho et Cinco. La rose à FR 00 Jonruel. 20-30 TE : La truite des Danches, De 
La petite merveille, 17.55 Série : V. 18.45 Jen : Joan Freeman, avec Mélissa Léo, Dale Midkif. 22-20 Mags- 
Des chiffres et des lettres. D'Armand Jimmot, zine : Ciné cing. 22-30 Cinéeua : Histoire d'O (#2) © 

Patrice Laffont. 19.10 Actaalités f d'Eric Rochat (1984). Avec Sandra Wey, Manuel 
de rire : La baby-sitter. 20.08 et Météo. 20.30 INC. de Rosa Valenty. 6.00 Jouraal. 0.05 Cinéma : Histoire 

28.40 Cinéma : Clara et les Chics = Film fre de d'O (n° 2) (suite). 0.15 L’'inspecteur Derrick 
Jacques Monnet, (1980). Avec Agent. ).L20 :Le (rediff.). 2.15 Sam et 
Auteuil, Josiane Balasko, Christophe Bourseiller. cod) .3.10 Jourcal de la nuit. 3,15 Vive la vie! 

ciale. Présenté par Claude Sérillon. L'empire L pag rediff. eo doiies Cr à Le cn 5 
Pa todiques et une chaîne de 1él6- € ) 

=. HE 23.50 Informations ES ) sur -la.2. M6 

AS LE 1329 Feuilleton : et flls (rediff). 1410 Les 
: : . . saintes chéries (rodiff.). 1435 Jeu : Plein Les baflles. 

15.05 Jen : Clip combat. 16.05 Jen : cœur. 16.50 Et, 
m'aimes ? 13.57 Kinsk d'infor- bis, Dit, bourra! 17.05 Série : police d'Etat. 

:'Regardo de femme. 14.30 Feni JRNS Shvis : Duel, 1.00 Didi + Les rousse punis 
(2 épisode) 15.27 Fish 19.54 Six mimates d'informations, 20.00 Série : 
du monde à Mabourne:; show. Elle court, elle court. 28.35 Cinéma : Marche pas sur 

du monde 1987 ; Eprouves du mes lacets 0 Film français de Max Poces (1977). Avec Syt- 
d'informations, De 17.052 vain Green, Jean-Marc Longval, inique Jubelin. 

Dessins animés. 17.15 Série: Tom 22.10 Série : Drôles de dames. 2305 : Destino- 
show. 18.00. Ascenseur pour tion santé (reciff). 0.09 Journal 0.10 V 2 

Drevet vend la mèche. :. 69-80, Muse : Boclerard des chips. 2.00 Les 
pour. don. 19.00 Le 19-20 de  chéries (3: épisode). 2.30 Fesilleton : Les roues de Ja for- 

à, le J0n de La région. tue (1 épi ). 325 Magazine: Destisation santé 
20.05 Jeu: La  (redifi.). Les roues de la fortane (rediff.). S.15 Les 

Cam dr re saintes chéries (rediff.).5,45 Mnsique : Boulevard des clips. 

: Chroniques de Fraue, Do Jcan- # 
-Provence, d'Alain Guesnier. FRANCE-CULTURE g . 
Moqene Dies As 28.00 Ecrit pour la radio. Un air de blues dans la nuit, de 

Rick Cave and the Bad Michel Velitchkov. 21.30 Proffis perdus. Adrienne Monnier. 
Leunoo. 0,26 Docementaire : dre La passion Rabelais. 3. Le Tiers- 

De Marc-Olivier Dupn. 1. La guerre livre. 6.0S au lendemains. 0.50 : Code. 
minutes convaincre Woodstock. Jimi, Ca te 4 ini ere le 

1.15 Magarine médical: STV (r n). voyageur psychédélique. 

- te FRANCE-MUSIQUE 
Film américain de Jim 29:39 Concert (en direct da Théetre des Chanres-Etrées) 

4 Garr, Paul L Concerto pin orchestre n° 3 en ut majeur, 
saisons, d'Artavazd de Prokofiev : Tricore, ballet intégral de Mapuel de Falla: 
man. Film américain de . ke Nouvel Orchestre rmoni dir. Eduardo 

Seth Grenn, Josh Mostel, Disnne 3 s0L : Yefim Bronfman, piano, Larmore, 

Audience TV du 6 décembre ‘1988 BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Audience instantanée. Francs entiôre 1 point = 193.000 foyers meer . 

CRT je me om) me | = | {es %} 
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Informations « services » 

MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N° 4891 

1253456789 

HORIZONTALEMENT 

I. Des relations auxquelles il ne 
faut pas faire crédit. — IL Traitée 

CII L)'Ee 
EE B:-E 

 MÉTÉOROLOGIE 
} Evobmtion probable du temps ea France 
Î “entre le mercredi 7 décembre à 

G henre et Le jeudi 8 décembre à 
Holrmit. 

° Un puissant anticycione 
: (1 035 HPA) ce sur 5 golfe de Gas- 
cogne proiège rance du Courant per- 

i wrbé Réasique, Les systèmes pluvieux 
circulent sur les îles britanniques et les 

! pays scandinaves épargnant èn grande 
partie le territoire français affecté seule- 

, mert par quelques débordements nua- 

ci 
| Jeudi : ausges, vent fort dans Le Sade 

En début de ca boleil sa 
| présent sur la plus grande partie des 
 règions. Seuics exceprions : la Franche- 
* Comté, ie nord des Alpes, les Pyrénées 

: les régions s'étendant de la Bretagne 
- zu Nord où les nuages resteront prédo- 
- minants. Or pourra même observer 
quelgues brnines côuères, Des bancs de 
brouillard pourront se former sur le 

. Poitou-Charentes, l'Aquitaine et le 
Limousin. 

élevé. — IV. Circule à l'étranger. . [LE 
Certains ea font tout un drame. — , 
V. Est moins séduisant quand à y 2 
une ombre. — VL Fournit de l'huile. , 
Pas vilaine. — VII. Attirés par cer- 
tains plaisirs. — VIII. Non évolué :! 
dans les régions désertiques. Inté- ! 
ressa des chercheurs. — LX. C'est le 
moment de foncer. Quand il est .} 
court, peut € anime sune one ‘ 
nouvelle. — X. . N'a accompagné. 
pas un grand li. — XI. Mis hors ser- 
Vice. 

VERTICALEMENT 

© 1. Femmes qui font des répéti- 
dote 7 Ga de des UE 
sens. Pas maintenue. — 3. Qui 
concerne quelque chose qu'on à : 
dans le tête. — 4, Cri pour annoncer 

‘on va faire une passe. Fit preuve . 
attachement. Un panneau. — 

£. 

Solution du problème n° 4898 

Horizomalement 
L Hallali. IL. Ecueil. GE. — 

IH. Ures. Acis. — EV. tine. — 

PARIS EN VISITES 

JEUDI 8 DÉCEMBRE 
«L'Opéra», 13 h 30, hall d'entrée (Ars 

conférences). ” ‘ 
«De le des Lombards à la tour 

de Jean sans ».,14b 30, place Seine 1 
œ 1 gr (Sauvegarde valeur 

du historique). 
«Hôtels et égliss de l'Ile Saint-Lonis», 

14 k 30, sortie métro Saint-Paul] (Résurroc- 
tion du passé). 

«L'hôtel de Lauzun», 14 b 45, métro 
(Connaissance d'ici et d'ail 

«Les branesques villon de 
Flore», 15 heures, Tonic méro Tuileries 
(Paris et son histoire). 

«Civilisation de l'indus», 15 h 20, 
Leu Guimer, 6, place d'Iéne (l'Art pour 

«L ‘hôtel de Chimay», 15 30, 13, quai 
Malsquais (L'Haaller). 

MONUMENTS HISTORIQUES 
«Le Monnaie et son hisicire», 14 h 30, 

11, qusi 
«L'église Saint-Séverin et pitiores- 

ge quart» 15 eur ur de l'in, 
|, rue des Prêtres-Saint-Séverin. 

CONFÉRENCES 
9 bis, avenue d'Iéns, 15 heures : «Les 

nobles dames de Vix et de Reinheim et 
leurs trésors», per O. Boucher (Antiquité 
vivante). 
4, rue de Chevreuse, 17 h 30 : « L'Eslam 

eu Chine», par F. in (Rencontres da 

(petite salle) LL 
Sr ann PE DEN 
Li j 30 (alle dessis de la BP1) : «De 
Moïse à Woody Allen, l'humour, l'âme du 
peuple juif», débat animé par M. Bulawko. 

Sen Rens sommet ,. 
per 1 Leprete (Ceatre farenne). 

so 
ticl», par M.-M. Davy (Espace bleu). 

e Exposition félins. — l'Asso- 

les 10 et 11 décembre, à Pontoise, 
uns exposition sur les chats bleus : 

sphynx bleu et blanc, cheat 
Sacré de Birmanie, etc. 

% Halle Saint-Martin, chanssée 
Jules-César. De 10 beures à 18 heures. 
Entrée : 25 F (15 F pour les moins de 
douze ans). 

je. Un certain dévelop- 
pement. — 6. Amis autrefois. En êté, . 
peut attaquer les bovins. — 7, Un | 

mswbostwz Sam «00 V sUZ0UZOUUSY >> UNOUVUUNOZ> y As me F9 Un 6 Un D me US LA RS ee Un Le RS ee A de Un D NS de A 

ÿ 

Dès le courant de la marinée, des 
mueges envahiront le ciel Senles les 
régions méridionales seront é é 
du sud de l'Aquitaine au Lanpuedoc- 
Roussillon, aux Alpes du Sud et à la 
Corse. De petites bruines où pluies loca- 

ent verglaçantes se 
duire au nord de la Eine et dans ke 
Nord-Est Le soleïl reprendra le dessus 
dens l'après-midi du sud de la Bretagne 
av nord de l'Aquitaine. 

Les températures nee neione 
dépasseront pas 0 e l'Alsace 
ei de la Lorraine à Rhône-Alpes et à 
l'Auvergne. mais aetteindront 6 à 

13 dé près de La Médiemané et 4 à [EI le édi et 
Lane liiaogt- Lean 

Mistral ei tramoniane cantinueront à 
souffler dans le Sud-Est. Partout ail 
leurs, ke vent scra faible on modéré de 
secteur Nord-Ouesi. 

SITUATION LE 7 DÉCEMBRE 1988 A O HEURE TU 

le 7-12-1988 
le 6-12-1888 à 6 heures TU et le 7-12-1988 à 6 heures TU 

Boruwnvouwt 

ans Tor >0UwZO> .02Z2OZUOUZ sUUTVUOYU 

{Document établi avec le support technique spécial de la Méiéorologie nationale.) 

Ars Rumeur 

VUWWDI MI ME 

Lic A 1299 
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fE union européenne de radiodiffusion 

E] = association professionnelle des organismes 
de radio-téleusion de service publie 

souhaile engager 

un rédacteur (m:1 
firancophone) 

pour te Service des publications de son Centre technique. 

Le candidat retenu participera à l'édition de toutes les publications 
techniques de l'UER : Revue de l'UER, Spécifications, Rapports 
techniques, Normes, Recommandations, ete. Ces documents som 

publiés dans les deux langues officielles de r'Union et le ttulaire du 

poste sera plus parucuhèrement responsable de leurs versions 

françaises. !l devra taire quelques traductions en français. 

Les candidats devront faire preuve : 

« d'une excellente connaissance du français (francophones de 

naissance}: 
= de leur capacité à rédiger en un style clair et concis 
- d'une vasié connaissance des techniques de radiodifusion êt 

des téécommuncatans: 
- d'une trés bonne connassance de l'anglais. 

Les qualités surantes seraient un avantage : 

- expénence : du traiemem de texte 
de ja redaction technique; 
de l'éduon classique ou =desk-top publishing=: 

- connaissance d'autres langues européennes; 
- Capacrié de dessiner des prots d'illustrations techniques. 

Les candidata doivent noter que & Centre tochnique de l'UER 

déménagera de Bruxelles à Genève pendant l'été 1989. Celul qui 

sers retenu devra prendre ses fonctions à Eruwcelles le plus rapidement 

possible et se rélnstaller enguite à Genève ovoc 50n service. 

Les candidatures, accompagnées d'un curriculum viae détallé, 

donvent être adressées avant le 13 janvier 1989 au Directeur du 

Centre tochnique de l'UER, avenus Albert Lancaster 32, B-1180, 

“ , D re émial de 1 2001 
Poux compléter ses équipes de soins dans les différents services de 

PÉDIATRIE et CHIRURC IATRIQUE 
ÉNÉCOLOGIE at O UE 
CHIRURGIE et ses 

I cherche des 

INFIRMIERS(IÈRES) DE. 
au bénéfice d'un minimram de 6 mois d'expérience professionnelle, 

Si vons êtes ; 
Désirenx d'élargir votre champ d'activilés ; 

. Re) pure changement Bouvet 
e Dis le pour une année ; 
e (e) de moins de 30 ans (autorisation de séjour). 

Vous trouverez daus nos serrices : 
© Unc activité variée centrée sur Ia personnalisation des soins ; 
© Un travail en équipe : 
e Des possibilités de logement ; 

3 
© Un restaurant d'en $ 
© Un salaire mini. de É00 ES, brut à partir de juil. 89 jusqu'en oct. 89. 
Les engagements pourraient intervenir à partir de juill. 89 jusqu'en oct, 89. 

Ecrivez à : 

COORDINATION DES SOINS INFIRMIERS 
Mont-Paisible, 16 - CHUV. CH - 1011 LAUSANNE 
ea joi une lettre de motivati L vi ctaitié joignant un — giheation, a currieulen tae détaitié, 

Délai de postslation : LS décembre 1958 2e plus tard 
Des entretiens de candidature seront à Nantes et à Paris; 

vous serez renseigné(e) iadiri 

BCEOM St: 
> Pour traduction de documents et correspondances à 

caractère technique, recherche URGENT : 

TRADUCTEUR (FRICE) 
CONFIRME (E) 

(français, angleis, espageul) 
Diplôméle) d'une école de traduction, expérience minimun 5 ans, 
connaissant bien le domaine des infrastructures (routes, auvreges d'art, 

ouprès d'une compagnie de transports urbains 
Desauvean] au D a Frs recherchons : 

INGENIEUR ECONOMIS 
DES TRANSPORTS 

{réf.88/33) 
Respanscble de la mission (4 

PS LE Len de E'cepene do 1 k Him Le dons 

domaines de l'exploitation et de la 
nification. pla 

Mission :# mettre en ploce et développer les outils de : 
stion permettant de déterminer le résultat TT . > 

F'éxploitoion des différentes lignes et de l'ensemble » 

À des procédures de 

EXPERT EN GESTION |... 

La mission est d'une durée d'un on lsur 891, basée © finies Fe 

eq ere ee 
odresser à : 

BCEOM - JM GLASMAN {D.RH.} è 
15, square Mox Hymons - 
75741 PARIS Cédex 15 Bruxelles. {merci de préciser la référence gorts, ….) 
du poste choisi] Prière d'adresser lettre manuscrite + C.V. + photo s/réf. 88/85 à 

J.M. GLASMAN (D.RH) SBCEOM - 15, square Max- Hymans - 

Fà æ A É EDECIN 

OL -Pone Lichay 

L'ECOLE POLYTECHNIQUE FÉDÉRALE DE LAUSANNE 

DÉLAI met au concours un poste de 
Nous ouvrons une inscription 

Serbe Man CAT GC ONiC Philseophe oinaraie (ave. DIRECTEUR MEDICAL REGIONAL Fémarique- ot, probléme. 
que). : doctorat 

“AFRIQUE OCCIDENTALE ET MAGHREB Eee Star d'ême PROFESSEUR EN ÉLECTROTECHNIQUE 
tent. Entrés on A 

CISA-GEIGY, 2% laboretoire pharmaceutique mondial recherche ae de ES & Date d'inscription : 28 février 1989 
un Médecin + Directeur Médical Régional. ‘7 exempl), doivent parvonir 
Responsable de l'ensemble des activités médicales et sur ce secteun, le Directeur Médical Ben 1e PR der LE OR EN CE . 
Régional aura à superviser, conseiller, assister un certain nombre de Directeurs médicaux locaux et devra tres, Université de Lausanne, Entrée en fonction : Automne 1989 ou à converàr. 
assurer luimême, sur les territoires qui n'en sont pes pourvus, la fonction de Directeur médical local : 

Ses  CIBA-GEIGY Direction Médicale Pharma Interational, = 
GBA GEÏGY CH, 4002 BALE (SUISSE). 

EUROCONTROL 
sk THE EUROPEAN ORGANISATION FOR 

THE SAFETY OF AIR NAVIGATION 
: Central Route Charges Office at Brussels 

à ADSIMSTRATIVE ASSISTANT ino8a/63) 
AGE: 21-35) Î 

FUNCT.: Venfication and reconciliation of debtors Ê Jeune ratralté Exp. commerce internat. à : Le Centre d'infonmstions | retrait re 
accounts Analysis, credit controland collection M Enscaree rac s0!5ù 0% eabricant Me. . TRADUCNONSS TELEX, 
of autstanding receivables. Liaison with fr GESTION, COMMANDES. 

CADRES 

sos agences de Paris 8£| matériel sonorisation et 
vanous National Administrations. éclair. scénique, rech. un Ti. : 42-49-59-00. 

QUALIF.: Advanced level of secundary educ. or (PES ÉLECTRONICIEN 
à eau prof exp. gainedinanint environment/ D — Contact à haut nivoou ; 

private Fat Excellent oral and written = Et ment 
expr. in English or French. Good knowledge Tél : 45-53-20-00 minimum 
of other languages is an advantage. Basic Le : LE Î'éevra prendre en on BE 
knowledge of ED.P./wordprocessing related SOGÉTÉDEPRESSE | pilorer l'ordonnancement- 
to accounting and credit control. Initiative - RS ahoue der Lontr CE 
Imagination and Zeal. Does rever Se Rmonneres jeu de tony] 24 ane. 

APPLY: Application forms to be returned before à Pré D on droit dos 
51 12.88 to and obtainable from: 

EUROCONTROL, Div. PF 1, 
72 Rue de la Lol, B-1040 Brusseis. UN OURNALISTE 

- av. , où — 
: ‘78000 

. 

-. formation LEgens : SKI DE FONB 

professionnelle: CETTE 1H HAUT JURA 

propositions 3h de Paris par TGV. 

JEUNES commerciales es : 

ttes_ Propos. ARCHITECTES EEE RE 

RESEAU FRANÇAIS DE DISTRIBUTION DE MICRO-INFORMATIQUE 
Gammes : 1.B.M., APPLE et COMPAQ. 

Plus de 259 personnes. Plus de 250 Millions de FF de C.A. en 1987. 

RECRUTE : 
pour l'expansion de son réseau au niveau européen des 

F À 
Fil fi É i 

«æ vous 
{14 bars. me) k 5. rue de Monttessuy. 

‘75007 PARIS, 

pour la GRANDE-BRETAGNE Réf. MG 01 
DIRECTEURS NATIONAUX See rss, Riot er SS CONTE emeidt 2080 F8 2 ED0 Feu ae L 

on : après une période de formation de quelques mois aux méthodes de |B efficace, réf. recherch 
la société en France {au siège parisien et éans certaines agences de province}, ÉCONOMIQUES 3 srpoveue Franou/ étranger, 
ils ou elles prendront en charge l'implantation du réseau de distribution dans So ece/sde eee 

Directeur 
Envorer curriculum lei a : W. SWEERTS publicité. nistreteur de biens. 

ñ é é CV. à MET.G.. 31. Champs-Elysèes - 7: PARIS sous réf. du pays mandé, Ve ï CE 

domaine de la micro-informatique serait un atout très important. 

le pays concerné : recruteme: cherche de locaux, mise en place des Lee titres 
procédures commerciales ct administratives, développement des ventes. etc, |} 437475 62. dE 22e mer GE Per 
Prof : sgé(e}s de 30 à 45 ans. ils ou elles seront de préférence de la nationalité | . =: eee ere 
du pays choisi mais parlant et lisant parfaitement le français. Is ou elles | STÉ IMMOBILIÈRE collaboration pour travail 
auront une parfaite connaissance et une bonne pratique de la vente des pro- | y Ts. 
duis technologiques aux sociétés dans ce pays. Une compétence dans le | réch. commtable: he: nivess … 5 vw. : 

| 
A4B-44-83-87. 

Ouverz de 10 à 19 

Y'ESPAGNE Réf. ME0! : As 
l'ALLEMAGNE Réf. MAO! I) PROFESSEUR Éontacenr ; Amen ordabni ter Vos - 
les PAYS-BAS Réf, MPOI SCIENCES Von casse Sd 

ee, 

1941-21/692-45-5 2). Fee pores mhgurer Nyssairatl nr gang 
Queer E F ; 

vote de à Nous une jauna : & 

pte-ten diversité et du rh : . à file parianc, allamand ou 
: 

ADR one re asbie emotele ure grande APR “e  à E sis cru an. Secrétariat général de l'Ecole Polytechnique 
Parfaite connaissance des langues française et anglaise indispensable. peu Fédérale de Lausanne - CE - Ecubiens 
Ce poste est basé à Casablanca. D-6352 Fnedriohadont, 1015 LAUSANNE, SUISSE. 



_ SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
appartements ventes nr LÉ ICERE 

VAVIN, an” Park VOLTAIRE 

Local conti. 120 me 

“TS PA 
T4. :49-46-29-16, 

locations 
non meublées 

BOULOGNE DirES 
2 pe 40 mr env. cie park. 

Fbieë ch. 866 000 F. 

at 2e 2 pcs, 5 me TRANS CPÉRA 
| ts 43-46-2316. 
L ET] RICHARD LENOR m', 2 deb | nn RENEIRE RE Re ER chose ps ins 

4 pce, 100 mt, nécerx, bon Se de mé cé 225,000 F. ni ee. BOULOGRE (éheuil, + eue compral. 
Beau 2 a Fa care 6 09 TRANS OPERA JEUNE VERT) FE avai LouPaie 2 200 900 À Do r Appt 17. 2 pose, 43 mi, 

entr. TRANS OPERA (eme mie 

esse. | TES SURFACES a 
‘Gran cine Dar Sastor ten | om emsene7. | SEONTINI 330 m° 45-24-25-25, tier, Be ét. . Pic 

[RUE 6 ME BE | MONTPARURE QUE | Pi mins de 7, me. | TC RECREREAUNS | TRANS OPERA ne RE | ue TROCAOERD.… | POUR HOT 6 [rss | GROUPE JPM 

NEUILLY L et nt 
Beou E pose. baie; sad. a F+i É 

: 3 890 OÛOF és : 46-34-13-16, 

Ge) a MM À RAT | MATON  (HOGOGNE ERET.| MEME 
PORTER | VOUS VENDEZ 7 RES TRE RE EU nn 
Sr ane ap ue| GROUPEDDL | sms | TRANS SUPER _| TRANS OPEN [Re ES 
Re an none) SPÉCIALISTE DU |" GROUPEIPM à DANOUT eo SN LEDRUROIUN (és aeee) GOSTAADNS | pueunen |emnne Son ed net ee dues 

TÉL :43-2623-16, ENT SDS 45-53-1188 + Em 20000 r | TRANS GER KB, TL #EAE DTA 26-30-1316. 

Gui. tt cit. 282 000 F. ne ss ES "UN DE EME | u POULOBNE À ane 
AY. DAUMESHIL NS WAERAM  ! CHNOISYAERD | nn Je unGrP. pass in. LEE ones WAËRAM 220 me |. comme moeroemen [ee MO LEEROE, | TRANS-OPERR | oem fete énage pret, lEUr. pos . AL jcéres à serv. TRANS OPERR Le ee Se | —E QE — se | pou man 

MEULLY STJAMES| 49452915 | NOSYLERO | vmrmsnmm. |, can 
PE | PAS DES COMQRES | RE | PR GROUPE DDL | PALAIS DES GONGRE PARLY-I en naee | PARL . 45-24.25-35. 4618 + | moon ntm) (vote) 
GROUP Ë JP M — qi —| jar le D (Région parisienne 

000 
Cab. Vormeille, 39-19-217-27. 

ce TT le TRANS OPERA RMRAREAU 7 TRANS 0P OPERA ES MMS SAINT-MANDE 
43-46-23-15 820 000 F 2-3 pces, 78 n°, 11 cfi, fbles 
 ) ALBONI 8 PCES Cab. Vermeäle. 39-19-21-27, ch, 1 525 O0DF. 

“rer Hs ere) |pisrercowruns| ASE ira GLS pont 00m 4 pa # Vue sur Seine. | | NOUS CONSULTER _ _. SUPÉNRE 3 P. 2x . Era 
RS NS SIN, Compétence et Dynamieme : ER uue 1 = 

TRANS OP OPERA STUDIO ED STDE 45-24-25-25. | Gene Per Etae | Ce. eme 3018-21-27. | ES ppartements 

—— © | À. de ta Gincière. vue /jert. TROCADERC FUE D'O$LO = ee ANDRESY achats 
DUMESNL E EE Calme. irnm. récent, Be con. chauff. {BORD SEINE) BEAU 4 P. 1 à 3 pces, Paris, préf. 

Prix : 625 000 F. 86 m' + terr., 745000 F see 1e, 7e, 14e, 15%, 16%, 4. 
PIARD, 43-36-03-16. , Vermelie, 9 182T 27 9, 129, av. ou ons trav. Pais 

cpt chez 
{0 4853-48-07, même 

soir, 

ER CEP 34, CH ÉLYSÉES 
MERS _ ALÉSU 

TRANSOPERA, | sens 27 | PTE DE ST-SLOUD 
“ l'étage, soleil, ———"——" | Cherche, 96 studio où Prbci 3 x er — Appt 58 mt, rénové, ancans, urgt 

: PORTE DURÉE HSE Part, Buties Chaumont VERNEUIL:S/SEINE tes 
Gd 6 pces, stand., vue TRANS OPERA a Pe r , Paris ds CABINET IMMOBILIER 

s/Seine. 2 150 GDO F. 43-46-23-15 Ç L, Bart, vd bei appi RIVE GAUCHE 
TRANS OPERA h n _. * ok 4 SHARENTON plein ôtre 

43-45-25-15. 

5 on D eo, me 4 m 

nes 

RU EN 
MAISON 6 

——_———— sci teual 19 000 
J. FEUILLADE. 54, sv. de ls | Cab. Vemmolla 39-19-21-27, 
Matte-Picquet  {16-). _roch 

Be eee ee | SANT-NOM CENTRE (18) 
FO um MOST MAISON NEUVE 6 P, 

L PELLEPORT conft, ch se vis- Pl tos Fe Renan Cab Verne 25-18-21. 27. 

Sen tte | VINCENNES 
se RSR TRÈS BEAU 3 P. 

BOULOGNE SES SE) REA À NEUF 
een | me. | PRES DUBOS 

000 F CL. 
TRANS OPÉRA 

43-45-2315. 

: = Les Nouveaux = CONSTRUCTEURS 
15 raisons de grand luxe 

à deux pas du golf de St-Nom-la-Bretèche 

TOI Dans un site remarquable, clos de murs, 
Le Nouveaux Constricteurs réalisent 15 superbes maisons 

. à d'anbitour eccptionnell. 
… Maisons de 6 à 7 pièces de 180 à 207 n° 

Villa SHlames : rue de Poissy - - 78810 Fencherolles. 

Té] : 30.54.3121 
Nous comcevons des espaces de vie. 

L'IMMOBILIER ESPAGNOL A PARIS 

COSTA DEL SOL  CANARIES 
MARBELLA TENERIFE Courchevel 1550, au pied 

‘ des pistes du domaine ds À 

des 3 ve Le Er Er" Q 
.une résidence de haut standi 
avec une vue remarquaole. De Spie Loisirs 
très beaux appartements avéc FORCE 

LUCIA POU PROPERTIES 
ET ARCO ORGANIZACION 

cuisine indépendante et balcon à “TE MENLEUR FLAEMENT. è 

partir de 75, Cr Marceau 
EXPOSENT : 

75116 PARIS tes, + PE 

458.000 F+ té. : 47.23.00.67 villas, appartements, locaux commerciaux, terrains. 

Ps eù propuect Age Dada ONE 0 joua deernens da mo 
RE DS 0 DS DD GDS ND GE RU D QD SO NS ER A M A D M D Qu EG 

Veuillez m'envoyer votre documentation “Courchevel” 

Nom: 

Adresse : 

Les 8 et 9 décembre, de 14hä19het 
les 10 et 11 décembre, de 10 h à 19h. 

A l'hôtel MERCURE 
27, avenue des Ternes, 

PARIS 75007. 
Tél. : 47-66-49-18. T4, dun. : 

A, | ee _ nn _.s Le Monde © Jeudi 22 décembre 1988 5 

TE 

Srtewwrumaunu 

BW DT ms m7 
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- locations 
non. meublées 
demandes 

EMBASSY SERVICE 
8, avenue de Massne, 

‘75008 Pans, recharche 
APPTS DE GRANDE 
CLASSE, belles récepnons 

minimum 3 chambres. 

| Le Monde 
SÉLECTION IMMOBILIÈRE 

aisons individuelles 
COTE D'AZUR - FRANCE 

Fes AU VERT _.— rs 
108 HA À 20 KM PARIS mine 
PCT om SO Esp DRAVEIL SIÈGE SOCIAL 

Rires Box doués, 0 memes 
RS LE 8 mas. 8 por gra PV 

TA DRE BOOT 

Ter. 370 à 530 m° 

Tél. (1) 45-82.78-98. 
RESIDENCE CITY (Es 
rech. pour multnationale: 
ambass. PET HAUT a | 
CARMEN 

Ta: (D STI 
ITERAATIONAL SERV | 2 

——— —— 
CABINET IMMOBILIER | 

RIVE GAUCHE 
RECHERCHE 

BEAUX APPAR 
PARIS RÉSIDENTIEL 
GÉRANCE 

SERGE HAYSER 
43-29-65 
2 

UNION FONCIÈRE | .-,meuir on éem, fe ce 
hebz + EUROPÉENNE 

5, Rus REANER. 75008 

LOCATION, VENTE 
GESTION 

RECHERCHE 
APPARTEMENT DES 

POUR SA CLIENTÈLE 

LOYERS GARANTIS 
Par compagnie d'assurance 

UFE. see 

Font 104 For tu PAL loi Sera ds 
massif réputé, re hérre. 
freana, charme, = BCCbS 

fee. chasse 
118) 26-73-95-73. 

70 km Tee OUEST 

TEL : (33) 94-71-27-28 (29), Telefax : (33) 93-75-53-0L. Vue de sur vañé 
de ts Saine 

À bartir de 350 000 F 

BOMICILATIONS 
SARL = 

RASE | MIO CENTRAL, ÉTATS-UNIS 
RER 5 LEPECQ | Ferme d’environ 650 hectares à vend- 

re. Idéal pour l’utilisation agricole ou 
industrielle. : 

A 
co. Vernon 39 19.21-27, | este à Jouer enuiron 

CONFUARSSTE MON | BUREAUX STARBNS | Hy Co. RÉSIDI « 

sen 13P. ÉFAREARGONE. | & 123 N. Moin St. 

: S Contactez: New Bremen, Ohio 45869, États-Unis À vére murs. et fond mag. de 

res OR Et Er 
Ses mon Sue 10 pe LA Télélaxe: 19-1-419/629-3256 PRES RER CONFLAN Rens Fnap à sat, Cons 2 Pro 

800 °°, ter. + 

n anSNCr. 32-33-83-34. 

A stud. cave. À rénov. 
à 

stud: cave À rénov ess 5 Prod LS SANT 

Tä. : 50-95-12-00 soir. 

ant D à 

EGION HOUDAN |. 
Le rérre Carré Suiv. Pas bye ares SNS À 

TU, | GROUPE ZAUBERMAN ipin less 
| | TEL 6817 nes HOT 

ACHÈTE 
TERRAINS DOMICILIATIONS 

see IMMEUBLES LIBRES | se 5 M dus 
CAT CEE OU OCCUPÉS —œus LEE RUE 
ap Seal massanne, à por paiement comptant DOLEAC. 

immeubles 

INVESTISSEURS ‘ACH. CPT 

‘ murs de boutiques. 
Maison anc., Impecc., : : Miennégiaires Hetés, 5 Does, 320 rm: 330 000 F. be 25-83 01-48 poste 10. 
Cab. Vernele, 29-19-2727. 39-19-21-27. 

YERNOUILLET CENTRE GROUPE DURESSAY 

W.-C., ge, CSve, 
greniar Pouvant faire 

Prix : 695 000 F. 
M.G-N. NOGENT-LE-ROI 

206 gl. 16) 37-51-4434 

= MAIS. VILLE RESTAURÉE Paris intra-muros. Intern. 80t- 

: | a — 130 rw habit. 970 000 F. 
PROMOVIM j ; SE Cob. Vermeäle, 28-19-21-27. Eu 3e EN Sa Ve Colceber. 

ANTIBES. 
Près mer, particuler vend 

3rueE Ë | a LIU * À maisons je ce rapport 8 mppta 

tenant 2! 
EROIR divia. poss. 

PARIS 43-87-71-E5. 

CORNE LES 

qe EU à ae 
are ne M ET ue) Nes 

75001 PARIS. 

Téi. : 42-38-66-26 

3 + dersaue Fnnactése 

BELLE MAISC hôtels 1 ie, 162, ragrà Es 000.000 F. 49 se mé. 

cb “a. BLUES Semage 

de toutes catégories PARIS & BANLIEUE 
RÉNOVATION — PROMOTION 

LA FAMILIALE 
À 49 km Paris ANT, indép., accès 

double, 5 chembres, superbe 
rasse, tt cft, sous-sol total sur 
330 af terreur. Total : 975 OOUF, . 

AVS PAVILLONS S/B. 

19-21, av. A- 
Brisad. 

U16) 4848-18-18. 

TOURAINE 
Le retour à la nature, le caime, les 

Maison 18° siècle, surface habitable. 
278 m° sur 4000 m°, ENTRÉE, 2 

ANCIEN SALON, cuisine, 

AVIS  FERTÉ re à 

26, bd Turenne. 
3 

, AVIS 
43-60-22-22. ë ; a Qrouss 

NUITS (ie 47-55-50-10 

a Pour paraître dans cette rubrique 
SNCF, baie As QUALITÉ s os DE TS e « BELLES PROPRIÉTÉS » 
gor., chaufferie, buenderie, tt cft, 

Très belle propriété. Vi ve exceptionnelle panoramique à 
Surface totale 13 036 me, surf. maison 310 m2, 7 pièces, 

Séjour 41 m°, salle bilard 32 ne. Cuisine 
2 w.-c. Garage-cave 133 m°. Grand patio. 

Contacter : 45-55-91-82 Fe mes PRE IOER 10 ts EN TER — | 

, 2 salle de bains, 

Prix : 1 700 000 F 
(facilités de paisment} 

Téléphone : 84-78-70-98 {la soir). 

poste 43.24. 

at 
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LA SELECTION DESTRSTTUMONNES 
Gompagries 

ici, le MONDE pubüe una sélection d'appartements où de maisons hwfivituelies, 
appertanent à des propriétaires institutionnels 

Adresse de l'immeuble à 
Commercialisateur Obaervations 

Vis./r-v. La Chesnay. 27. r. de Varsailes 

AXA 40-75-69-24 PARIS - 4 ARRONDISSEMENT 
3 Pièces 890 cu | . 13, r. des Erabies | Appt stand. av. bale., 

93 m°, 2s étage | 1376 | ADS 47 00 43 46 SGI/CNP 27-4217-61 Lt ea 

PARIS - 9e ARRONDISSEMENT Re ET 
e s &CI 40-16-28-68 
Pièces | | 5 700 | ou 8, rue Pigalle Saint-Germain-en-Laye Imm. récent 

NET 76 nv, Irétage 643 AXA 40-75-59-24 19 ter, rue des Boufiers 
d'un. fi 

PRÉBAIL 45-27-06-37 

PARIS - 12° ARRONDISSEMENT Xe aie Fréére Chopà 
8 Pièces 5200 x rs SGI/CNP47-42-17-61 

Flan 430 |. PRÉSAIL 43 48-74-00 BI /ONP 4742-17-61 
6 600 out 62, cours de Vincennes Villepreux, 13, imp. de Chantapie| 

87 m°, 14° étage 1080 AGF 42-44-00-44 SGI/CNP 47-42-17-61 
3 Pièces - F 6350. "ou 8-10, rue Juleo-César Viroflay : 

81m, 1e étage 930 ‘ AGF 42-44-00-44 10-12. bd de la Libération ‘i 

| | . CG140-16-28-69 É 

PARIS - 14° ARRONDISSEMENT 91 - ESSONNE + 
É 

! 

4 Pièces 8900 out | 66e. av. Jeon-Mouïn mm. neuf, gde terrasse, A Pièces à ésidence PL 
86m. Rç | ° 777 800 | ë | PRÉBAIL 45-40-55-66 t8l. mar. /sam. 11-19 h 76m, 3° étage #20 ti role diras | 

: ° : k GCI 40-16-28-70 : | 

PARIS - 15° ARRONDISSEMENT en smo | Ou | Mme7a Yososunor | 
SPièces . 3 "5918 ou! 45, rue d'Allaray na os ne ll anne 92 - HAUTS-DE-SEINE 

sr : : ÿ 2 Pièces 2 760 OUI Bois-Colombes 

PARIS - 16° ARRONDISSEMENT 46 nv, RC "418 50-66. av. Charies-de-Goulle 

Studio, 3° étage . 4800 | ou A, r.F.-David langie r. Gros} 4 Pièces 
ie  ‘ 300 de : SOLVEG 46-01-06-99 127 m°, 2° étage 1 984 SGI/CNP 47-42-17-61 

j 8 Pièces : 2237 Colombes, 32, rue du Bournard 

88 m?, AC 855 AXA 40-75-59-24 
4 Pièces 5 600 oui Courbevoie, 3, place Charras 

85 m?, 8° étage 706 AXA 40-75-59-24 ; 
2 Pièces 3 600 oui Levallois, 56-60. rus Rivay ë 
51 m7, 2° étage 587 AXA 40-75-59-24 
& Pièces 6930 Neuilly, 41, bd Cdt-Charcot î 
T7 me, 1e étage 958 SAGGEL 47-42-44-44 2 
Studio 4 080 Neuilly, 19, r. Emest-Deloison < 

51m SGI/CNP 47-42-17-61 : 

2078 8 Pièces 5 050 oui Puteaux, 12, square Léon-Blum > 
78 m?, 14° étage 1250 AGF 42-44-00-44 5 

PARIS - 17° ARRONDISSEMENT A Pièces 5 990 our Rueil-Malmaison 5 

; 113 m' 348 31. allée Mercel-Jouhandeau 
3 Pièces . 5150 : 48, bd des Batignolles SGI/ CNP 47-42-17-61 - 

92 n,RC 1138 : @ci40-16-28-71 
: 

2/3 Pièces 7400 185-187, bd Malesherbes 
: 

B6m,émge 1 702 SAGGEL 47-42-44-44 
| 

ENS 
F 

PARIS.- 18° ARRONDISSEMENT : 

3 Pièces | . 4824 | ou 40, av. de Saimt-Ouen 
= 

68 me, 2*étage . 1 097 SAGGEL 47-42-44-44 
à 

CA ‘, 
s 

PARIS - 19° ARRONDISSEMENT. : 

3PRoes 7 so OU |" 14, rue de Cambrai 93 - SEINE-SAINT-DENIS “ 

eo “égu-ÿ . 2 | |: ARTE At 4 Pièces 3 252 Pierrette, 52-64. 8 

. ; LE RE Rose 3 AE 652574 00 88 m?, 12: étage 1 230 62-64, ev. du Générat-Gallieni & 
B 

3 Pièces 3 000 ou Neuilly-sur-M., 26, r- F.-Muriac 
68 m°, 1” étage 500 PRÉBAIL 43-48-74-00 PARIS - 20° ARRONDISSEMENT 

es. di el era 94 - VAL-DE-MARNE 
Ê 4 5 480 2 Cachan, 34, av. Carnot 

78 - YVELINES . en | ‘ee | * |euse 
"frere 95 - VAL-D'OISE 

St-Gratien, allée des Raguenets 

AGF 42-44-00-44 
Montmorency, 8, r. de l'Oseraia 
SGI/CNP 47-42-17-61 SGI/CNP 47-42-17-61 

CACHAN 
Belle résidence, avenue Carnot 

à 200 m du RER 

SUOLVEG 
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Paris 

Les Grands Prix de la Ville 
Huit Grands Prix couronnant 

des œuvres artistiques, scientifi- 
ques et techniques devaient être 
décernés le mercredi 7 décembre 
à l'Hôtel de Ville par Jacques 
Chirac. Les dotations finan- 
cières varient de 25000 F à 
50 000 F. 

ROMAN : Philippe Sollers. — Né 
en 1936 à Talence près de Bordeaux. 
Philippe Sollers fit une entrée 
remarquée linérature en 1960 
avec un court récit, le Défi et un 
premier roman Üne curieuse soli- 
tude qui reçurent les louanges 
conjointes de Mauriac et d'Aragon. 
Depuis lors, l'animateur de la revue 
Tel quel puis de l'Infini n'a jamais 
cessé d'occuper le devant de la scène 
littéraire, se froutant à vous les styles 
et à toutes les idéologies. Son der- 
nier roman, {es Folies françaises 
(Gallimard), jette un regard à la 
fois ironique et gourmand sur 
l'ensemble de son œuvre. 

ESSAI ET CRITIQUE : Aniré 
Thirion. = NE en 1907 à Baccarar. 
André Thirion a fait partie du 
groupe surréaliste dont il s'est 
séparé dans les années 30. De cette 
expérience, il à dressé le bilan dans 
Révolutionnaires sans révolution, 
en 1972 (Laffont). et dans Révi- 
sions déchirantes en 1987 (le Pré 
aux Clercs). il a écrit plusieurs 
romans, du Grand ordinaire, son 
premier livre, en 19435 (réédité chez 
E. Losfeld en 1970) à Béurrice, en 
1975 (Laffont). I] a réuni quelques- 
uns de ses textes dans l'Eloge de 
l'indociliré, en 1973. 

MUSIQUE : Georges Aperghis. — 
Né à Athènes en 1945. Georges 
Aperghis est venu à Paris en 1962. [I 
s'est tourné rapidement vers le théä- 
tre musical où il s'est montré un 
pionnier et un inlassable expérimen- 
tateur, inscrivant au milieu d'une 
production abondante, mais inégale, 
Quelques chefs-d'œuvre : Histoires 

le loups, Liebestod, ou ses récentes 
ÆEnumérations. 

ART DRAMATIQUE (Prix 
Gérard-Philipe) : Dominique Vala- 
dié. — Elève au Conservatoire dans 
les classes de Marcel Bluwal, Pierre 
Debauche et Antoine Vitez, Domini- 
que Valadié a joué dans plusieurs 

pièces de Molière montées au Théâ- 
tre national de Chaillot. Cette comé- 
dienne aime les rôles difficiles et 
ambigus. Avec Alaïn Françon elle a 
interprété Herculine Abel Bardin 
présenté à Avignon en 1985 puis 
Hedda Gabler, d'Ibsen à l'Ath£née. 
Êlle a enfin tenu le rôle de la Lune 
dans le Soulier de satin, mis en 
scène par Antoine Vitez à Avignon. 

PEINTURE : Christian Boltanski. 
- Né à Paris en 1944, Boltanski a 
pris pour sujet l'exploration ironique 
de la mémoire et de l'histoire par le 
biais de l'image et de l'assemblage. 
Son œuvre a évolué vers l’utilisation 
conjointe de la sculpture et de la 
photo qu'il anime par la lumière et 
le mouvement. C'est l’un des artistes 
français parmi les plus connus à 
l'étranger. Î} enseigne à l'Ecole des 
beaux-arts de Paris. 

ROMAN HISTORIQUE (Prix 
Sola-Cabiati) : Diane Ribardière. — 
Née en 1916 à Tours, Diane Ribar- 
dière, historienne, a publié quatre 
livres : Fransiska, roman-reportage 
sur la vie d’un collège de Düsseldorf 
en 1936 (Fayard), Hurlupapin, 
chronique d'un village haut-poitevin 
au milieu du siècie dernier (France- 
Empire) {es Lionnes de Dieu, bio- 
graphie de deux Française reines de 
Pologne (France-Empire) et la 
Princesse des Ursins (Perrin). 
récemment paru. Elle prépare une 
biographie de M®* de Maintenon. 

SCIENCES : Claude Manus et 
Gérard Mainfray. — Né en 1927, 
M. Claude Manus. diplômé de 
l'Ecole polytechnique de Lausanne, 
est chef du service de physique ato- 
mique au Commissariat à l'énergie 
atomique. 

Né en 1935. M. Gérard Mainfray 
est ingénieur au Centre d'études 
nucléaires de Saclay (CEA). 

Ces deux chercheurs, qui travail- 
lent ensemble, ont développé des 
méthodes d'ionisation par plusieurs 
photons, permettant une meilleure 
connaissance des atomes. 

TECHNIQUE : M. Edgar Hugues. 
— Né en 1915. M. Edgar Hugues a 
fait des études d'oprique et a fondé 
le Centre d'études, de recherches et 
de calcul optique, société qui 
construit des appareils principale 
ment pour le cinéma et la télévision. 

Salle reconstituée, acoustique meilleure 

Le Châtelet rénové 
Le Châtelet rouvrira le 

17 décembre. Un Châtejet 
rénové : les architectes ont pro- 
fité d'une intersaison à peine 
prolongée pour améliorer consi- 
dérablement le confort des spec- 
tateurs. L'an prochain, de à 
septembre, une deuxième tran- 
che de travaux complètera ces 
premiers aménagements. 

Théâtre municipal — comme son 
jumeau d'en face, le Théâtre de ja 
Ville, — le Chätelet appartient à la 
Ville de Paris. En saison normale, il 
vit de ses recettes propres et des sub- 
ventions municipales, les deux se 

t en moitié, ce qui Corres- 
pond à un taux relativement faible 
de subventions (51 millions de 
frencs en 1989). Salle à vocation 
poplaire. le Châtelet tente d'élargir 

goûts de son public, et aussi de 
mieux répondre aux exigences nées 
de son lieu d'implantation : ainsi La 
saison qui débute dans quelques 
jours verrat-elle, parmi les nou- 
veautés, la présentation de concerts 
classiques, d'une durée de quarante- 
cinq minutes, à la mi-journée, dans 
le foyer, avec possibilité de déjeuner 
sur place. 

Maïs le Châtelet souffrait de 
mauvaises itions de visibiliré et 
d’acoustique. Si la scène offre des 
possibilités multiples avec son légen- 
daire élévateur, la salle est mal 
conçue. Plus exactement, ses direc- 
teurs successifs, pour augmenter sa 
capacité. lui ont fait subir des trans- 
formations qui ont multiplié à la fois 
le nombre de sièges et celui de 
places «aveugles ». Sur les deux 
mille deux cents places théoriques, 
seulement mille cinq cents répon- 
daient à des critères acceptables de 
visibilité. Les autres débouchaient 
sur une forêt de piliers ou ne don- 
naient la vue que sur lé quart infé- 
rieur de la . Désormais, la 
capacité totale sera de mille neuf 
cents places seulement, mais toutes 
seront bonnes. Surtout quand, en 
septembre prochain. la seconde tran- 
che de iravaux prévue pendant l'été 
1989 sera terminée, 

Les places “aveugles. ont été 
supprimées par un remodelage de La 
corbeille, qui constitue d'ailieurs un 
retour aux plans d'origine, lorsque le 
Châtelet fut construit en 1860. Sous 
ce premier étage, qui a été reculé, 
les places du rez-de-chaussée auront 
désormais une bien meilleure visibi- 
lité. D'autant que neuf piliers ont 
été enlevés et que vingt supplémen- 
taires le seront J'an prochain. La 

pente du sol a été modifiée et les 
sièges sont maintenant disposés en 
quinconce. Tous sont orientés... vers 
le scène, ce qui n'était pas le cas 
pour les places sur les côtés de la 
corbeille. 

L'accoustique du Châtelet était 
réputé morte, c’est-à-dire que le son 
était «mangé» par les matériaux 
trop absorbants du plafond, par la 
moquette du sol et par les sièges 
«tout tissu ». Le sol est maintenant 
revêtu d'un beau bois sombre 
comme le revers du dossier des 
sièges. Le plafond, ce sera pour lan 
prochain. Mais. d'ores et déjà, le 
gain acoustique est considérable. 

Pour éviter les bruits parasites, un 
sas équipe chaque porte d'accès à la 
salle ex une loge a êté aménagée der- 
rière une grande vitre où les retarda- 
taires se regrouperont en attendant 
la fin de l'acte. Une loge spéciale, 
elle-aussi au rez-de-chaussée, 
accueillera les handicapés. 

Enfin. le chauffage est désormais 
discret et efficace; il se diffuse 
imperceptiblement au pied des 
sièges des spectateurs. L'an pro- 
chain, le froid compléters le chaud ; 
ainsi la salle sera-t-elle climatisée en 
toute saison. 

Une nouvelle 

programmation 
Avec ses aménagements. qui Coù- 

teront à la Ville de Paris 46,6 mi- 
lions de francs au total (22.5 mil 
lions cette année), le Châtelet 
deviendra une vaste salle conforta- 
ble. Le théâtre pourra voguer vers sa 
nouvelle programmation, dont la sai- 
son 1988-1989 dessine les premiers 
traits. C'est une combinaison de 
grands cycles musicaux (Malher 
cette année. musique française l'an 
prochain), de trois coproductians 
lyriques par an qui seront montées 
avec Genève, la Scala de Milan, 
Amsterdam ou Lyon: cette année, 
le Couronnement de Popée de Mon- 
teverdi avec Genève, l'an prochain 
Fidelio avec la Scala de Milan. Ces 
co-productions commenceront leur 
carrière à Paris et la continueront 
aves la ville associée. Des Spectacles 
«grand public» présenteront des 
artistes comme Charles Trenet (du 
17 au 31 décembre prochain). des 
comédies musicales auxquelles le 
vom et le lieu du Châtelet restent 
liés, de la danse, outre les concerts 
du dimanche après-midi et les midis 
musicoux au foyer, rois jours par 
semaine. 

CHARLES VIAL. 

Naissances 

— François et Deborah FURET 
sont heureux de faire part de la naïis- 
sance de 

Charlotte, 

Paris, le 28 novembre 1988. 

— Brigitte JULLIEN 

ont ag M qu de 

Julie, 

le 2 décembre 1988. 

19, ruc Raymond-du-Termple, 
94300 Vincennes. 

— Nathalie LABOURDETTÉ, 
Jess-Louis DOUBLET, 

et Quentin, 
sont heureux de faire part de la naïs- 
sance de 

Geneviève, 

le 18 novembre 1988. 

- Le 17 novembre 1988, 

est arrivé 

Yann, 
Olivier, Gaillem, Alexandre, 

fils de 

et de 
Françoise, néc Porzier, 

et frère de 
François, 

Décès 

— Me Michel Berruelle, 
son épouse, 
Mr Sylvaine Berruelle, 

sa fille, 
M= Boucher, 

M. Michel BERRUELLE, 

survenu le 2 décembre 1988. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
9 décembre, à 11 heures, en la basilique 
de Saint-Denis (Seine-Saint-Denis) et 
sera suivie d'une inhumation dans le 
caveau de famille de Saint-Denis. 

Ce présent avis tient lieu de faire- 
part. 

99, rue Victor-Hugo, 
92270 Bois-Colombes. 

— Le président 
Et tous ses collaborateurs, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Michel BERRUELLE, 
secrétaire général 

du groupe CRIT SA, 

survenu le 2 décembre 1988, à l'âge de 
cinquante-deux ans, 

et vous prient d'assister au service reli- 
gieux le 9 décembre, à 11 heures, en la 
Daque de Saint-Denis (Seine-Saint- 

CRITSA, 
2, rue Toulouse-Lautrec, 
75017 Paris. 

Le Carnet du 
- Le ke de l'université Pierre- an ter 
Er ses collaborateurs, 

om le grand regret de faire du 
décès de og 

M. Jean BRICARD, 
professeur honoraire de l'Université, 

survenu le 4 décembre 1988. 

maladie supportée avec foi et courage 
qui couronne une vie empruntée à l'han- 
nêteté, dignité et sens du devoir, du 

docteur Renato CARNEVALE, 
médaille d'argent sur le champ, 

menbre de l'Académie européenne 
des sciences et arts ct des letures, 

qui s'est éteint le 30 juin 1988, à Gênes 
(tale). 

Une pensée de reconnaissance à le 
ville de Paris, où il a su être apprécié et 
stimulé dans son art, et à tOus ceux, 
artistes, critiques et membres d'acadé- 
tmies qui lui ont été amis. 

Maël, Glenn et Euriell, 
M. et Me Robert Haucomat 

et leurs enfants, 
M. Lucien Naudé 

et ses enfants, 
Ms Marie-Thérèse Woessem, 
Les familles Barth et Païlhous, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Gérard FOURRIER, 

leur époux, père, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle, neveu, cousin, parent 
et ami, 

pnsement décédé le S décembre 1988, 
ge de soixante-quatre ans, en son 

domicile, à Eaubonne. 

La cérémonie ges célébrée le 
jeadi 8 décembre 19 8, à 11 heures, en 
l'église Notre-Dame d'Eanbonne, ave- 
nue de Budenheïm, sa paroisse, sera sui- 
vie de l'inhumation au cimetière d'Eau- 
bonne (Val-d'Oise). 

29. rue Joseph-Bethenod, 
95600 Eaubonne. 

7 On: Pons. pis dannone mer 

Bernadette FUSTIER, 
née Charreton, 

le 5 décembre. 

Ses obsèques ont eu lieu dans J'inti- 
mité. 

Ses parents et amis qui le désirent 
pourront se retrouver en 53 mémoire le 
dimanche 11 décembre, à 17 heures, 
dans le studia Claude-Mazodier, au lieu- 
dit La Courdes-Miracles, 4 fer, quai 
Jean-Jacques-Rousseau, La Mulatière 
(sur le quai de la Saône, à 400 mètres 
de la montée de Choulans). L'Enemble 
vocal de Lyon y chantera. 

De La part de 
Michel Fustier, 

4, rue Chambfort, 69100 Villeurbanne 
Et de Caroline (Harris). Jacques, 

Pierre et Cécile (Simon). 

Erik ORSENNA 
Prix Goncourt 1988 
dédicacera son livre 

“L'Eposion coloniale” 
paru aux Éditions du Seuil, 

le jeudi 8 décembre 
de 12 h 30 à 4 h &, 
au rez-de-houssée 

du magasin Haussmann, 
porie Lafayette 

PRIX 
GONCOURT 83 

Éditions du Seuil 

onde 
— Le comité de l'Amicale juive des 

anciens résistants (AJAR), touché 
par La mort de son camarade 

Albert GOLDMAN, 
chevalier de la Légion d'honnenr, 

croix de guerre 1939-1945, 
: médaille militaire, 
croix du combattant de le Résistance, 

exprime à sa famille ses sincères condo- 
léances. 

(Le Monde du 5 décembre.) 

— Annemasse-Poisy. 

Mrs Marius Hugot, 
Ms et M. Michel Dombre 

et leurs enfants, 
Joëlle, Anne-Laure, Emmanuel, 

Les familles Hugot, Dombre, Lebras, 
Guillou, Bonget, Garles, André, 

om le regret de faire part dn décès de 

M Maries HUGOT, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

survenu le 4 décembre 1988, à l'âge de 
quatre-vingt-huit ans, 

Les obsèques civiles ont eu lieu à 
Annemasse dans fa stricte intimité fami- 
line. 

- Met Me Van Wash, 
Me Adrienne Viennet, 
Mi François, 
Alnsi que toute la famille, 

ont 1e douleur de faire part da décès de 

Me Fernande LECLERCQ, 
née François, 

survenc le 4 décembre 1988, à l'âge de 
quatre-vingt-cioq ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le 7 décembre 1988. en l'église du 
Cœur-Immaculé-de-Marie, ! bis, rue de 
Nanterre, à Suresnes, à 15 h 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Brigitte er Jean-François Rullière et ière, 
RS LE 

ses enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 

J: R ncyneline ULLIÈRE, 

survenu le 4 décembre, à Cannes. 

L'inhumation 2 eu lieu dans l'intimité 
familiale en Avignon. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

355, avenue du Golf-Mougi 
06250 Cannes. Las 

— Les familles Hartmeyer. Saulnier 
et Cauvin, 

pars âne de f: du ont peine de faire part du ra 
pel à Dieu, de F 

M Monique 
SAULNIER-HARTMEYER, 

survenu le 3 décembre 1988. 

Une messe ser célébrée le jeudi 
8 décembre, à 11 heures, en l'église 
d'Hermival-les-Vaux (Calvados) où l'on 
se réunira. 

L'inbumation aura lieu dans ie 
caveau de famille au cimetière 
d'Hermival-les-Vanx. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

es Marie-Louise Hartmeyer, 
TUE 

68000 Colmar. 
M. et Me Aimery Cauvin, 
93, rue Joseph-Guillonneau, 
14100 Lisieux, 

— M. et M Jean-Claude Wieber 

ont la douleur de faire part du décès de 

M Charles WIEBER, 
directeur d'agence honoraire de la 

Société générale 
€t compositeur, 

survenu Le 5 décembre 1988. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
11, beure, en le chapelle des frais a francis- 
caines, à Saint-Germain-en-Laye, 

14, bontevard Victor-Hugo, 
78100 Saint-Germain-eu-Laye. 

Nos abonnés, bénéficiant d'une 
nie sur les pre du «+ de =. jé #ÿ : 
leur envoi de texte une des dernières 
bandes pour justifier de cette qualité. 

CARNET DU MOND 

Télécopieur : 45-23-06-87. 
Aenssignem. Tél. 42-47-95-08. 

Tanff de la ligne HT. 

Anniversaires 

- Le 

docteur BENIDNELLOUL 

aurait eu quatre-vingt-quinze ans Cette 
année. 

D nous a quittés 1 y à trois ans et 

Nous pensons toujours à Jui. 

— Nous pensons avec ferveur à 

Elisabeth BUFNOIR 

2e 8 décembre 1988. 

- fyadixans, 
le 8 décembre 1978, 

nét Baudouin, 

disparaissait. 

tous ceux qui l'ont conmue et 
son res Le, 2 

- Îlyaonans, 

Barbara (Bruji) 
GIMET HONIGOVA 

s'en est allée, 

Une pensée affectueuse est demandée 
pour elle, de tous ceux qui l'onr coumue 
etaimée. 

Avis de messes 

— Une messe sera célébrée le jeudi 
8 décembre 1988, à 11 heures, en 
l'église Saint-André (centre) à Saint- 
Aodré (Nord), à la mémoire du . 

président fondateur 
de la Compagnie générale de chauffe, 

M. Léon DEWAILLY, . 

TU ue Le 
Maritimes). ia 

De la de Sa furile : 
. Et des mombres de Le sociéns. 

1 n'y aura pas de condoléances, 
l'offrande en tiendra Leu. 

Soutenances de thèses 
= Uti té Paris ll, le vendredi 

9 décembre, à 9 h 30, salle Bourjac, 
pe He ne dan : < Malraux ct le 
Japon ». 

Aspects récents ». à 
— Université Paris-VIIF, le tundi 

12 décembre, à 9 heures, salle G 20}, 
M. in Querany-: « Les eux de vie 
sont-ils une alternative à l'échec des insti- 
tutions médico-Éducatives tradition- 
nelles ? ». 

— Université Paris-[l, le Hndi 

.. — Université Paris-Lll, le luodi 
12 décembre, à 14 heures, salle ji 
M. Abduiek Ahmed : «Essai sur l'his- 
toire de la fittérature kurde au Kurdistan 
méridional (de 182021920)»,  . 

— Université Paris-I, le jeudi 
15 décembre à 14 heures, salle 308, 
entrée 1, mme Vi erie 
J-8. Dumas, escalier L, M. Eric 
pierre : «Une ique de l'indiffé- 

de r'écrit à Fi 
un texte frontière de Marguerite 5 
« Les yeux verts», n® 312-313 des 
Cahlers du cinéma »: é 

— Université Paris-L le vendredi 
16 décembre à 9 h 30, salle 308, entrée 
1, rue Victor-Cousin, galerie 

Kim : «La question de Port-Hmilton 
(1885-1887) dans le contexte de la poli- 
tique étrangère des grandes puis- 
sances ». 

JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés au Journal iel 

Pipe ere me ent ain 

DES ARRÊTÉS : 
# interdisant, en ication- de 

Hire a Mr Gi le vres ; 
| pa le, ité pour un objet, 

un appareil ou une méthode pré 
senté comme bénéfique pour Ia 
pipe n'est pas établi que 

jet, appareil ou L 

PROTÉE— 
38, rue de Seine Paris. 6* 
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Æ Climat de crise à 
Montréal après les 
deux premières jour- 
néés dela session 
ministérielle du- 
GATT (lire p: 37), 

# La poursuité de la 
grève à la RATP. a 
conduit le premier. 
ministre à évoquer 
les nécessités d'un 
service minimum. 
dans les transports 
publics ‘{lirè ci- 
contre}. un 

# M. Paul Quilès 
ouvre le débat sur la 

place du service 
public de là poste et 
des  télécommunica- 

tions  flire -ci-. 
dessous). 

= Le gouverneur de 

la Banque de France 
s'inquiète de la. pro- 

gression de l’endette- 

ment des ménages 
{lire p. 37). ‘ 

POINT DE VUE 

Détente dans les transports parisiens 

Quatre syndicats appellent à la reprise du travail 
{Suite de la première page.) 

Très vite, on 2 pu penser que 
cinq syndicats se laisseraient per- 
Suader d'accemter ce compromis. 
Quatre d'entre eux avaient déjà 
donné une réponse positive : FO 

‘ encadrement, le Syndicat auto- 
nome traction, très influent chez 
les conducteurs. la CGC et les 
indépendants. Un autre, le Syndi- 
cat autonome du personnel tech- 
nique, devait donner selon toute 
vraisemblance son accord. En 
additionnant les poids respectifs 
de ces organisations, on appro- 
chait de 20 % des voix obtenues 
aux dernières élections profession- 
nelles. 

Très vite, aussi, la CGT 
(46,73 % des voix) avait fait 
savoir que 80 % des salariés 
consuhés rejetsient le protocole 
d'accord et que le mouvement de 
grève devait se poursuivre. ‘ 

La réponse des quatre syndi- 
cats dit «modérés» était donc 
déterminante. En effet, autent 

. qu'on puisse y voir clair dans une 
situation syndicale fort émiettée, 
FO exécution, la CFDT, la CFTC 
et les autres autonomes représen- 
tent environ 35 % des voix expri- 
mées. Ils auraient dû indiquer, le 
6 décembre, à 18 heures, leur 
position. * En fait, à 20 heures, 
leurs représentants se trouvaient 

F dans le bureau du directeur géné- 
ral de la RATP, M. Michel Rous- 
selot, pour demander des - éclair- 
cissements » sur le protocole 

d'accord et repoussaient 20 7 
décembre toute décision. Hs 
avaient même tenté de trouver 
uné position d'accord avec la 
CGT. 

Le mécontentement 
de la base 

S'il a bien jeté le trouble dans 
l'esprit de nombreux grévistes, le 
protocole ne règle pas tout. En 
globalisant ja négociation, la 
direction a court-circuité les 
ouvriers d'entretien du RER, qui 
avaient ouvert le conflit et récla- 
maient une augmentation subs- 
tantielle (I 000 francs mensuels). 
De même, le protocole était inca- 
pable de satisfaire les autres cor- 
porations souffrant d’un senti- 
ment de frustration comme les 
machinistes des bus. Certains 
agents refusaient aussi d'entendre 
leurs délégués affirmant que 
l'intégration de certaines primes 
dans leur salaire représente une 
amélioration significative, notam- 
ment pour la retraite. 

Li n'est donc pas étonnant que 
ce mécontentement et cette 
incompréhension de la base aient 
été entendus par les quatre syndi- 
cats - modérés». Les résultats 
des votes dans les établissements 
exprimaient ces hésitations. 
Certes, les ateliers d'entretien de 
Montrouge, de Massy et de Rueil- 
Malmaison ont voté, mardi, la 

reprise du travail. Pourtant, à 
Boissy-Saint-Léger, le premier 
atelier en grève, ainsi que dans les 
établissements d'entretien du 
métro de Choisy, Fontenay et 
Saint-Ouen, des majorités de 
70 % à 80 % avaient opté pour la 
poursuite du mouvement. 

Certe cacophonie s’esi traduite 
pour les usagers par des variations 
surprenantes dans le service. Le 
6 décembre, deux lignes de métro 
étaient fermées au trafic et les 
sections extrèmes de la ligne A du 
RER fonctionnaient aux heures 
de pointe. Le 7 au matin, l’amélio- 
rauion était nette aussi bien dans 
les bus (63 % contre 40 %) que 
dans le métro. La ligne A du RER 
devait être rouverte totalement 
dans l'après-midi et même la 
ligne B rouvrait ses portes entre 
Denferr-Rochercau et Saint- 
Rémy-les-Chevreuse. Mais une 
amélioration ne signifiait pas la 
reprise et des retours de flamme 
restaient possibles. 

En tout cas, la CGT n'a pas 
perdu de temps dans sa stratégie 
de tension sociale catégorielle. Au 
moment où paraissait s'amorcer 
une baisse de ension à la RATP, 
elle déposait un préavis de grève 
de deux jours à la SNCF à partir 
du dimanche 11 décembre à 
20 heures. afin de saluer à sa 
manière la reprise des négocia- 

ALAIN FAUJAS. 

P et T : un débat pour le service public 
Par Paul Quilès, 
ministre des postes, 
des télécommunications 
et de l'espace 

A poste et les télécommunica- 
tions occupent une place 
essentielle dans la vie de la 

nation. La poste transporte plus de 
17 milliards d'objets chaque année et 
gère 28 millions de comptes. France 
Télécom assure le service de 27 mil- 
lions de Hgnes téléphoniques. Plus de 
450 000 personnes aux qualités pro- 
fessionnelles reconnues mettent en 
œuvre un chiffre d'affaires de 
181 milliards da francs, comportent 
35 milliards d'investissement par'an. 
Ces deux branches des PTT consti- 
tuent, en fait, le-plus grand service à 
cerner industriel er commercial de 
France. 

Pourquoi en parlerait-on à la 
«unes es er sea ne 
que telle ou telle partie du sposict 
£e bloque comme ces jours derniers ? 
Ou quand les manifestent leur 

statut, comme l'an passé ? Des ser- 
vices aussi obalhom méritent 
mieux que cat «en creux ». 
La France. est déjà entrée dans la 
société de qui carac- 
térise certe fin de siècle : elle 
s'appréte à nord ie prend er 

Le européen. pour 
compter sur Ses Services publics. 

Dans certe perspective, la place du 
service public de la poste et des télé- 
communications dans notre pays est 
un thème qui justifie un débat devant 

camions jaunes “de ls pie le 
ministre des postes, des télécom 

Pour mener ce débat, ï a choisi 

ginales de la vie économique et 
sociale française, M. Hubert Pré- 
vot. Conseiller maître à la Cour 
des comptes, M. Prévot, par son 
passé de commissaire du Plan, 
est un homme aguerri à la 
réflexion à moyen terme, indis- 
pensable à un sujet comme l'évo- 
lution des ‘télécommunications. 
Par son passé de syndicaliste à la 
CFDT. il rassurera aussi les parte- 
naires sociaux inquiétés par les 
implications sociales de toute 
évolution des PTT. Par son passé 
poñtique au PSU, enfin, H a ta 
confiance du premier ministre. * 

M. Prévor devra faire préuve de 

ruer conflit à la poste a donné un 
aperçu du mat-être dont souifre le 
personnel de cette administration, 
mal pavé, mal considéré, aux car- 
rières souvent bouchées. Les télé- 
coms, administration « sœur » par 
l'histoire et°le statut juridique, 
sont devant des défis d'une toute 
autre ampleur et d'une complexité 

. bre dernier, le gouv 
munications et de l'espace donne 
le coup d'envoi d'une grande: 
réflexion nationale sur les PTT. :. 

‘le chiffon rouge » face au person- 
..nel des administrations concer- 

Fopinion pour que soient mieux com 
pris les vrais enjeux. 

J'ai décidé de lancer ce débat. 
Pour cela, j'ai fait appel à une person- 
nalité connue pour son attachement à 
uns conception à la fois exigeante et 
dynamique du service public : 
M. Hubert Prévêt, consailler-maître à 
la Cour des comptes, qui a notam- 
ment exercé les fonctions de commis- 

- ssire générel au .Pian de 1981 à 
1984. Il sera mon délégué pour pré- 
parer et organiser cotie vaste Consul 

la.« demande de service public » que 
les divers secteurs de l'opinion adres- 
sent à la poste et aux télécommuni- 

Quelles idées ? Je ne souhaite pes 
enfermer dans un carcan un débat qui 
doit au contraire ouvrir des perspec- 

de . Coup d'envoi 
Le Parlement en discute juste- 

ment à propos du Conseil supé- 
rieur de l'âudiovisuel. En septem- 

ernement avait 

promis d'ici à la fin 1989 une 

et d'exploitation des télécommu- rage politique de faira évoluer 
nications en France ». N s'agissait 
dans.son esprit de se mettre en 

conformité avec les recommanda- 
tions de la Communauté pour 
1993 visant à distinguer claire- 
ment l'instance qui exerce le pou- 
voi réglementaire dans les télé- 
communications (autorisation  ple téléphone pour véhituler des 
d'émettre. agréments de maté- données informatiques et des 
riels.} de cells qui se charge de images, et il conviendrait de met- 
l'exploitation des ce à ‘tre l’organisation à jour. 
savoir France Télécom {nouveau : 
nom donné à la direction générale FRANÇOISE VAYSSE. 
des télécoms). 

Sans le dire officiellement, le d'être chargé d'nne mission sur la 
- débat sur la concurrence dans les 
télécoms était rouvert, et en 
parallèle la question du statut de 
France Télécom posée le Monde 
du 14 octobre 1988). Mercredi 
soir, fes députés ont amendé ce 
‘texte : la loi promise est repous- 
sée au 31 mars 1980 et ele 
n'organisera plus que la « fonc- 
tion de riglementation s. Toute 
allusion à la question de l'explai- 

contraintes juridiques, financières 

concurrents aux mains plus libres. 
Les télécommunications dépas- 
sent aujourd'hui largement le sim- 

1981 à 1984. Né ke 2 octobre 1928 à 
Neuill 

av ministère de 
finances, il a choisi de servir Le syndi- 

ral de la CFDT. Ami de Michel 
Rocard, Hubert Prévot à été mem- 
bre du LT Dan du PSU de 

” 1 l'adbérer an 
tation, et donc à France Télécom, La LUN ne _ 

est gommée, Pour ne PAS € 2GITET du commissariat au Plan, il était 
- conseiller-maître à la Cour des 
comptes.] 

tives. Je crois cependant que quatre 
axes de réflexion devront dominer cet 
exercice collectif. 

1) Des services immmergés dans 
société comme la poste et le thé 

hi amélorer 

concrètement encore, il s'agira de 
montrer la capacité de la poste et des 
tékécommunications 

conditions d'u. de renforcer la 
transparence des procédures et des 
règles de tarification. 
A ces différents ütres, l'apport des 

que ox au Re annee pre 

ble avec la société. 
2) La modamisation 

et le renforcement de la compétitivité 
des eni le 

ont compris que la facture « poste » 
ou « télécom » est aussi un investisse- 

nées, qui élira ses représentants 
en mars 1989. 

Vague, dans sa première for- 
mulation, ce texte est encore plus 
prudent dans sa seconde. Toute 
la question est pourtant de savoir 
si le gouvemement aura le cou- 

France Télécom, enserré dans des 

et de gestion du personnel qui ris- 
quent de l’handicaper face à des 

{M. Hubert Prévot, qui vient 

et les 1élécommunications, a 
commissaire général du Plan de 

ancien élève de 
TENA et ep administrateur civil 

Jéconomie et des 

en prenant le poste (de 
1974 à 1981) de secrétaire confédé- 

Depuis son départ 

ment, illustrant la part prise par la 
communication inteme st exteme 

longer cette relation commerciale en 
un véritable partenerist destiné à 

l'efficacité maximale à natre 

Un du 2 don 
munications est en lui-même un pôle 
de développement de notre écono- 
mie, illustré par son effort de recher- 
che et ses performances à l'exporta- 
tion. ll nous faudra trouver les 
moyens les plus adaptés pour per- 
mettre au service public d'accompa- 
gner les efforts de ses entreprises. 

3} Pour répondre à ces défis, la 
poste et les télécommunications doi- 
vent illustrer au plus haut point la 
notion de «service public entrepre- 
nants que j'ai mise en ue, Le 
ma prise de fonctions. Cette 
sion rend compte de la dualité de de 
nature de ces organismes : placés 
sous statut d'administration, ayant 
une vocation de service public, mais 
aussi une activité d'entreprise, ils doi- 
vent concilier des impératifs en appe- 
rence contradictoires. 
ne document préparatoire au 
re (1989-1992) met bien Cote) 

cette spécificité de 
M vouds  Dortiétinn de Diane 
et services marchands et souligne la 
nécessité où ils se trouvent d'adapter 
leur cadre et leur mode de gestion. 
Quelle forme doit prendre cette 
recherche d'une plus grande autono- 
mie de gestion dont tout le monde ou 
presque reconnaît la nécessité ? La 
Péponse doi, de toute Façon, rencon- 
trer l'adhésion des agents et intégrer 
leur volonté compréhensible de main 
tenir les garanties fondamentales 
fiées à leur statut. 

Réglementation 
et concurrence 

4) Enfin, le service public de la 
poste et des télécommumcations doit 
se préparer, notamment dans Îa pers- 
pective européenne, à vivre autre- 
ment les rapports entre réglementa- 
tion et exercice de la concurrence. |l 
est nécessaire d'organiser de manière 
rationnelle les fonctions de régulation 
des activités des secteurs de la poste 
et des télécommunications et les 
fonctions d'exploitation. Selon 
quelles modalités l'Etat doit-il exercer ‘ 
sa mission de régulation dans des | 
domaines aussi stratégiques que les 
réseaux et les services de télécom- | 
munications ou l'exercice de l'activité 
postale ? 

La nécessité d'opérateurs publics 
forts en Europe a été soulignée par la 
France en matière de télécommunice- 
tions. il en est, en fait, de même dans 
le domaine postal, où une coopéra- 
tion active se met en place au plan 
européen. Quelles alliances et quelles 
stratégies ces opérateurs devront-ils 
mettre en œuvre pour participer acti- 
vement à ia construction d'une 
Europe consciente de son identité, 

Beaucoup de questions, et 
d'importance, mais toutes sous- 

Le débat peut commencer. 

{ Les intertitres sont de la rédac- 
tion du Monde.) 

Les propositions salerieles de 
la direction de là RATP sont, 
comme d'habitude, très com- 
plexes, comportant des augmen- 
tations générales et des mesures 
catégorielles. Les augmentations 
générales sont de 1,1 % au 
1e mai et autent au 1° décem- 
bre, au lieu du 1 mars et du 
1 novembre, cs qui a permis de 
gagner de la masse salariale (1) 
pour améliorer les augmentations 
catégorielles suivantes au 1° jan- 
vier 1988 : 

— les 6 700 ouvriers auront 
6 points {2}, dont 1 prélévé sur 
les primes {au lieu de 5 points 
net} : les 750 calsriésdes ateliers 
du RER travaillant sur matériel 
interconnecté auront en plus une 
prime mensuelle de 100 F ; 

_- les 3000 agents 
ouvriers, techniciens, cadres et 
maîtrise) des trains recevront une 
prime exceptionnelle de 600 F : 

— les 3 500 conducteurs de 
trains auront 6 points, dont 3 par 
intégration de Primes (au lieu de 
5 points prélevés en totalité sur 
les primes) : 

— fes 10000 machinistes 
des autobus bénéficieront de la 

Les propositions salariales 
de la direction 

même mesure (au lieu de 
5 points, dont 3 prélevés sur les 
primes) ; 

— tous les autres salariés 
(cadres, employés, techniciens, 
maîtrise} auront 6 points, dont 3 
par intégration de primes 
— mesurs entièrement nouvelle. 

D'autre part au 1" janvier 
1980, tous les salariés gagne- 
ront 4 points {dont 2 seront pré- 
levés sur les primes. Cette aug- 
mentation serà comptée sur 
1990. 

— Enfin, au 1* janvier 1989, 
tous les salariés de la RATP 
bénéficieront d'une avance d'un 
an sur les augmentations d'éche- 
lon accordées à l'ancienneté ; 
cela représentera un gain de 
150 F pour un machiniste débu- 
tant. Cette avance représentant 
environ 1 point de masse sala- 
nn sera incorporée dans le 

{1) Le total représente 3,13 % 
en masse, dont 0.8 % pour les 
mesures catégorielles au lieu de 
3,07 %, dont 0,64 %. 

{2) 1 point vaut 30 F environ. 

Postes et transports 

Les difficultés d’un éventuel 
service minimum 

Pour la deuxième fois, 
M. Michel Rocard a évoqué 
publiquement la nécessité de défi- 
nir un service Minimum pOur cer- 

teins services publics. Le premier 
ministre, lors d'une réunion élec-\ 
torale en Seine-Saint-Denis, le 
6 décembre, a même proposé que 
les syndicats réfléchissent à ce 
thème et puissent esquisser des 
solutions. Une méthode qu'il pré- 
férerait, manifestement. à l’inter- 
vention législative du gouverne- 
ment ou des parlementaires, 
pressés par l'opinion. Ce faisant, 
M. Michel Rocard va plus loin 
que M. Michel Delebarre, minis- 
tre des transports, qui s'était lui 
aussi, et très prudemment, inter- 
rogé sur le service minimum, lors 
d’une réponse à une question orale 
à l'Assemblée nationale. D'une 
certaine façon. également, il se 
saisit de la perche tendue par 
M. Jean-Pierre Gualezzi, secré- 
taire général de La Fédération 
générale des fonctionnaires auto- 
nomes (FGAAÏ), qui avait fait 
état de ses préoccupations à ce 
sujet er avancé quelques hypo- 
thèses. 

D'’insondables 
problèmes techniques 

Ritournelle habituelle, dès 
qu'un service public paralyse le 
France, la question du service 
minimum n'est pourtant pas facile 
à régler. Sous des formes diverses 
et sans remettre en cause le droit 
de grève, des dispositions allant 
dans ce sens existent dans les ser- 
vices de santé et les hôpitaux, à 
EDF-GDF où les coupures d'élec- 
tricité doivent être épargnées aux 
établissements stratégiques, dont 
les hôpitaux. De la même 
manière, les grèves sur les chaînes 
publiques de l'audiovisuel 
n'empéchent pas la publication 
quotidienne de bulletins d'infor- 
mation et des journaux télévisés. 
A l'éducation nationale, les éta- 
blisserments scolaires sont sup- 
posés rester ouverts pour Pouvoir 
recevoir les élèves, sous la respon- 
sabilité des directeurs. . 

En revanche. il n'existe rien de 
tel pour la distribution du cour- 

rier. aux PTT, pas plus pour les 
transports en commun, qu'ils 
soient aériens ou ferrés, avec la 
SNCF et la RATP, par exemple. 
Dans cas, la mise en place 

d'un service minimum poserait 
d'insondables problèmes techni- 
ques. Comment, et sur quels cri- 
tères, peut-on Sélectionner dans 
les sacs postaux le courrier indis- 
pensable ? 1j serait difficile de 
choisir entre les particuliers et les 
entreprises, et tout aussi risqué 
d'opérer un tri en fonction de la 
valeur d'oblitération, selon les 
tarifs à deux vitesses. 

Partiellement. un service mini- 
mum pour le trafic banlieue de la 
SNCF, pour le RER et le métro 
amène naturellement à s'inquiéter 
des risques encourus par les usa- 
gers. On l'a bien vu la semaine 
passée avec la fermeture des 
lignes A et B du RER. La déci- 
sion de la direction a élé prise non 
seulement en raison du manque 
de rames entretenues, mais parce 
que l'on frôlait l'accident grave à 
tout moment. Les voitures sur- 
chargées, les mouvements de 
foule dans les stations, au bord 
des quais, faisaient craindre des 
bousculades, des chutes sur les 
voies. On redoutair même que des 
voyageurs ne grimpent sur les 
tampons, entre deux voitures. 

Continuellement à la limite de 
ses possibilités d'exploitation, la 
situation de la ligne A résume à 
elle seule le risque. Quand on 
fonctionne au maximum. com- 
ment peut-on définir un mini- 
mum, compatible avec la sécu- 
rité ? On peut d'ailleurs estimer 
que le maintien de la navette. à 
certaines heures. comme cela est 

pratiqué depuis la fin de la 
semaine dernière, conslitue une 
première réponse, 

Mais les usagers ne sont sans 
doute pas prêts à considérer cela 
comme un authentique service 
minimum. 11 faudra beaucoup 
d'imagination, et de sens des res- 
ponsabiiités, pour répondre à 
l'invitation du premier ministre. 
Et il n'est pas certain que les syn- 
dicats puissent le faire seuls. 

ALAIN LEBAUSE. 

La CGT dépose 
un préavis de grève à la SNCF 

Un préavis de grève a été 
déposé À la SNCF, par La Fédéra- 
tion CGT des cheminots. Il cou- 
vre la période allant du dimanche 
11 décembre à 20 heures au mer- 
credi 14 décembre à 8 heures. Les 
actions, elles, se dérouleraient le 
lundi 12 et le mardi 13 décembre. 

C'est le lundi 12 que se poursui- 
vront les négociations salariales 
pour 1989, à la SNCF. Lors de la 
troisième rencontre le 1 décem- 
bre, la direction avait formulé ses 
dernières propositions qui pré- 
voient une augmentation en 
niveau de 2,2 % avec une revalori- 
sation de 1 % au 1® mars et de 
12 % au 1e septembre. De plus, 
la série de mesures comprend une 
augmentation d'un demi-point 

d'indice et 0,4 % de la masse sala- 
riale. consacrés aux mesures caté- 
gorielles. 

La CGT juge ces propositions 
insuffisantes et affirme que «les 
cheminots disposeraient d'un 
pouvoir d'achat encore plus fai- 
ble en 1989 qu'en 1988 -. Elle 
rappelle les pertes de pouvoir 
d'achat cumulées ces dernières 
années et fait observer que les 
cheminots, comme tous les 
assurés sociaux, verront leurs coti- 
sations vieillesse relevées de 1 
l'as prochain et le prélèvement de 
0,4 % sur les revenus imposables a 
ét£ prorogé. - La CGT fera iout 
pour qu'un tel accord ne Voie pas 
le jour *, conclut la CGT dans un 
communiqué. 

Lribewurmuse 
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maniés avec prudence, En pourcen- faudra tenir compte de la situation ment et de coopération économique dote le net ausilS 
tage de son produit national brut de la population vivant dans des (OCDE). rise are ce 

l'agacement évident Ge Etats-Unis 
en dit long sur les réticences de AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS Re peer fan à 
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Vient de paraître 

COLLECTION ANALYSES DE SECTEURS 
A paraître 

lui prendre une part de leadership 
ou, pire encore, lui imposer, même 
discrètement, des solutions dont 
l'initiative lui échappe. 

Le partage du pouvoir semble 
moins gênant lorsqu'i s'agit de 
demander au Japon — et aux Euro- 
péens — d'aider les Etats-Unis à 
piloter le dollar à la baisse puis à le 
stabiliser, ironisent certains Japo- 
nais. À l'égard du tiers-monde, 

AUTRICHE |0,17 H 0,20 

N#-ZÉLANDE |0.26 È 0,09 

IRLANDE | 0,20 £ 0,05 
l'attitude américaine est pour le 
moins paradoxale. Après avoir 
demandé haut et fort que Tokyo 
recycle une part des surplus accu- 

< Les compagnies d'assurances 
en Europe 

e Les industries de l'équipement 
automobile en Europe 

° Les tours opérators en Europe 

- Les agences de publicité dans 
le monde 

° Le secteur bancaire en Europe 

e Les industries de l'imprimerie : 
concurrence européenne 

+ L'industrie européenne de 
la biscuiterie - panification 

« Les surgelés : production et distribution 

« Les grands magasins : Europe, Etats-Unis, 

TOTAL CAD!0,35 È 

Source : OCDE 
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« Les constructeurs de pol 
dans le monde 

En cours de parution 

ids lourds 
en Europe 

COLLECTION ANALYSES DE GROUPES 

+ Les leaders de la brasserie 

gressaient fin octobre de 6,1 % 
(4,3 % à prix constants), contre 
5.8 % fin septembre. Seuls les rem- 

tion apparaît même pour les 

honoraires médicaux | 10,8 % contre 
11,4% fin septembre), à la fois en 
raison d'effets-prix [les revalorisa- 
tions de tarifs s'éloignent dans le 
temps) et par baisse du volume. 

Comparées aux prévisions des 

Japon Assurance-maladie 100%. el covers, ds 1e Pro prehs Con joncture 
COLLECTION STRATEGIES ET STRUCTURES COMPAREES Relative stabilité res médicaux, anshues bio RÉVISION en hausse 
Vient de paraître A paraître des dépenses Eds ins ee ls verse de la croissance . 
e Les grands groupes de presse dans le monde + Les leaders de la chaussure L'évolution des dépenses de santé Mens aux établissements hospite- : : 
e Les Air pres de placement immobilier en Europe est restéa relativement eSesané ire publics. Une certaine décéére. ES Pays industriels 

Camdessus, a annoncé, mardi 
6 décembre à Montréal, une révision 
en hausse de la croissance des sept 
principaux pays industriels. Celle-ci 
atteindra 4,25 % en 1988 et non 
4 %, comme l'organisation le pré- 
voyait à la fin du mois de septembre. comptes de la Sécurité sociale, les. 

dépenses sont inférieures sur pres-  L'infiation, en revanche, n'a pas été 
Que tous les postes, mais nettement  ravue en hausse et reste estimée à 
Supérieures pour les médicaments. 3,2%. : 

——————_—— 
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«+ Près de 100 groupes européens étudiés : analyse stratégique, économique, boursements de médicaments 

financière, boursière. paraissaient _s'accélérer (+ 6,4 % 
contre + 4,7 % fin septembre) par 
suite des correctifs apportés au plan 

Ces études sont en vente à EUROSTAF (Europe Stratégie Analyse Financière), 

16, rue de la Banque. 75002 Paris. Pour en recevoir gratuitement la présentation. tél. : 42 61 51 24. 

matique et aux réseaux d'autre part opéreront .: 
+ de façon indépendante, sous l'autorité opéra- 

tionnelie des unités de compétence de la 
Maison-Mère. Une telle évolution rend moins .: 
significative et nécessaire là coexistence sur le 
marché boursier français de plusieurs entités | 
{Maison-mère et Filiales). A l'issue de cette Offre 
Publique d'Echange, Olivetti-Logabax deman- 
dera sa radiation du Second Marché. : 

Cette Offre Publique S'Echange pennettra aux - 
actionnaires de recevoir en échange de leurs : - 
titres Olivetti-Logabax des titres d'une société 
cotée à Paris comme à Bruxelles, Genève, 
Francfort, Milan et Vienne. Il est aussi à noter 
que, à cause de la croissance plus élevée des sec- 

OFFRE PUBLIQUE D’ECHANGE 
ENTRE OLIVETTI-LOGABAX 

ET OLIVETTI 

Le Groupe Olivetti propose aux actionnaires 
d'Olivetti-Logabax une Offre Publique 
d'Echange qui permettrait de reporter {eur 
investissement dans la filiale française sur la 
société mère. Cette Offre Publique d'Echange, 
qui a débuté le 29 novembre et se termine le 
27 décembre 1988. donne la possibilité aux 
actionnaires d'Olivetti-Logabax, dont 88,23% 
du capital est déjà contrôlé par Olivetti Interna- 
tional, d'échanger la totalité des actions non 
détenues par elle contre des actions ordinaires 
Ing. C. Olivetti & C.. S.pA. coté sur la Bourse de 

La BANEXI 
Banque d'Affaires du Groupe BNP 

a initié les rapprochements et contribué à la conciusion 
des négociations concernant les sociétés 

Paris, à raison de six actions ordinaires Olivetti teurs de l'informatique et dé la bureautique au ‘|| JOUCOMATIC JEAN-JACQUES SpA Pour une action Ole Loglen niveau mondial dans Les deux dernières années, 
(470 MF de chiffre d'affaires) | | (700 MF de chiffre d'affaires) Cette offre est cohérente avec la nouvelle strur- rentabilité du Groupe Olivetti aété supérieure jété spécialisé ture du Groupe Olivetti (trois sociétés distinctes à celedehfililefançie Li Société spécialisée Producteur de yaourts par secteur de marché/produits) qui se reflé ARARER E des 

dans les composants et du | dans l'organisation de ses filiales étrangères. Au n° 88.460 en date du 29 11.88 est tenue à la'disposi- pneumatiques B.A. au Bifidus Actif sein d'Olivetti-Logabax, deux structures tion des actionnaires au siège social de Ja Socists 
et les électrovannes et négociant de fromages dédiées à la bureautique d'une part et à l'infor  Olivetti-Logabax Cédex 60-92047 Paris La Défense. L 1 
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COMMERCE INTERNATIONAL 

La conférence ministérielle du GATT 

Le dossier agricole donne lieu à une vive empoignade 
entre Européens et Américains 

MONTRÉAL 
de notre envoyé spécial 

Les Etats-Unis et la Communauté 
ce vivemear heurtés sur l'agri- 

ré Au cours des deux premières 
journées de la session ministérielle 
die «à méparcours = de l'« Urm- 
grep round qui se tient du 5 au . 

écembre à Montréal dans le 
Cadre du GATT (Accord 
sur le commerce et les tarifs). 
Mardi 6 décembre, M. Richard 
Lyng. le ministre américain de 
lagriculiure, a brutalement annoncé 
la couleur - + Le GATT devrait 
déclarer illégales des .subventions 
qu'accorde la Communauté pour 
exporter ses ps agricoles vers Vers 
les pays tiers ». a-t-il expliqué, révé- 
lant ainsi le peu de cas que faisait 
ï administration américaine de 
l'engagement pris en 1986 à Punta- 
debEste de rechercher une méthode 
équilibrée où chacun acquitterait 
son dû pour assaïnir l’agriculture 
mondiale. 

Le commissaire 
des affaires agricoles, estimant que 
la discussion dans ces conditions 
n'avait guère de sens, a alors quitté 
la salle. L'incident, même s'il n'a pas 
eu de suites, témoigne du fossé qui 
sépare la position des Etats-Unis de 
celle de la CEE. « J'ai pu constater 
que la position des Etats-Unis était 
très fermée, el qu'on pouvait s'inter- 
roger sur les chances d'arriver à un 
accord », cstimait mardi M. Henri 
Nallet, le ministre français de l'agri- 
culture. 

De fait, un négociateur ‘américain 
rappelait az même moment que tout 
compie fait l« Uruguay round » 
était pour durer j ’à le fm 
de 1 et qu'un échec à tréal 
ne serait guère qu'un contretemps 
sans Sr Un langage qui laisse 
perplexe a quand La (rique de 
nsistance avec quelle les porte- 

parole de Washington réclamaient il 
v a peu de temps encore des résul- 
tats tangibles pour cette réunion «à 
mi-parcours ». C'est, il est vrai pres- 
que la règle dans ce genre de rencon- . 
tres : la tension monte au cours de la 
première phase des pourparlers. Et 
il reste Le deux jar pleins aux quatre- 
vipgt-dix ministres présents à Mon- 
tréal pour rapprocher les points de 
vue. Trouver un compromis autre 
que de pur habillage entre les thèses 
américaines et Communautaire 
constituera cependant une perfor- 
mance de taille. Æ . 

Impavides 
sur leur position 

Les Etats-Unis venre effet, 
impavides, sur leur Fan, come 
il Faut décider l'élimination com- 
plète des subventions accordées à 
l'agriculture d'ici dix ou à la rigueur 
quinze ans. Faute de d'entente sur 
dm tel Re  denlenqr td 
sent de 
plus immédiat que préconise la CRE 

entamer le processus 
rs Re à cui D 
raffermissement des cours. Certe 
tactique du 1ont ou rien déconcerte 
pu du anne de Came (D. 

ss u BOUT Caïms (1}, 
FA “g ke Canida Ce er 
miers ne voient pourquoi faire 
ainsi la fine x devant des 
mesures à court terme Qui, conçues 
par la CEE comme une. première . 

Jusqu'au 16 janvier 1989 
à LA RÈGLE À CALCUL 

[Meoleele)\ 
OU JAMAIS 
DE PASSER 
A LA MICRO 

ébattre des mesures d'effet ‘ 

étape, auraient comme résultat de 
grossir les receties des pays expor1a- 
teurs. 
“Que veulem exactement les 

. Etais-Unis ?», se demandait 
* M: Henri Naliet <Sur Le point de 

quitter l'administration, Jace à un 
Congrès supposé hostile à out pro- 
gramme d'assainissement qui impo- 
Seraït des sacrifices aux « fürmers », 
la position maximaliste à laquelle 
ils s'accrochent est encore pour eux 
la plus confortable. car ils seraient 
incapables d'imposer des mesures à 
court ierme», commentait un fonc- 
tionnaire de Ia Commission euro- 
péenne. MM. Richard Lyng et Cla 
FE Yeutter, le ministre de 
l'agriculture et le tant spé- 
cial du président Pi ps 
tions commerciales, s se eux- 
mêmes à brouiller les cartes, en 
faisant valoir en privé qu'il ne leur 
est pas ible d'envisager de met- 
tre l'administration Bush dans 
Fembarras, alors qu'ils sont sur ke 
point de quitter leur poste. De fait, 
la désignation mardi par le président 
Bush, en session du GATT, 
de Mme Hills pour succéder à 
M Yeutter au poste de représentant 
spéciel pour les négociations com- 
merciales n’est de nature ni à renfor- 
cer la main de ce dernier ni à éclai- 
rer les Européens sur ce que 
Cherchent vraiment les Etats-Unis. 

Les trois points 
de la Communauté 

‘La position de la Communauté 
tient en trois points : 

1. Elle refuse d'envisager la sup- 
pression complète des subventions 

aux paysans, une solution 

Pée d'un programe pret l'un programme progx 
de réduction du soutien aux agricuk 
teurs. 

2. Le réduction du soutien devra 
porter sur l’ensemble des aides à 

‘ Pagriculture, et pas uniquement sur 
les subventions à l'exportation. Les 
Etats-Unis, la Nouvelle-Zélande et 
d’autres, qui jusqu'ici n'ont guère 
agi pour maîtriser leur production, 

‘ doivent prendre en charge une part 
* du fardeau. 

3. E2 Communauté entend faire 
reconnaître et prendre en compte ce 
qu'elle a fait arpuis 1986 pour réfor- 
mer sa politique agricole commune 
et réduire ses excédents. Selon les 
calculs e la ere rie euro- 
péenne, le soutien accordé aux a; 
Culteurs de la CEE a été Er rgs 
12% à 15 % depuis 1986, et la mise 
en œuvre des « Stabilisateur » 

Commission 
bres n'ont pas voulu laisser passer. 

« La cohésion communautaire a 
comme jamais », à COnstaté, 

très satisfait, M. Heori Nalle. 
Cependant, le blocage du dossier 

cole préoccupe le camp euro- 
où lou hésite sur la manière 

l'interpréter l'attitude américaine. 
Quoi qu'il en soit, on redoute, en cas 
d'échec, la mise en chantier accélé- 
rée à Washington d'un farm bill par 
lequel les Etats-Unis s'arrogeraient 
le droit de régler leurs difficultés 
agricoles par des décisions unilaté- 
rales. 
La négociation sur la fibéralisa- 

tion des échanges de services — un 

RFA 

personnes, 
l'Office du travail. Le taux de chô- 
mage per rapport à la population 
salariée s'établit ainsi à 8,1%, 
contre 8% en octobre et 8,5% 
novembre 1987. Cette petite hausse 
est attribuée par le président de 
l'Office, M. Heinrick Franke, à des 
facteurs + uniquement saison- 

niers ». Hors variations saisonnières, 
« la tendance à l'amélioration de 
l'emploi» s'est poursuivie le mois 
dernier, avec 2.21 millions de chô- 
meurs. contre 2.23 miilions en octo- 
bre et 2.25 millions en novem- 
bre 1987. 

Economie 

des quatres grands chapitres du 
rendez-vous de Montréal — paraît, 
elle aussi, semée d'embûches. Aux 
réticences traditionnelles de plu- 
sieurs pays du tiers-monde, qui Crai- 
&nent que l'opération ainsi projetée 
ne profite exclusivement aux pays 
industrialisés, est venne s’aj 
une nouvelle ‘dispute entre la Com- 
muoauté d'une part, les Etats-Unis 
et le Japon d'actre pari. Quelle 
forme doit prendre une telle libéra- 
tion ? Les Japonais, les Américains, 
répondent qu'ils sont prèts à accor- 
der le «traitement nationale aux 
banques, aux compagnies d'assu- 
rances ou à toute autre entreprise de 
services de pays ires du 
GATT qui voudraient s'installer 
chez eux. 
« Le «traitement national » ne suffit 
pas; ce qui compte, c'est l'accès 
effectif aux marchés, a 
M. Jean-Marie Rausch, le ministre 
français du commerce extérieur. 
Telle est en effet La position de la 
CEE, qui, à la veille du grand mar- 
ché sans frontières de 1993, redoute 
de se faire duper. Seraït-il sage, en 
effet, d'ouvrir un marché de trois 
cent cinquante millions de consom- 
Mateurs aux entreprises américaines 
où japonaises, pour se satisfaire en 
contrepartie d'un «éraitement natio- 
ral» en _Principe non discrimina- 
toire, mais néanmoins, 
fe prouve chaque jour, bien incer- 
tain ? 

PHILIPPE LEMAITRE. 

1) Treize producteurs agri- 
coli qe princes agi 
nent pas leurs exportations. 
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Devant la progression des crédits à la consommation 

La Banque de France veut surveiller 
l’endettement des ménages 

ere les augmentations de 33 &e en 
1987 et de 40 % en 1986 et ce 
rythme peut engendrer des sima- 
tions difficiles. En conséquence la 
Banque de France va étudier la mise 
en place d'un dispositif de surveil 
lance de cet endettement, actuelle- 

sont pas centralisés, pas plus en prin- 
cips que les incidents de paiement, à 
la différence de ceux des entre- 
prises, tous consignés à {a Centrale 
des bilans auprès de l'Institut 
d'émission. 

IL s'agirait de mettre en fiches soit 
la connaissance des engagements 
globaux des ménages — objectif très 
large et très ambitieux, — soit, 
mesure plus limitée, la centralisa- 
tion des impayés. Selon M. de Laro- 
sière, gouverneur de la Banque de 
France, c'est une « action de surveil- 
lance à caractère macro- 
économique et pas Seulement un 
outil donné aux établissements de 
crédit pour déceler les mauvais 
Payeurs ». 

Le projet, qui sera discuté avec la 
profession et soumis à la Commis- 
sion nationale informatique et 
liberté (CNIL) ne revètira pas un 
caractère inquisitorial mais devrait 
permettre de mieux maîtriser le phé- 
nomène de l'endettement. Interrogé 

sur la possibilité de limiter le crédit 
à la consommation en cas d'excès, 
M. de Larosière a rejeté tout recours 
à Fencadrement sélectif ét quantita- 
tif de ce crédit. En revanche, il 
recommandera aux établissements 
d'être plus conscients de ce phéno- 
mène et d'éviter toute publicité £rop 
agressive, nolamment auprès des 
jeunes. 

Ce faisant. fl rejoint les préoccu- 
pations de Mme Véronique Neiertz, 
secrétaire d'Etat chargé de la 
consommation, qui, au début de 
novembre, a demandé au comité des 
usagers des services bancaires, pré- 
side par M. Denis Kessler, et au 
Conseil national de la consomma- 
tion, mme étude sur l'endettement 
des Français, certes encore moins 
important qu'à l'étranger, mais qui, 
dans certains cas, peut devenir 
préoccupanL 

Une croissance contenue 
de la masse monétaire 

L'Association des sociétés finan- 
cières (ASF) qui regroupe les = 
blissements de crédit spécialisés 
mis en route depuis octobre dernier 
un centre professionnel des incidents 
de paiement, auquel participent 
trente-cinq établissements, représen- 
tant 70 % de l'endettement des par- 
ticuliers et dont le fichier contient 
déjà un million de noms, avec 
l'accord de la CNIL et donc, en 
principe, celui des associations de 
consommateurs. 

M. de Larosière a indiqué par ah- 
leurs que le rythme global des cré- 

dis, après une accélération en début 
d'année, tendait à se stabiliser après 
la fin du trimestre sur une tendance 
annuelle de 11,8 %. En revanche, le 
rythme de progression des seuls cré- 
dits bancaires resie proche de 17 % 
par an, plus important que préva. 

En ce qui concerne la progression 
de la masse monétaire M2 (monnaie 
en cirçulation, dépôts à vue, place- 
ments à vue. tels que livrets de 
Caisse d'épargne et de banques) elle 
aura respecté en 1988 les objectifs 
fixés en début d'année. soit 4 % à 
6% par an. 

Cette performance a été obtenue 
en dépit d'une croissance plus rapide 
que prévu du produit intérieur brut 
API), 3,5 % en volume et 7 en 
valeur en 1988. contre une estirna- 
tion initiale de 2,2 Œ et 4.8 %. Si la 
masse M2 n'a pas augmenté davan- 
tage, c'est en raison d'un net renfor- 
cement de la vitesse de circulation 
de la monnaie, phénomène classique 
en période de croissance de l’écono- 
mie. li est prévu pour 1989 une pro- 
gression du PIB de 5 % en valeur, 
dont 2,6 % en volume, en retrait par 
rapport à 1988. L'objectif de crois- 
sance de M2 restera fixé de 4 % à 
6 %, la politique monétaire de la 
Banque de France devant lui per- 
mettre de rester vigilante pour éviter 
tout déparapage de nature à relan- 
cer l'inflation et à dégrader encore 
davantage la balance commerciale. 

FRANÇOIS RENARD. 

{Publicité) 

ORGANISATION MONDIALE DE LA SANTÉ 
Contrat d'épandage aérien 
Programme de Lutïte contre l'Onchocercose 

_ Afrique de l'Ouest 
L'Organisation mondiale de la Santé (OMS) procédera pro- 

chainement à un appel d'offres concernant la fourniture 
d'hélicoptères et d'avions, ainsi que des moyens d'appui et 
des services nécessaires à la poursuite des opérations 
d'épandage aérien menées par le Programme de Lutte con- 
tre l'Onchocercose en Afrique de l'Ouest. Ce Programme est 
actuellement mis à exécution par l'OMS dans les pays sui- 
vents: Bénin, Burkina Faso, Côte d'Ivoire, Ghana, Guinée, 
Guinée-Bissau, Mali, Niger, Sénégal, Sierra Leone et Togo. 
Une base aérienne est située à Odienné (Côte d'Ivoire) et une 
seconde à Kara (Togo). 

Les opérations consistent à appliquer des quantités préci 
ses de larvicide sur les cours d'eau où se trouvent les gites 
larvaires des mouches qui transmettent l'onchocercose. Les 
circuits à effectuer en vol, les cours d'eau à traiter et le type 
et la quantité de larvicide à appliquer sont définis dans un 
plan hebdomadaire dont le strict respect conditionne le suc- 
cès des opérations. Des hélicoptères seront également utili- 
sés pour la surveillance des cours d'eau. La fongueur totale 
des cours d'eau à traiter et à surveiller dans la zone d'appti- 
cation du Programme pendant la durée du contrat est de 
l'ordre de 50 000 km pendant la saison des pluies, les opéra- 
tions s'effectuant sur un kilométrage réduit pendant la saison 
sèche. 

Jusqu'à présent, les hélicoptères Hughes 500D et E et les 
avions Turbo Thrush ont donné de bons résultats pour ces 
opérations, mais d'autres modèles d'hélicopières ou 
d'avions présentant des performances semblables ou supé- 
rieures et possédant les caractéristiques requises pour ce 
type d'exploitation seront également pris en considération. 
Le carburant sara fourni par l'OMS. 

Cinq formules de larvicide sont actuellement utilisées dans 
les cours d'eau de la zone considérée, mais d'autres pour- 
raient être adoptées pendant le cours de l'exécution du con- 
trat. 1l sera donc essentiel de pouvoir mettre au point et four- 
nir du matériel d'application qui soit compatible avec les for- 
mulations de larvicide utilisées et qui convienne aux besoins 
évolutifs du Programme. 

Le prochain contrat portera sur une période de trois ans 
(1990-1992) er nécessitera, chaque année, une flotte de que- 
tre hélicoptères du mois de janvier au mois d'avrii, effectif qui 
sera porté à six hélicoptères de mai à décembre plus un ou 
deux avions chaque année selon les conditions qui seront 
précisées dans l'appel d'offres. Un minimum garanti de 55 
heures de voi par mois par hélicoptère tenu de rester opéra- 
tionnel et de 50 heures de vol par mois par avion tenu de res- 
ter opérationnel, sera payé pour la durée du contrat. L'Orga- 
nisation pourra demander {a mise en service d'hélicoptères 
supplémentaires, jusqu'à un maximum de cinq appareils, 
pour faire face à tout moment à l'accroissement évemuel des 

opérations pendant la période couverte par le contrat. la 
rémunération étant alors calculée sur la même base que pour 
tes hélicoptères de l'effectif de base mentionnés plus haut. 
Un hélicoptère et un avion supplémentaires devront égale- 
ment être tenus prêts à assurer les remplacements en cas de 

nécessité. Enfin, un avion de liaison devra être disponible 
pendant toule la durée du contrat, la rémunération, au ser- 
vice de l'Organisation, étant calculée sur la base d'un mini- 
mum de 25 heures de vol par mois. 

Seules les entreprises capables d'assurer les opérations 
d'épandage aérien dans le cadre du Programme de Lutte 

contre l'Onchocercose sans compromettre le succès continu 
du Programme seront invitées à soumissionner. Ces entrepri- 
ses devront par Conséquent : 

1. avoir une structure de gestion d'une efficacité éprouvée, 
capable d'assumer la responsabilité de l'ensemble des 
opérations aériennes requises; l'Organisation ne pourra 
accepter les offres émanant de Consortiums ayant une 
structure de gestion Complexe et il ne sera possible de 
sous-traiter une partie quelconque du travail qu'avec son 
accord préalable: 

. avoir non seulement suffisamment de personnel (pilotes, 
ingénieurs et personnel au sol), mais aussi le matériel et 
les moyens financiers voulus, pour assurer la mainte- 
nance d'une flotte opérationnelle pouvant atteindre 12 
hélicoptères et 3 avions, en des lieux situés loin de leurs 
bases: 

. être bien établie et reposer sur des bases financières soli- 

des; 

. avoir acquis une expérience appréciable en matière 
d'opérations d'épandage aérien de grande envergure 
visant à lutter contre les vecteurs en Afrique ou dans 
d'autres pays tropicaux en développement : 

. avoir une expérience éprouvée en matière de mise au 
point de matériel d'épandage spécialisé : 

. disposer d'un personnel administratif, de pilotes et d'un 
personnel d'entretien parlant français couramment et 
capables de s'exprimer convenablement en angiais. ou 
l'inverse: 

. étre capabie d'établir des contrats d'une durée minimale 

d'un an avec les pilotes et d'entretenir une réserve de 
pilotes expérimentés, en sus de l'effectif strictement 

nécessaire pour les opérations aériennes. 

Les entreprises qui souhaitent soumissionner sont invitées 
à écrire à l'adresse indiquée ci-dessous, en mentionnant Sur 
l'enveloppe <Contrat d'épandage aérien OCP: : elles devront 
donner à l'Organisation suffisamment d'informatrons pour 

prouver qu'elles remplissent bien les conditions requises. for- 
muler, le cas échéant, leurs propositions de Sous-traitance et 

préciser sous quelle forme elles se proposent d'effectuer le 
versement des garanties de soumission, de bonne exécution 
et de paiement. respectivement égales à 10, 25 et 20% du 
montant prévu du contrat. 

Tous ces renseignements, qui demeureront strictement 

confidentiels, devront être donnés en anglais ou en français 
et parvenir à l'Organisation avant le 16 janvier 1989. 

Les entreprises ayant adressé une réponse jugée Satisfai- 
sante seront invitées à soumissionner et recevront un appel 
d'offres détaillé. Elles seront conviées à assister à des rèu- 
nions d'informations sur les lieux d'exécution du Programme 
pendant la semaine commençant le 13 février 1989. 

I! importe de noter que l'adjudication ne s'effectuera pas 
uniquement sur la base des coûls. mais qu'elle tiendra égale- 

ment compte de la valeur technique de l'offre soumise. 

Monsieur l'Attaché de Liaison 
Programme de Lutte contre l'Onchocercose 
Organisation mondiale de la Santé 
1211 Genève 27 
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Le japonais Nomura 
et le britannique Natwest 

entrent dans des sociétés de Bourse 
Dans le cadre de la modernisation 

de la Bourse qui autorise l'ouverture 
du capital des sociétés de Bourse à 
des établissements français ou étran- 
gers, deux nouvelles associations ont 
été présentées mardi 6 décembre. 

Tout d'abord, Nomura Securities, 
la première firme de courtage au 
monde, 4 annoncé son entrée pro- 
gressive dans le capital de François 
Dufour Kervern. Sa prise de partici- 
pation initiale de 3% sera rapide- 
ment portée à 10 &. Le géant japo- 
es ainsi dans la sixième 
€ française trois autres parte- 
oaires : La Banque NSM (30 “). [a 
Caisse de dépôts (10 æ) et l'UAP 
(10%), entrés au mois de février 
dernier. Les 40 % restant sont entre 
les mains des associés er du person- 
nel de la société de Bourse. 

Au mème moment, le premier 
groupe bancaire britannique, Natio- 
nal Westminster Bank (Natwest). 

ésentait les modalités de la société 
lier. Aux termes de l'accord signé 

entre les deux parties. la filiale fran- 
çaise de Natwest reprendra. dès le 
début de l'année 1989. l'intégralité 
du capital de cette société qui. avec 
ses 176 millions de francs de chiffre 
d'affaires. s'inscrit parmi les dix pre- 
mières de la place. La firme sera 

présidée par son actuel directeur 
général, M. Patrick Poupon, en rem- 
placement de M. Patrick Sellier, 
nommé conseiller du président. Elle 
participera au réseau international 
du groupe britannique présent à 
Londres, à New-York et à Tokyo. 

Amorcés dès le mois de juillet 
1987, les prises de participations 
minoritaires et les rachats de 
sociétés de Bourse se sont accélérés 
jusqu'au mois de février dernier. 
Après une pause, le mouvement a 
repris récemment et, à ce jour, sur 
les quarante-inq établissements 
parisiens, trente et un d'entre eux 
ont concrétisé leurs projets. Avec 
ces deux nouvelles arrivées, les 
étrangers sont présents à des degrés 
divers dans onze sociétés de Bourse. 

Les britanniques sont désormais 
au nombre de cinq (James Capel, 
Warburg, Barclays, Kleinwort Ben- 
son et Natwest). Viennent ensuite 
les américains (J.-P. Morgan et 
Bankers Trust}, suivis par les suisses 
(Société de banque suisse), le néer- 
landais Amnro Bank, l'italien Istituto 
Bancario San Paolo di Torino et 
désormais le japonais Nomura. 

—_— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 

UNIGESTION S. A. 

L'assemblée générale extraordinaire des actionnaires d'UNIGESTION S. A. 
qi s'est tenue le 24 novembre 1988 à Genève, 2 approuvé l'augmentation de capital 

le 75 000 000 FS à 94 000 000 FS par l'émission de 38 000 nouvelles actions, À 
savoir : 13 500 actions au porteur B nouvelles de 500 FS nominal chacune, avec 
droit de souscription des anciens actionsaires, à raison d'une action nouvelle pour 
20 actions nominatives A de 100 FS nominal chacune, à an prix de souscription de 
1 300 FS et 24 500 actions porteur B de 500 FS nominal chacune, à l'exclusion des 
droits de souscription des anciens actionnaires, réservées à un 
d'investisseurs institutionnels et privés. émises au 

puenent auprès 
prix unitaire de 1 700 FS. Ces 

nouvelles actions donneront droit à un quart du dividende 1988. 
Cette augmentation de capital apportera à UNIGESTION 59 200 000 FS de 

fonds propres supplémentaires (sous déduction des frais d'émission et timbre 
fédéral) et permettra de financer l'expansion de La société ainsi que sa participation 
à l'accroissement éventuel des fonds propres de la BSL 

D'autre afin de renforcer le conseil d'administration, ont Eté élus en 
qualité d'administrateurs pour une durée statutaire de trois ans : 

e M. Marc-André Chargueraud, ancien administrateur délégué de la Société 
générale de surveillance à Genève, 

© Docteur Werner Schick, ancien directeur général de la SBS à Zürich et 
ancien président de la direction générale de La Banque Leu à Zürich. 

La mise en équivalence des résultats de la BSI-Banca della Svizzera itallana, 
au travers d'UNI-TOWER HOLDING. devrait rapidement avoir une influence 
positive sur les résultats d'UNIGESTION. 

UNIGESTION a renforcé ses équipes dans les domaines de l'administration, 
de l'audit, de la recherche et du trading, et va désormais offrir un service de 
«market making» en obligations, permettant de mieux assister sa clientèle 
institutionnelle. 

Se pee de participaton dre à PSTRuRe de Primes ee 
UNIG [ON à former une équipe responsable des relations et de {a coordination 
des nouvelles activités avec cette banque. 
Durant les six premiers mois d'étroite collaboration avec les dirigeants de La 

BS, UNIGESTION 2 contribué : 
© A l'élaboration de la politique générale de la banque. 

© Au renforcement de son conseil d'administration. 
e 1e CrEnilon et Bu développent de Clan en ages et mnecirates de. la 

que. 

… Pour l'avenir, la stratégie d'UNIGESTION peat se définir de la façon 
suivante : 

© Poursuite de la croissance d'UNIGESTION au travers de ses activités 
traditionnelles. 

e Contribution au développement de la BSI face à un monde bancaire en 
pleine évolution. 

e Mise en application des synergies entre BSI et UNIGESTION. 
@ Constitution d'un groupe financier dynamique et efficace capable de se 

positionner intelligemment dans les métiers bancaires et financiers tels qu'ils 
auront été redéfinis par l'avènement de l'Europe de 1992. 

GARONOR 
1ère CHAINE EUROPEENNE 
DE CENTRES DE TRANSIT 
DE STOCKAGE ET DE DISTRIBUTION 

Le résultat du Groupe Garonor, fin septembre 1988, 
est de 30 % supérieur à celui de la même période 
1987. Le résultat prévu pour 1988 (26,7 MF hors 
résultats exceptionnels) sera nettement dépassé. 

Le Centre d'Archives d'Entreprises créé par 
Garonor en 1987 à Aulnay-sous-Bois 
se développe rapidement: 20 000 m3 
d'archives y sont déjà entreposés. 

Avec 17 ha réservés à Melun-Sénart PariSud, 
Garonor accompagne le développement de 
ses clients et ajoute UN nouveau maillon à 
la Chaîne Garonor. 
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NEW-YORK saone # 

La hausse se poursuit 

Pour la seconde séance consécu- 
tive, les cours ont monté, mardi, à 
Wall Street Amorcé peu après 
l'ouverture, le mouvement s'est 
poursuivi en s'accélérant durant 
presque 1oute la séance. À la ciG- 
ture, l'indice des industrielles s'éta- 
blissait à 2 149.36, soit à 
25.61 points au-dessus de son 
niveau précédent. Le bilan de Ia 
journée 2 é16 conforme à ce résul- 
tat Sur 1 967 valeurs traitées, 899 
ont monté, 546 ont baissé et 522 
n’ont pas varié. 

La stabilisation du dollar et la 
détente observée sur le front des 
taux d'intérêt ont encouragé les 
opérateurs à prendre des positions. 

Mais le marché a surtout été 
favorablement influenc£ une 
rumeur selon laquelle ! pour. 
rait proposer une forte réduction 
des forces armées des deux camps. 
Dans La mesure où la nouvelle se 
vérifierait et que les Etats-Unis 
accepterait la proposition, Le résul- 
tat en serait une réduction des 
dépenses militaires et partant du 
déficit budgétaire. 

L'activité a encor un peu Aug- 
menté, ei 158,34 millions de titres 
ont changé de mains, contre 
144,7 millions la veille. 

FRFFESN © 
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ee à durée indéterminée 
emprunt perpétuel), a ini 

lundi 5 décembre, M. Ps pu 
Lagardère, président du groupe 
devant l'assemblée des action- 
naïres. Il 2, par ailleurs, confirmé 
Que son groupe comptait réaliser un 
bénéfice net consolidé de 330 mir 
lions de francs en 1988. Li a fourni 
Pour 1989 «une prévision qualitz- 
tive très favorable avec une amélio- 
ration de ious les secteurs privilé- 
giés du groupe dense. ges 
télécommunicaiions, transport 
automobile) >. Dans la restructura- 
tion de l'industrie européenne de La 
défense qui s'engage, les parte- 
maires privilégiés de Matra 
devraient Etre ses ù 
étrangers actuels, Daimier-Benz 
(5%), GEC (5%) et Wallenberg 
(2%). sans oublier Fiat. 

© Givanéan rachète Riedel-De 
Hnoen — Le firme suisse Givau 
dan (groupe Hoffmann-Laroche), 
un des «icaders» mondiaux de 

€ 
chiffre d'affaires). se propose de 
racheter ia société allemande 
RiedekDe Haoen AG. Une leitre 
d'intention a été signée et l'accord 
ne nécessite plus que l'approbation 
des autorités fédérales pour se 
metérialiser. Ricdel-De Hacen 
fabrique et commercialise des 
arômes et colorants principalement 
destinés au marché allemand Son 
chiffre d'affaires est de l’ordre de 

er, 

suez prévoient un relatif 
de la croissance mondiale dans 
l'ensemble des pays de l'OCDE, qui 
reviendreh de 4% à 3%. Toutefois, 
cette évolution serait amorcée, le 

Sur le MATIF, l'ensemble des 
contrats était orienté à la hausse. 

TOKYO, rasonèe À 

rofessionnel, cette 
om 

35 millions de deutschemarks 
(120 millions de francs). 

e Morgan Grenfeïl supprime 
450 emplois. — La banque 
d'affaires britannique Morgan 
Grenfell a décidé de cesser ses acti- 
vités de « maïinteneur de marché» 
(market maker) sur les actions, les 
fonds d'Etat, les titres convertibles 
et les options. Cela implique la sup- 
pression de 450 emplois, soit un 
quart environ de son personnel. Elle 
Poursuivre néammoins ses activités 
en tant que société de courtage. 

La banque, créée il y a cent cin- 
quante ans, 2 déclaré que le coût 
total de ces suppressions d' hi: bear ca ; 

indemnités atteindrait b 
10 millions de livres (près de 
110 millions de francs). Elle a éga- 
lement précisé qu'il y aura 
« d'autres coûts importams », dont 
elle n'a pas fait connaître la nature. 

e Clubs d'investissement: le 
différé d'imposition est porté À dix 
ans. — M. Pierre Bérégovoy. minis- 
tre de l'économie et des finances, a 
annoncé, mardi 6 décembre, qu'il 
avait décidé de porter à dix ans, 
contre cinq actuellement, la durée 
du différé tion dont bénéfi- 
cient les clubs d'investissement. 
Lors du vingtième anniversaire de 
T'association Femmes de valeurs, un 
de pren OU Le nec 
ment, æai M. Bérégovoy 
a précisé que cette décision avait 
£té prise pour < permettre un déve- 

) plus rapide des clubs 
d'investissement, formule 
Priée aux besoins des petits ex des 
nouveaux actionnaires ». 
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ÉTRANGER 
5M. Bush a com 

piété l'équipe économique 
ds sa future administra- 
tion. 

6 M. Arafat reçu à Stock- 
holm en chef d'Etat. 

— Chine : un réformateur à 
la tête du PC tibétain. 

7 Grande-Bretagne : le vote” 
de la loi antiterroriste. 
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Le conflit à la RATP 

Détente dans les transports parisiens 
C'est finalement à 13 h 30 le mer- 

credi 7 décembre, après une ultime 
entrevue avec la direction de La 
RATP, que les quatre syndicats dis 
«modérés- (CFDT, CFTC, FO- 
exécation et machinistes auto- 
nomes), qui avaient fait front com- 
mun pour obtenir 300 F (dix points) 
d'augmentation pour tous les sala- 
riés en 1989, on finalement annoncé 
qu'ils signaient le protocole d'accord 
mis au point avec la direction dans 
la nuit de lundi à mardi. 

Ils ont, néanmoins, déclaré que 
cet accord <%e répondait pas à 
toutes les aspirations des salariés », 
mais ils ont rejeté sur la CGT la res- 
ponsabilité de la situation expli- 
quant qu'ils lui avaient demandé 
d'établir avec eux - des propositions 
chiffrées et claires susceptibles de 
recueillir l'adhésion de 1ous les 
agenrs ». La CGT ayant rejeté certe 
« démarche unitaire » et refusé ainsi 
de « renforcer l'action », ils ont 
- pris leurs responsabilités ä 
l'égard des usagers comme à l'égard 
des salariés ». 

De son côté, le directeur général 
de la RATP se fchane de Ti 
signature, a appelé les agents de la 
RATP à «reprendre le travail le 
plus vite possible pour tra cesse le 
dommage causé aux ans de la 
région parisienne ». “Pour les 
autobus, at-il indiqué, la reprise 
Rae un effet très rapide ; le retour 
à la normale serait un peu plus long 
pour le réseau ferré, mais deux ate- 

liers ayant repris le travail, on pour- 
rait revenir très rapidement au ser- 
vice des samedis et des dimanches, 
même si quelques points durs pou- 
vaïent subsister es les lignes équi- 
pées de voitures à pneus. 

Avant même que soit annoncée 
cette signature, une certaine détente 
s'était manifestée mercredi raatin 
sur les transports parisiens. 

- Sur le RER, les lignes A et B 
étaient toujours arrêtées, à l'excep- 
tion des services réduits aux heures 
d'affluence sur la ligne A. entre 
Nation et Boissy-Saint-Léger d'une 
part. Torcy de l'autre, ainsi qu'entre 
Auber et Saint-Germain-en-Laye, 
sur la ligne B entre Denfert- 
Rochereau et Saint-Rémy- 
Jès-Chevreuse. 

— Dans le métro, quatre lignes 
fonciionnaient normalement vers 
9 heures (3, 7, 9. 12}, wrois (5, 6, 
101 à 85-95 Se. quatre (4, 8, 13, et 
surtout la 1. paruellement interrom- 
pue) étaient très perturbées, deux 
(2 et 11) totalement interrompues, 
faute de matériel, 

— Sur le réseau des autobus, le 
trafic était assuré à 63 % en début 
de matinée. Aucun dépôt n'avait êté 
bloqué. Deux dépôts (Lagn 4 
Gonesse) fonctionnaient 
ment, quatorze entre 60 % et 75 . 
Trois seulement fonctionnaient à 
nenement moins de {a moitié de la 
normale. 

{Lire nos informations page 35.) 

Reprise à l'atelier de Rueil-Malmaison 
Le travail a repris pe 

7 décembre au matin, dès ? h 30, à 
100 %&, à l'atelier RATP de Rueil 
Malmaison (Hauts-de-Seine) où 
sont réparées et entreténues un tiers 
sorte des rames de la ligne À du 

Cette décision a été prise mardi 
soir au terme d'une journée mara- 
thon, au cours de laquelle les sala- 
re tr plus cinq heures 
assemblées générales, reportant 

d'heure en heure leur décision et 
laissant filtrer des informations, 
contradictoires. Vers 16 heures 
mardi. les représentants du person- 
nel ont eu une longue entrevue avec 
le chef de centre, en liaison télépho- 
nique avec la direction générale de 
la RATP. Ils ont obtenu la levée de 
toutes les sanctions disciplinaires et 
la promesse d' ‘une « Ouverture immi- 
nente de négociations spécifiques 
aux ateliers de réseau ferré >, 
notamment sur le paiement des 
jours de grève. 

Curieusement, les représentants 
syndicaux et les délégués du person- 
nel ont catégoriquement refusé de 
s'expliquer devant la presse, niant 
mème qu'une reprise du travail ait 
été décidée. Les raisons de cette 
attitude résident vraisemblablement 
dans le climat de demi-défaite et 
d'amertume qui a marqué, ici, la 
reprise : les agents n'ont pas obtenu 
ce qu'ils souhaitaient mais ont dû 

Quatre firmes 
échangent des actions 

contre de nouveaux titres 
à Wall Street 

Quatre firmes américaines : 
American Express, Dow Chemical, 
Pfizer et Sara Lee, ont décidé de 
réameënager leur capital pour 
décourager les «raiders» éven- 
tuels. Sous la houlette de {a ue 
d'affaires Shearson Lehman Hut- 
ton, elles vont proposer d'échanger 
une partie de leurs actions contre 
des titres d'un genre nouveau 
appelés USU (Unbundied Stocks 
Unit). 

Ainsi. en ças d'accord de ia SEC 
(Securities Exchange Commis- 
sion), les groupes proposeront à 
cheque fois contre une action an 
panier de trois titres : une obliga- 
tion À trente ans, une action privilé- 
fiée et uu droit de souscription à 
une action ordinsire. Cette mesure 
leur ettra de réduire ke nom- 
bre de titres en circulation afin de 
se prémunir contre toute teniative 
de prise de contrôle hostile. Les 
nouveaux titres seront cotés au 
New York Stock Exchange. 

Selon Sheéarson Lehman, les 
échanges, s'ils sont totalement réa- 
lisés, devraient porter sur 5 milk 
liards de dollars (30 milliards de 
francs). American devrait racheter 
14 & de son capital, Dow Chemical 
6%. Pfizer et Lee 20 &. 

finalement s'incliner, victimes d'une 
évidente lassitude de leur base. 

La reprise d'un trafic minimum 
sur la ligne À est techniquement 
possible dans un délai de deux ou 
trois jours, mais elle ne serait que de 
courte durée si l'atelier de Boissy- 
Saint-Léger décidait, de son côté, de 
poursuivre la grève. 

FRANÇOIS ROLLIN. 
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Un séisme en Arménie 

aurait fait de nombreuses victimes 
PLLR violent tremblement de en 

itude 7 s'est produit 
décembre à 11 h 45 (heure 

—. 8 h 45 heure de Paris), dans 
le nord de l'Arménie, faisant un 
en re de pu e et de 

ts, a déclaré 
ns un re 
l'agence arménienne de 
Armenpress. Selon des sources 
informe capitale de la 
République d'Arménie, plus de 
100 personnes auraient trouvé la 
mort. F2 jour journaliste d’Armenpress a 
dur que cinq ou six régions 
d'Arménie, situées près de la fron- 

Roamment, endommagées. 
agence soviétique Tass n'avait pas 
_— core publié de détails sur la catas- 
trophe à 12 h 30 (heure de Paris). 

Selon le US. Geological Survey. 
l'épicentre aurait été situé à 80 kilo- 
mètres au sud-ouest de Tbilissi, 
capitale de Ja Géorgie, donc à 
120 kilomètres nord-est d'Ere- tière avec la ont été tau- as 

chées par ce tremblement de terre. van. Il est ainsi très probable que la 
Les villes de Leninekan, Ki Géorgie, elle aussi, ait été crès durc- 
Spitak et Stepanavan ont été, ment touchée { AFP, Reuter, UPI.} 

M. de Wissocq remplacé | Au conseil des ministres 

à la tête de la COGEMA pure) Sid 
M. François de Wissocq, PDG 5 ns " 

de la EMA, sera remplacé par er 

Sn Sym drones | RS écrite 
de l'énergie e1 des matières pre- de son gou: 
mières au ministère de l’industrie, | en vertu de l'article 49-3 de B 
selon le Canard enchainé du mer- | Constitution, si nécessaire, sur deux 

ra Ta cussion le Es t le lustrie qu'au siège de la a PO 
COGEMA, on se refusait mercredi supérieur de l'audiovisuel et le coi- 

à tout commentaire, mais l'infor- | Le conseil des ministres 2 entendu 
mation de l'hebdomadaire était 
confirmée au Afonde par d'autres 
sources, 

Le mandat de M. de Wissocq 
vient à expiration en juin prochain, 
mais M. Fauroux, ministre de 
l'industrie, a décidé « d'accélérer » 
son remplacement selon l'hebdoma- 
daire. M. de Wissocq, nommé pré- 
sident en 1984 de la filiale du con 
missariat à l'énergie atomique 
chargée de l'uranium et du retraite- 
ment, se verrait reprocher d’avoir 
perdu 259 millions de francs Fan 
passé à la suite de mauvais place 
ments sur le MATIF, réalisés par 
M. Jean-Marc Aletti, financier, 
recherché depnis, 

mi ER : 
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des ministres du 13 juillet, adoptée 
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L , et dont les textes d'applica- 
tion, soumis à l'exs- 
Mob à Conseil ae e De 

au ciel au plus 
tard le week: va être 
appliquée très ere Les pre- 
Et t interve- 

s mettron! 
début de Fr 1989. Le prési 
République ii rendra lundi 12 
décembre à Belfort, se ville dont 
M. Chevènement est le maïre, dans 
une 2 eu une action-| région qui pilote 
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Sur Le vif 

Vous, je saïs pas, mais moi 
J'en ai marre, vraiment marre, ras 
le bol ! On est là à ruiner nos 
ernmerdes, pauvres veaux, par- 
qués depuis des semeines sur 
des quais bondés, bloqués dans 
des embouteillages géants, taf 
nant les pieds dans le frord, dans 
les flaques, sur des kilomètres de 
trottoirs noirs de monde. Et on 
dit rien. Et parce qu’on dit rien, 
ils font rien, nos princes, rien de 

votre temps, nous on n'est pas 
pressés ! Ils pleurnichent : on 
peut rien faire, on est bloqué par 
la grille des salaires. Si on verse 
des sous aux infirmières, ça va 
réveiller les huissiers des minis- 
tères. Ben, faites-le sauter, bon 
Dieu, cette putain de grille toute 
rouillée, toute pourrie. Qu'est-ce 
que vous attendez ? C'est pour 
ça qu'on vous a confié nos 
affaires, c'est pour que vous les 
preniez en main. Là, maintenant, 
tout de suite. Au lieu de vous 
défiler laissant pourrir là situation 
histoire de préserver la vôtre. 

Plusieurs ouvrages de Sigmund 
Freud seront publiés en 1989 à Mos- 
cou. Les œuvres du père de la psy- 
chanalyse n'avaient plus êté éditées 
en S depuis les années 20, 
Freud étant Féonsidéré comme 
« réactionnaire » et « contre- 
révolutionnaire + par les tenants de 
l'idéologie statinienne. 

C'est à l’occasion de la visite d'un 
groupe de psychanalystes français 

chaine publication des œuvres de 
Freud a été faïe par M. Mikhaïl 

- Yarochevski, un responsable de 

mnrelles ce de toshaiqu, Gui qui 

dépend de l'Académie des sciences. 
Ce dernier nous a confirmé que trois 
maisons d'éditions moscovites — 

= big - allai suites es ue ent eæ 1 
Finroduction à à la 
ainsi que des morceaux Choisis de de 
Leçons de psychanalyse et Rêves. 
Un troisième ouvrage, intitulé 
la Psychologie de l'inconscient, 
composé d'extraits de l'œuvre de 

pue paraîtra également en 1989. 
Ces volumes seront destinés à un 
large public puisque leur tirage 
atteindra trois cent mille exem- 
plaires. 

En juillet dernier, un article 
publié par le quotidien moscovite 
Komsomol, intitulé « Bonjour doc- 
teur Freud», avait évoqué l'hypo- 
thèse d’une publication prochaine 
des œuvres Freud en URSS, 

Incapables 

Des œuvres de Freud 
seront publiées en URSS 

en URSS que l'annonce de la pro ent 

Pour choisir Macintosh, où trouver le plus vaste espace d'exposition de Pa 
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@ Un œil sur la cote, l'autre 

sur votre portefeuille 
BOURSE 

Et l'autre, là, le Jacquot, qui a 
te culot de réciarmer qu'on li 
confie les problèmes de is cirou- 
fation. C'est moi, c’est moi le 
maire de Paris ! Et c'était qui, le 
prernier ministre pendant les 
grandes grèves de 1986, dis, 
chéri ? Quelles mesures t'as 
prises pour les régler quand 
t'avais tous les pouvosrs, on peut ” 
savoir ? Là aussi, ià encore, on 
cause, on discute, on envisage : 

commis. en mai dernier ? 
promesse, aucun pro 

gramme, aucun engagement 
précis. Mon Mini s'est contenté 
d'envoyer à certains d'entre 
nous, moi je l'ai même pas reçus, 

DIRE Ïl ET 

Ë 

maisons 
Gi semblait improbable avent plu- 
sieurs années. | 

pital rca de Prémon- rique 
Le PAisna)” qui dirigeait la détéga- 
tion des psychanalystes français, des 
cuvres de Jacques Lan pourraient 
également être prochainement tra- 
dites et éditées en URSS. Plus de 
cent vingt personnes pratiqueraient 
actuellement l'analyse freudienne à 
Moscou sans être inquiétées. 

FN 

mais, an dire des responsables des 
principales d'édition, celle- 
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